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M. Godbout reproche à M. Duplessis d’avoir
rautonomie de la province de Québec

Les Américains sont à deux le général de Gaulle arrive à 
milles de St-Lo; nos troupes 

W progressent à Vest de Caen
Lti troupes britanniques et canadiennes ont fait de légers gains entre l’Orne 
et l’Odon. — Les soldats américains se sont emparés de collines dominant 
St-Lo. — Le flanc allemand est en péril dans la péninsule de Cherbourg

1 Bienvenu dans notre ville

ih

L« général Chéries de Gaulle, 
de Frincc.

chef - du geitventemenr proviietre

Roosevelt de nouveau candidat

" ’ . 1 de Dorval ce "
C’est à l’Hôtel Windsor que Thon. Adélard Godbout 
accueillera le héros de la résistance française — 
Programme de sa visite à Montréal et à Québec

On trouvera en page 3 le texte du discours du 
général de Gaulle, à Ottawa, hier.

Quartiors-généraux suprêmes al­
liés, 11. (C.P.) — Les forces cana- 
do-britannlques n'ont remporté que 
de très légers gains, contre une 
ipre résistance nazie, sur la lan­
gue de terre entre lea rivières Odon 
et .Orne, au aud-ouest de Caen, au­
jourd'hui, tandis qu’au nord-est de 
cette ville, tombée aux mains des 
Alliés, une nouvelle poussée britan-! 
nique menace les positions enne-i 
mies juste à l’eat de ce port flu-l 
vial.

Plus à l'ouest aur le front enflam-j 
me de Normandie, des formations! 
américaines se sont rendues à en-, 
viron deux millea de la jonction' 
routière de Saint-LA, capturant des 
hauteurs qui dominent cette ville, 
et mettant les Allemands en dangerj 
sur le flanc gauche de la péninsule' 
de Cherbourg.

L'infanterie, l'artillerie et les 
chars blindés alliés et allcmandsj 
en sont venus aux prises dans la 
zone fortement contestée entre les 
rivières Odon et Orne. Aux derniè-

La deuxième ville française du monde. Montréal, s'apprête à 
recevoir dignement celui qui symbolise la résistance française : 
le général Charles de Gaulle. Notre ville sera le terme de son 
voyage triomphal à travers l'Amérique du Nord qui comprenait 
l'Itinéraire suivant : Washington, New-York. Ottawa. Québec et 
Montréal. Le général descendra d'avion è Dorval à H h. 45. et 
environ une heure plus tard, le premier ministre de la province. 
Thon. Adélard Godbout, l'accueillera & 1 hôtel Windsor. Son Hon­
neur le maire Adhémar Raynault ainsi que plusieurs personna­
lités françaises et canadiennes-françaises seront à l'aéroport.

Le distingué visiteur arrivera de Québec et sera à peine quatre 
heures dans la métropole. Il reprendra ensuite l'avion pour Alger 
où il doit prendre part aux manifestations du 14 juillet, fête 
nationale française,

L'Union Nationale Française, le plus ancien et le plus nom­
breux groupement patriotique français au Canada, rend hommage 
au général de Gaulle et son président. M. Françola Ducros, invite 
Instamment tous les membres- ainsi que la colonie française tout 
entière à pavoiser en l'honneur du héros de la résistance. Tou» lea 
groupements français seront représentés au pied du monument 
aux morts français, ce midi, au parc LaFontame.

(Suite pope huit)

Gouvernement de Gaulle

Endettement de $35,000,000 
remboursé en trois ans par 
la Trésorerie provinciale

Des milliers de Montreal*!» font une ovation à Thon. M. Godbout au Mar­
ché St-Jacques — Des foules compactes sur la place et dans la salle malgré 
la chaleur torride — M. Godbout demande à être jugé sévèrement, mais 
aussi avec justice — Discours français de M. Mathewson — Un cortège 

de ministres ouvre la campagne

res dépêches, la colline .112, à cinq'
milles au sud-ouest de Caen, après, ^m m 
avoir change de mains plusieurs' |eCOg|g|U 
fols, était contrôlée par les Britan­
niques. A cet endroit, on a détruit v-----I—Â . . ... . . ,plusieurs tanks allemands. ' WASHINGTON, 11 (A.P.). — Le Etats-Unis et probablement de la

J président Roosevelt a annoncé au- Grande-Bretagne.
Le projet de convention négociée 

à Londres par les représentants 
du Comité et de la Grande-Breta­
gne servir* de base au nouvel ac­
cord. a déclaré I* président qui a

L’hon. Adélard Godbout. pre­
mier ministre de la province, a 
inauguré officiellement hier soir. | 
au marché St-Jacques devant une 
foule d'environ dix mille citoyens 
qui s'ôtaient massés à l'intérieur 
et à l'extérieur de cct immeuble ) 
et qui l'ont, à plusieurs reprises, 
longuement acclamé, la campagne J 
du parti libéral dans la région de < 
Montréal. Dans un discours éner­
gique et sobre où il a dit l'oeuvre 
magnifique accomplie par son gou­
vernement au cours des cinq der­
nières années; où il a nftirmé, 
une fois de plus, sa foi en l'ave­
nir et su certitude de pouvoir com­
pléter, à la suite de l'élection du | 
8 août, le travail essentiel au­
quel. avec scs collègues, il s'est 
consacré tout entier, le premier 
ministre, ennuyé, comme toute la 
population, des innombrables dé- 

; clarations de M. Maurice Duples­
sis sur l'autonomie provinciale, a. 
d’une façon définitive, rappelé que 
l'autonomie du Quebec n'a jamais 
eu de pire ennemi que le chef lui- 
même do l'Union nationale. Redi­
sant que. de 1936 à 1939, M. Du­
plessis "jetait follement, par tou­
tes les fenêtres et h tous les vents, 
des millions qui étaient le fruit 
de la sueur et du labeur du peu­
ple"; que pour ce gaspillage éhon­
té, M. Duplessis emprunta sans

Acclamé à Montréal

n?rd;«f.de ,,ur rlvc’ jounl'hul qu'il avait conclu, avec
KÎu.d'JlriV,er? r0™?’ lM tr0Ur,Cs lP général * de Gaulle, un accord 
britanniques ont foncé sur une dis-,pa|. iCqUei u reconnaissait le Co- 
tance de plus dun mille dans la:^lté fonçais do libération natio-
banlieue du faubourg de \nucellcs.ina|e d’Alger comme l’autorité chai* «*.comntl.r en encieeant rour ce-
altué sur le côté sud-est d un coude ;B£c de l'administration civile en ajoute que cet accord subirait une . i.^. ir de la leunease God-
dans la rivière Orne. En route les Frnnce métropolitaine. j nouvelle rédaction. bout démMtra oue aon Llua vieil^ °,nt P.nS P‘ed dau*1 "L’angoissant problème qui ré-L En fait, cette entente donnera a t' aJ
Colombellea, a trois milles nu nord- gnalt au sein des relations franco- pratiquement au général de Gaulle

américaines au cours de le bataille!de« pouvoirs gouvernementaux, 
pour la libération de la France se mais M. Roosevelt a souligné qu’il 
trouve donc solutionné", a déclaré ne s'agissait pas là d’un accord

est de Caen, capturé dimanche par 
les force! canado-britanniques.

Au nord de Caen, les forces bri

WASHINGTON. 11 
Affichant un sourire

(A.P.). — gués à la convention avaient déjà __ ____ ______________ ___
nonchalant'voté en faveur de sa "rénomiha-'ae sont vues forcées de se retirer

tsnniques se sont frayé une avance!le président à sa conférence de formel. Lorsqu un reporter deman­
de quatre milles sur la rive occi-IPr™»*- . »* 1 Autorité qu on confiait à de
dentale de la rivière Orne, large de; Le president a révélé que l'ac- Gaulle ne donnait pas en fait au 
cent pied?, en dépit d'une flauvagejco,,d aérait rédigé sou? une forme ^° _ rrançaig i^b ^ un
résistance allemande destinée à!1*6 memorandum et porterait la si-
empêcher les soldats du généraliSnaturc du Renéral de Gaulle, des (Suite pa^e huit)
Montgomery de se déverser sur laf
£ laine qui s'étend jusqu'à Paris.

120 milles à l'est de Caen. Le gé­
néral Montgomery a visité Caen, 
aujourd'hui.

Les troupes canado-britanniqucs
Répit pour la Crande-" ' „

ili»licLiib là il ni J u i 11 v lluiiLlltiltilli • , « ' .oc ovsii i. «UvO i v/t c cco ne oc luuici' j rp r« a « , m —^ . T - . _ _
mais les mainn tremblantes d'émo.'l,ün, ctJ Iul demandaient de ré-,'du village de Maltot, à cinq milles: LONDRES, H. (C.R.). — Les ré-; A la Chambre des Communes,

« ........ « "1 appel du de Caen, pendant une formidable!Sions de Londres et du sud de l*8 ministres du cabinet ont ren­
contre-attaque allemande. Elles sejrAngleterrc n'ont été soumises qu'à f?ntré d‘r,3«*,?t8 d« la protec

! astm t v A l A m «V 111 a s * • m In «■maéni * tlrtn f* I ** i 10 «4 O a V O fT i n rs e aè A ■

adversaire n'a pas du tout l'air de 
savoir ce que c'est que l'autonomie 
de la province, lui qui se chargea, 
en moins de trois ans, de ligoter 
les mains de sa propre adminis­
tration cp la livrant, pieds et 
poings liés, à ces puissances finan­
cières mêmes que le gouvernement 
actuel a su mettre à la raison.

M. Godbout a aussi souligné que 
son administration est parvenue 
en cinq an? à rembourser 535,000.- 
000 de la dette effarante que son 
prédécesseur avait contractée en 
doublant, en un peu moins de tren­
te-six mois l'endettement entier de 
la province depuis 1a Confédéra­
tion.

Durant la réunion, des bandes 
peu nombreuses mais bruyantes de

L'kofi. Adélard Godbout, premier ministre de la province da Québtc.

qui n'ont été qu'une preuve 
plus de ce fanatisme aveugle que 
l'on trouve chez presque tous les 
"sulvcux" de M. André Lauren-

, w .pondre de nouveau àtlon, le president Roosevelt a nn-ir,arti et du peuple".
ûn!»C^nonvi?MmnU1inur'lin ^nur^ri'ô1 Ensuite, il lit sa réponse: "Sijsont repliées d’un mUle sur la routei".--0,!'^''''‘““ tion civile des réglons dévastées, 
me ma^dnt èroue *'il Mtqéb. n'c’cst 10 d6flr dc ,a convention dejEsquay-Eterville après que les' uno j,6^ pf,uie davions-obus au-ldan8 le but de d|8CUter de la situa- 
aervira “ri re^rc^ nnis comme un m<, proposer dc nouveau à la pré-: tanks nazis eurent dirigé un violentI Jourd hui et les residents de la ca- tion et d’étudier les mesures ap- 
brave soldat’’ ’ un sidcnce. j'accepte. Si le peuple'feu sur le village. i Pitalc ont enfin pu jouir d'une nuit propriées.

Cette déclaration qui n’a sur- scrvlrai-” i Les Britanniques ont remporté'dc 8°mmcil réparateur, la première Une émisaion nazie a annoncé
pria les journalistes et les politl-' 11 affirma toutefois qu'il ne des gains locaux, d'environ un demi dfPu*s le début de l’offensive d’obus'que "Londres et le sud de l'Angle- 
elens que par sa prématurité n-',courraN" Pas après la nomination!mille, près de Hottot-les-Bagues. ailés sur l’Angleterre, soit depuis terre n'avaient encore connu queideau.

ite à la Maison Blanche nul01* J’élection selon la "méthodelà deux milles au sud de TUly-sur-1 le 13 juin. ; les premiers effets d'une bataille! Ayant remercié la foule d'étre
.................... ouest de' On na donné aucune explication d'enver(ure", ajoutent que l'on venue si nombreuse à l'assemblée

inaugurale de la campagne du 
parti libéral dans la région de

„ . J t , ... _ --------- r----- ---- . -......... jgions. mettant en ligne de Montréal. M. Godbout a immcdla-
Louvlgny. de nouveau a deux mil-i Les nazis ont proféré de nouvel-compte leur importance dans la 
les au sud-ouest de Caen. Iles menaces, affirmant que le pre* poursuite de la guerre et la quan-

On annonce que de 35 a 40 tanks mier mois de cette offensive nou-,tité de bombes lancées sur les villes ennemis ont été immoDinses. lundi,

la révulte matée en Colombie
. ... . ... BOGOTA. Colombie. 11 (A.P.) —i On a rapporté en même temus

»Mnnrn‘nt ^ marché drfp« mnnîfpV ' Le8 ,rouPca de l'armée de Colom- que le président Lopez était sauf
♦ Ihnn«am 1 fnU lone feu! *,e’ l°yales^3U président Alfonso' dans un petit village près de Pasto.if*0;,8 Xlt été Ju'unê nrîive dï ont fin à 'inf' blèvc ^ dnns la région méridionale de laet qui nom eie qu une preu\e ae ..n m, mure i» __ .____

été faite
cours d'une conférence de presse. ;Pai'tlsannc et politique" actuelle.'Seulles et à 13 milles à l'ouest de On n'a donné aucune explication'd'envergure", ajoütsnt que l’on 
L« président a commencé par lire!J»ais Ou’il prendrait ses directives;Caen. précise le communiqué des de ce répit nocturne, caractérisé avsit élaboré des plans pour l’atta- 
It lettre du président du comité ld'un ,MJnérieur', soit "le'quartiers-généraux, ce soir. P®r le fait qu'aucune bombe n'ait que d'objectifs individuels dans cer-
démocrate national. M. Robert E. peuple des Etatc-Lnis . I Les nazis ont également occupé survolé la région métropolitaine. taints régla"*- »n Dm. Mm

pré____  ______
démocrate national. M. Robert E. peuple des Etats 
Hannegan. le mettant nu courant 
que plus de la majorité des délc-1 (Suite page huit)

Ils ont vécu dans une grotte
par Maurice Desjardins 

(Correspondant de guerre de la 
Canadian Press»

Avec les Canadiens à Caen. 11 <C 
P.-câble) — Les troupes canadien­
nes qui déferlent dan? Caen, au­
jourd'hui. ont entendu ’’i-i. 
sresque incroyable

l'histoire

tion dans ce triste repaire où l’ha- 
leine se congèle dans une tempéra­
ture de 20 degrés.

Une douzaine dc menottes gla­
cées m'ont entraîne vers M. Abel 
Boulevin. dans un coin, où H faisait 
la distribution du pain. Boulevin.

presque incroyable de 500 citoyens !un homme de haute taille âgé d’en- 
français qui ont vécu dans une j vlf.on *3 an.s- .rn'a expliqué que 
grotte humide, i quasiment cent ' (j'cti,lt son ldPC n lul dc faire usage 
pieds sous terre, pendant trois sc-ld* cette ancienne carrière de la

à l'ouest de Caen, comme les Alliés 

(Suite page huit)

LA SITUATION

tement déclaré, au début de son 
vigoureux discours que c'est dans 
le calme et dans la modération 
qu’il exposerait ce que son gouver-

volte au cours de laquelle le prési-' Colombie, et que ses ravisseurs 
dent et plusieurs ministres de son avaient promis qu'ils ne feraient 
cabinet ont etc faits prisonniers, aucun mal à Lopez ou à ses mi­
niers qu’ils assistaient à des ma- ! nlstrcs.
noeuvres militaires à Pasto. a-t-onI Le vice-président Dario Echandla 
appris ce soir par un communiqué, s'est déclaré président hier soir 

On a révélé que le lieutenant-1 lorsqu'il a appris la capture de Lo- 
colonel Digonese Gil. chef des re-J pez. puis, apres avoir décrété la loi 
belles, avait pris la fuite après ! martiale a demandé à l'armée de 
s'être rendu compte que la captu- se lancer à !/v poursuite des rebel-
re de Lopez ne provonueralt pas del —--------------—----- ----- --------- -
soulèvement général. (Suifs page huit)

veau genre n’avait pour but que allemandes. Elle a révélé que l'on
d“ ^ dé faire. 41s campagnes éleetora-

maines. priant sans arret pour fa 
libération de leur ville martyrisée.

Aujourd'hui, je cuis descendu 
dans cette ancienne carrière aban­
donnée depuis cinq siècles et j'ai 
découvert <+? presque tous 1er, 500 
réfugiés, greloUants. y étalent en­
core installés. Une fois descendu 
dans ce. souterrain, il faut s'ac­
coutumer aux ténèbres et au sol 
gluant.

Semblable à unc.rnthcdrnlr. cet

Ma ladrerie, comme, abri contre les 
raids aériens et comme camp de 
réfugiés.

Boulevin semblait très, ficr.qu'au- 
cun des 500 réfugiés ne soit mort 
pendant leur séjour dans cette 
grotte. Dès le début, U avait établi 
un système d'hygiène et de police.

Lp vieux curé de la Moladrerle 
était à célébrer la messe, dimanche 
matin, quand un gamin descendit 
en courant et s’écria: "Lss Cann

te grotte abritait des groupes deldienssont ici !” Tout le monde sor- 
vieillards emmitouflés, mais les en- lit en bâte de la chapelle improvi- 
fants se sont rucs-sur moi avec des: sec. "Pour eux. c’est la fin de la 
cris de joie, La présence d'un Ca- guerre", a dit Boulevin. désignant 
nadien a causé une grande senm-Mrs enfants joyeux et bruyants.

Des raids à Toulon et à
LONDRES. 11 (A PC — Des nr-lde bombes allées par deux fois oon- 

madas aériennes composées dc plus sceutlvcs, une fois dnns I après
de 4,000 bombardiers .et chasseurs 
•lliéa ont pilonné aujourd'hui trois 
objectifs vitaux de l'ennemi, à sa­
voir la région de Munich, Toulon

midi et une fois dans la soirée. La 
R.A.F. n’n perdu aucun appareil nu 
cours de ccs deux envolées.

En même temps. In force .aérien- 
ne méditerranéenne lançait quel-

et les hases de lancement d'avions-!nue 300 appareils. Liberator et 
nhim Hnn. i» , r- chasseurs, nu-dcssus des installa-obus dans le non! de la Frnnce',^ flu poi., dP Toulon> précédom-
en plus de se porter dc nouveau à mont pilonnées le 5 juillet. Les 
l'assaut du transport et des com- faldcrs ont dû faire face à un vio- 
munlcntlons ennemies. ■«'n* Ur ,lc D.C.A. mois n'ont ren-

Plus de 1,100 bombardiers lourds10"*™ nUCUn 1“PpnrCl! CnnCml- 
Amérirnina ««nn.is. ,i„ . -tfti Un communique suisse n nnnon-•mérlcalns escortés de quelque .50 c6 lir ri bombardiers nmérl
avions de chasse ont lancé plus de ................................
3,000 tonnes d'explosifs sur des ob­
jectifs non identifiés de la région 
de Munich. In ville-mère du parti 
nazi. La mauvaise t< mpérnture n 
forcé les aviateurs à se servir d’ins­
truments pour viser. Vingt bombar­
diers et deux chasseurs ne anrU 
pas rentrés de cette expédition.

Les bombardiers Lancaster de la 
R.À.F., accompagnés d'une escorte
de Bpitfllr*, s’en sont pris aux bases tranquilla

r«in« avaient été forcés d'atterrir 
n Dnbcndorf et deux autres a Al- 
tenrhein. près de In frontière nlle- 
mande, mardi.

La nuit dernière, les Mosquito de 
la R A F. ont attaqué Berlin, pi­
lonnant la capitale allemande pom 
In 9e fols depuis le jour "J".

Les obus ailés ont continué n 
pleuvoir aujourd'hui sur l'Angleter­
re après une nuit comparativement

EN NORMANDIE: La lutte 
fait rage aur toute la longueur 
du front et une fanatique résis­
tance ennemie entrave 4cs gains 
allié» dans presque tous les sec­
teurs. Les troupe» alliée» à l'of­
fensive à l’arrière des ligne* 
ennemies remportent de» "suc­
cès considérables". Les Améri­
cains, dans le secteur occidental, 
s'approchent à deux milles de 
Samt'LÔ.

* a *
EN U.R.S.S.: L'armée rouge 

nettoie les restes de la garnison 
nazie prise au piège à l'est de 
Minsk.. La bataille est encore fu­
rieuse à Vilna. On rapporte que 
les Soviets sont maintenant à 
('intérieur de la Lettonie.* * *

DANS L’AIR: Des chasseurs 
et des bombardiers - chasseurs, 
avec hases en Normandie, s’en 
prennent à des cibles enenndes, 
a l'appui des troupes dn terre. 
Les appareils lourds de U R.A.F. 
pilonnent les Installations dc
bombes allées dans le nord de 
Is France. Des avions améri­
cains, décollés de Grande-Breta­
gne, attaquent la région de Mu- 
nlrh. D'autres appareils lourds
américains, partis d'Italie, ca­
nardent la hase navale de Tou­
lon, sur la cèle sud de la France.

* * »
EN ITALIE: La 8e armée bri­

tannique est immobilisée par les 
Allemands au sud d'Arezto. Les 
forces américaines do la 5e ar­
mée dépassent Lajatleo duns 
leur poussée vers le nord, près 
du port de Livourne, sur In côte 
occidentale.

* * *
DANS LE PACIFIQUE: De 

légères unités navales alliées 
font feu sur Guam. On y prévoit 
un débarquement.* 4 »

EN CHINE: les troupes chi­
noises reprennent Ynung-feng, A 
45 milles nu nord-ouest de Heng- 
Vnng. * * *

EN BIRMANIE: Les ilôts de 
résistance nippone. dans le sec­
teur d’Oukh-roul dans le nord- 
est des Indes, sont en vole d'être 
annihilés.

Bretagne, de son côté, a entrepris! haute-priorité la région financière 
d'accélérer l’évacuation de Londres;de Londres, lea quais ainsi que la 
en dirigeant les évacués vers qua- zone industrielle, à l’eat de la ville, 
tre régions côtières antécédemment Un total de 53.000 enfanta lon- 
prohibees. soit Cornwall. Devon,idonlena ont déjà été évacués dans 
Douvres. Dorset et une partie du les campagnes hors de l'atteinte 
Hampshire. idea obus-ailé*.

54,000 prisonniers en Fronce
LONDRES. 11. (C.P.) — Le gé-i Le général Montgomery a dit que

'néra,*Jî°ntSTe7' commandant ..beauCoup a été accompli" depuis troupes de terre alliées en ri

(Suite page deux)

ÇA ET LÀ
CAEN. FRANCE. II. (A.P.) — 

Le général .Montgomery, com­
mandant de» troupes de terre 
alliées en France, a visité la ville 
dn Caen, toute en ruines, ce soir, 
et les habitants l’ont vivement 
applaudi. Le général Montgome-

Des garnisons nazies anéanties
LONDRES, 11 (A.P.). — Moscou percer les défenses chancelants!

a annoncé ce soir que le nettoyage 
méthodique des garnisons alleman­
des, prises au piège à l'est de 
31 i n s k , est maintenant terminé 
alors que d’autres colonnes soviéti­
ques continuent d’annihiler les 
troupes nazies cernées à Vilna.

On n’n pas dévoilé les chiffres 
officiels des pertes allemandes 
après In débandade de l'armée na-

France. n dit à ses soldats aujour-|!a d*rn^r* 4®1* Qu'il s'est adressé 
d'hui qu’ils "ont porté un dur coupjà troupes, lo 10 juin, en dépit 
aux forces ennemies" et qu'on a "des efforts désespérés" d’un "en-
nerTnPn°nr^inde“ ^!"8 habile dont la ténacité et leprenant la capture de 54,000 pri­
sonniers, depuis le début de l'in­
vasion.

Dans une émission destinée à 
ses troupes en Normandie, le gé-

courage sur le champ de bataille 
ne peuvent faire autrement qu'at­
tirer notre admiration". 

"Aujourd’hui”, a-t-il déclaré. "les
néral Montgomery a loué le cou- armée» alliées qui se battent en 
rage qui. selon lui, a été responsa-'Normandle ont raison d'étre satia­
ble dc l'établissement d'une tétejfaites. Nous avons pris plus de
dc plage, mais il a terminé sur une 
note de sombre avertissement en 
citant une prière dc sir Francis 
Drake, l’homme qui a défait la 
flotte espagnole dans le temps de 
la reine Elizabeth, Implorant Dieu 
dc nous accorder la croyance que 
"ce n'est pas. le début, mais la 
suite" d'une tâche qui "aboutira à 
la vraie gloire".

54.000 prisonniers. Nous avons por­
té un dur coup aux forces ennemies 
et nous savons, d'après les prison­
niers, quelles ont été les pertes su­
bies par l’ennemi.

"Nous avons élargi notre plein- 
pied dans cette région où nous som­
mes solidement établis et notre of­
fensive se poursuit tel que proje­
tée".

été signalée.
Déjà à 60 milles de la Prusse 

orientale et à un peu plus de rent 
milles du port balte de Riga, capi­
tale de la Lettonie, les armées rou 
ges menacent de plus en plus de

1,2114 ,, " alliés perdus
LONDRES. 11. (A.P.) — Pen*,de terre en Normandie, à l'excep-

dant le premier mois de l'invasion, 
les Allies ont perdu 1.284 appa­
reils au cours d'environ 158.000

tion des aéroglisseurs — quoiqueg!les loueurs soient inclus —- et des 
appareils de la défense côtière de 

: envolées dc bases britanniques ou la R.A.F.
françaises, et ils ont détruit 1.067 Bien que le total d'avions alliés 
avions ennemis dans les airs, an- perdus soit légèrement plus élevé 
noncent ce soir les qunrtiers-géné- que le nombre d’appareils ennemis 

Iraux suprêmes dc la force expé-! descendus, on n'a pas tenté d'in- 
iditlonnalre alliée. dure les appareils ennemis détruits

Au début de l'invasion, les per- 
i tes se sont chiffrées à environ un 
pour cent par jour, mais la moyen- 

inc du mois a été d’environ huit- 
dixièmes d'un pour cent.

Les chiffres pour cette période, 
du 6 juin au fi juillet, compren

au sol. dans les avlonneries ou 
dans les usines d'assemblage. | 

Les pestes allemandes s'élèvent 
à approximativement la moitié de! 
ce qui était l'aviation allemande1 
au jour "J", quoiqu'on no possède 
aucun détal sur sa capacité de 

nrnt tous les avions envoyés en réapprovisionnement depuis. Le 
missions de toutes sortes, sans ou-: fait que les nazis produisent en- 
blter les raids d'offensive strate- core des avions est évident par 
gique. les patrouilles de défense Mes nombreux raids alliés sur des 
et de reconnaissance de même que1 avionnsrlss allemandes depuis le 
1m envolées à l'appui des troupes jour "J”.

s’est arrêté à l'église St-Ettenne, 
fondée par Guillaume le Conqué­
rant.

* * *

AVEC LES TROUPES AME­
RICAINES EN NORMANDIE. 
11. (A.P.) — "Le* Allemands ont 
maintenant adopté la polltlquo 
do tout raser en France", a dit 
un officier de* affaires civiles 
américaines aux quartiers-géné­
raux. 11 a déclaré que, lors d’une 
tournée d'inspection sur la zone 
de feu qui vient d'étre évacuée 
par le* nazis, il a découvert des 
preuves que l'ennemi M'empare 
d'ôtnges et qu’il pille le* ferme* 
et le* maisons sur une vaste 
échelle.

* * 4

QUARTIERS GENERAUX 
SUPREMES ALLIES. IL (C.P.) 
— Les quartiers-généraux ont dé­
voilé duns un communiqué, ce 
soir, que les troupes alliée* sont 
h l'offensive à l'arrière de* lignes 
allemandes en France avec un 
"régiment aérien spécial" mais 
les détails de l'organisation n’ont 
pas été publiés.

Le texte du communique indi­
que qu’il s’agit de quelque chose 
ne plus qu’un simple mouvement 
de résistance organisée mais que 
e'est un organisme distinct des 
forces françaises de l'intérieur, 
sous le général de Gaulle.

des nazis et la radio allemande a 
admis que "l'épreuve suprême est 
arrivée.

Si l'on considère les perte* énor­
mes subies par les Allemands à 
Vitebsk, à Bobruisk et à Minsk, 
l’encerclement de leurs troupes à 
Vilna résultera sûrement en ua 
total de 250.000 soldats nazi* tués 
ou faits prisonniers pendant les 
premiers 19 jours de la campagne

.. _____ _dété soviétique.
le total de soldats allemands tuéâ Au terme du nettoyage de Minsk, 
ou blessés, dans cette région, se Mc* Soviets ont capturé un autre 
chiffre maintenant à environ 55.000.)général allemand, le 23e tué ou 

Sur toute la longueur du front f»lt prisonnier par les armées rou- 
de 350 milles, les armées soviétl- ges.
ques à l'offensive vers l'ouest ont Au sud de Vilna. les Soviets ont 
remporté des succès réguliers. Pen-occupé plus de 100 localités. Au 
dant la journée, plus de 400 loca-inord. la poussée soviétique contl- 
lités ont été capturées, quoique.nue en plein, engouffrant plus de 
aucune victoire remarquable n'ait localités dans la direction de

Ils et une outre trentaine 
au nord-ouest de Polotak. Une dé­
pêche de Reuters, datée d« Mos­
cou, signale que les troupes so-

(Suite page huit)

américaine en Italie

LONDRES. 12 (mercredi) <C. 
T.) — La déclaration du président 
Roosevelt à l'effet qu'il accepte­
rait de poser sa candidature pour 
un quatrième mandat, si on le 
nomme, » été mise en vedette 
dans la plupart des journaux du 
matin ici. mais 
commentaire

ROME. 11. (A.P.) — Co soir 
les troupes américaines se sont 
lancées à l'offensive vers le nord, 
dans la vallée de la rivière Era,

Les positions ont changé ds 
mains plusieurs fois au cours da 
contrc-ataques ennemies répétée*

au-delà de la place-forte allemande,011 n’a plus aucun espoir d’effec- 
de Lajatico. dans une poussée au-ltuer une brèche rapide dans la 
dacleuse vers Livourne et Pise, !]iCnp "COtbimie" pendant que les troupes de la 8e K POtniquc .
armée britannique morcelaient les 
défenses ennemies d’Arczzo. à 36 
milles au sud-est de Florence, sans 
remporter de succès notoire à
zie.

Les unités d'avant-garde améri­
caines sont maintenant censées 
être postées à environ une douzai­
ne de milles de la vallée de l'Arno,

cause d'une violente opposition na- i^u. conIiuen* de* rivières Era etArno. Si ces unités réussissaient 
faire une avance dans la valléeDans un mouvement dc pinces. l\ faj*!0 unc avance dans la vallee

les troupes britanniques ont pré-|d,c * «t'0*1* eH<t8 seraient en posi-
cédemment contourné Pomaja. à1 *on .de ,ourn.e,r v*rs !®u,«st d#
environ huit milles à l'Intérieur lP,r®ndr® nu piège les divisions na- 
dc la côte occidentale italienne et’. 8 fi1u* ent retarde 1 avance alliés 
à 15 milles au sud-est de Livourne. |a tl'idquc dix milles au sud de Li- 

Partout, en Italie, l'ennemie ré- v0'irne. 
siste; il se bat avec acharnement1 Un porte-parole allié a déclaré 
sur chaque colline et dan" chaque Ique les Américains, dans la vallée 
amas de ruines de la rivière Era. progressent en dé-

On rapporte que les unités fran- Pit de puissantes fortifications, car 
ils il n’y a aucun icaises et américaines luttent avec‘il est évident que l’ennemi a an-
éditorial. En çéné- àprete dans la banlieue de Pogg:- ticlpe une telle tentative gpur

rai. les Britanniques s’y atten- ibcmci à 22 milles au sud et quel- .faire culbuter se* redoutes sur 
doieat Iqus peu à l’ouest d« Florence. la ligne "gothique”-
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M. Godbout reproche à M. Duplessis...
Suit8

le», toute» le» campignes eiectora-ippnie* par la génération qui rn £ 
:1e», a-t-il poursuivi, ne devraient bénéficié. Nom «avion» nue la jeu- 
.{Tailleurs consister qu’en cela. Le» nfs.«e aura as»er. demain de ?<■»

I patrie. Ce» deux races doivent s'en- 
I tendre, vivre dans l’harmonie, col­
laborer étroitement, se respecter 
mutuellement. A cette tiche de 
bonne entente, d'union, de charité, 
d'amour des uns des autres, le 

libéral a consacré la plus 
somme de ses efforts 

c'est cette essentiellementJet
.d'ailleurs consister quC. ........ ............ ....... ........... pcai. • g I*. » |
Injures, les vantardises n'ont ja-; promesses sans que nous y ^ G. Sperdakos. F. Fortin,
mais grsndi personne. Pour prepa lions les nAtres. Lt c est pour cela Jn08 adversalres a'entétent à’ vou-lMrn* p»uI Gauthlar. Mlle Lucie 
rer l’avenir il faut de la réflexion, que nous avons, depuis cinq ans. ”° n* *ên'i*tent *, You Mesnard MM Roger Ouimet Jos

«lm.. Il (.ut d, I. mr .«miné pur «UX».&0 d. (?.*« oui X »22.S*?ChïS!:

premier ministre, MM. Paul Fon­
taine, Edouard Rinfret, Jacques 
Vadeboncoeur, Jean-Marie Nadeau, 
M. et Mme Henri Morin, Maurice 
Trudeau, Paul Lahapelle. J.-A. 
Brosseau, E. Lecavaller, Fernand

M. Dansereau
L'hon. Georges Dansereau. minis­

tre de la Voirie et des Travau:; pu 
blics. assure d'abord M. Godbout 
que la partie ouest de la ville sup­
portera hautement son gouverne

A l'imposante ouverture de la campagne de Thon. A. Godbout

l^blanc, président dea Jeune» H-| mffnt au cour* de» prochaines lut- 
béraux d* ^*rfl*r* ^«an-Paul Gré-; tes électorales. Il dit ensuite que 
golre, président de la section étu-Kj, Godbout s’est toujours Intéressé 
.diarie’ £*E'r- ®?_r* * Jeunesse et qu'il Ta favorisée

dération. Il faut en un mot un vé- 
-ritabfe esprit patriotique pour 
aborder avec des chances de succès 
l'étude des grands problèmes de 
la vie politique qui sont tous au­
jourd'hui de grands problèmes de 
l'avenir. Au cours de cette campa

i or m ma me que il mon nationae - iiur,| Henri Jodoln. le Dr J*
de M. Duplessis avait contractée J*™;8 desnisjuisecro^ent S'Pranchère. MM. Pierre Meunier. 
aui.I"v<\n‘r ** nos jeunes gens." ntélllgentl que leur nère o^us sa- A. Larlvée. Jos. Germain. M. et

éiüi^ri^X' ssu* ”•A"’"1 T'-".«‘".'v’.H’d" !«'r' vh.».... A«hu,m.»..»..

re, il n’est pas de notre intention ips f0uM M Duplessis, de la ral*on- même si cela doit entral-j Ce n'est psa aans un grand plaisir 
noua les libéraux, de vous parler disparition de certaines autres!^ a r., n la «ntlère.ique je remarque que de nombreu-

d'autre chose que de vraie poli- taxer u a qu au rou,s df i nn-P*0* nHa.tl0"a Bte* f ?Bt «a qu, * ••• ont tenu à assister àtique. Et noua pouvons, nous, les commence manv-.t. rrA.«. en.)----- ------- a-------- ^.a-
llbéraux, vous parler vraiment de.aiira p0ur 
politique, contrairement à nos ad- moins que
veraalres qui sont tout-à-fatt inca- ii . dit ou onv-n. irs ....
psbles d» suivre le fil d’une idée M. Duplessis, qu'en réduisant' l« l^!?1‘nLn.^a “oftHe Vn

taxes, le gouvernement Godbout; Da"B can"
n’avalt rien négligé dans aucun sovnn. rioiîc /^ 
domaine pour faire de Québec la I ;^U0"B nPJtUf“v«^« *«.. O. ?! o jie rocur nu* nos nationaieux nê noustmil^!^**mie0'*nn*«dm?nt*t'ration^ n 'lB Pr*ch*nt. Ne soyons pas des 

C* ",8t ao fn fftP! Pr^ica,eur» de haines et de dis-
qu-duTf»,! S»n» ;°rdo'c,(,'nMÜUO-’-i-"°'-r'
Il a souligné que. dans ce domain»

plua de cinq minutes.”
^ S'attaquant ensuite à M. Duples­
sis qui aime mieux parler de tout 
ce qui est loin de chez nous plutôt 
que de ton administration, M. God­
bout a reproché à son prédécesseur 
d'avoir, dans tous les domaines 

-qu’il a touchés, durant son régime 
/ftéfaste, laissé un état de choses 
équivalant à une effroyable pani­
que. “M. Duplessis, a-t-il précisé 
.s'est appliqué à saboter toutes les 
législations salutaires que les ad­
ministrations libérales qui étalent 
voguas avant lui avaient fait adop­
ter. Agriculture, finances, éduca­
tion. il a tout déaorganisé, préfé­
rant gaspiller des millions en ron- 
•trats plantureux à préparer la jeu­
nesse à demain, ce qui est là la 
tiche la plus importante de tous 
les gouvernements. M. Duplessis re­

de la colonisation, grâce à ses ef­
forts, on peut faire maintenant 
d'un colon un cultivateur en trois 
ou quatre ans. Il a demandé aux 
citadins de bien romprendre qu'ils 
sont solidaires des agriculteurs, 
que si l'agriculture est prospère.
que si nos campagnes progressent Dréc-lsé ii.dessii* n'a 'n«.'r'.lë Vâ c'est toute la nation qui en bénéfl-1 nJLP,*-,JA“ JÎ?

cette kiee que nous sommes 
dans une nécessité absolue de con­
corde et de bonne entente, si nous 
voulons faire notre patrie vrai­
ment grande comme il faut qu’elle 
le soit”.

Avant de terminer. M. Godbout 
a dit un mot de l'autonomie de 
la province. "M. Duplessis, a-t-ll

cie. Il leur a dit que c'est parce que j movlnclaJe^îuf ^l^nou/^p"^»!! 
le cultivateur, dans notre province. p, ceJe' ^ ,q sacrifier Je lu* 
comme dans tout le pays, comme|djj iri , “‘'r-

_ - dans t0UB lM Pa-VB du roond,,• e8tl jamais sacrifié iucun rf* " Hrouï
fuse de parler politique provinciale** 1* b«s* de la richesse na-!^p !a provinc<> 1(1 n0ua ,* Jy°ttB permission, Je voudrai» vous don-
8 Pré» le gâchis qu'il a fait. Il neitiorale que lui-même et son ROU-|,oua conservés'avec un soin jaloux ner Vf* d**a «Huâtlon fi-
veut pas en parler parce qu'il vernement se sont Jellcment Jnté-j qtJp nous ne ]ps sacrlfjér0ns ja- nanc èr* de la provlnc* d* Québec

presence
de nombreuses femmes ici ce soir 
Indique qu’elles apprécient à sa 
juste valeur une des nombreuse» 
meaures importantes adoptées de-

en moult occasions. Le premier mi 
nlstre aime les jeunes, avoue-t-il, 
et il ne leur ménage pas ses •.ncou- 
ragements. Par bien des moyen» il 
les aide à mieux se diriger vers 

! l'avenir.
M. Dansereau souligne Ici le 

grand coeur et le grand esprit de

Ïatriotlsme du premier ministre.
'ai- ses nombreuses qualités ae 

chef, M. Godbout sait garantir à 
l'électorat une administration droi­
te et senaée des sérieuses affaires 
de la province. Il Ta d'allleura dé­
montre dan» le passé.

Le ministre aborde la question 
de la voirie. Même si nous avons 
été forcément obligés de restrein­
dre nos dépensée, dit-il, noue n’en 
constatons pas moins un réel pro­
grès. Il est cependant bon de noter

puis cinq ans au Parlement de Qué- que. si nous avons économisé dans 
bec grâce à l'esprit d'initiative de ce domaine, noua avons par ail
Thon. Adélard Godbout qui noual'eura donné libre cours à la dé­
fait l'honneur, ce eoir, de porter la P*n8e pour en arriver à rehausser 
parole à cette mé measiemblée. *enïlh,emcnt le niveau de l'éduca- 
Oul, c’est le gouvernement Godboutltlon d* l'Instruction dan» la pro- 
qui voua a donné la droit de vote vini;«- 11 est bon de le répéter : 
aux électiona provinciales, Mesda-rL'ar**nt de ,a province... ou en- 
mes. Une telle loi a pria du cou- cor* mieux- votre argent, sachez 
rage. L’hon. M. Godbout a décidé qua toiUP»rs nous la dépensons 
d'accorder ce droit de vote et irPour des fins Justifiable», toujours 
Ta ccordé i pour le plus grand bien des Insti-

t. ‘ „ «... -, ' tutions qui en bénéficient."
j,.*”* pa* Y°u, un M. Dansereau fait ensuite l’éloge
discours, d ajouter 1 hon. M. Ma- du cabinet Godbout, appuyant sur 
thewson. Je suit venu, comme vous.lpaccord étroit et la cordiale bonne 
pour écouter notre chef, Thon. Adé-! entente qui règne en son sein. Il 
lard Godbout. Mais, avec votre;s'adresse enfin, en termes élogleux.

ati Jeune député de St-Jacques, M.

ressés à la classe agricole et Qu'ils | nr à aucune force Vubvi"
M GodbSit a aussi mentionné ce pourrai jamais ^com^re?^1'1'8" 

que le gouvernement Godbout 8, ^Kto^rSe"1^/ 
fait pour la classe ouvrière. Il a1..- ,urappelé qu’avant de prendre le pou- fajt un ^ enorme> ce‘ £

fut lui. Car M. Duplessis a ligoté 
lui-mèmc. ne lui en déplaise les 
mains de son administration en la 
jetant à la merci des trusts mé- 

ous. à
ét les patron» la collaboration !a i ibligés^anrèr clno^an^'^^^î 
plus parfaite possible. "M. Utjples-j I adrnj 'lgt p .. a”011* d*
ils. a-t-il continué, ne parlait lui ' un mtérét d- ll « r .;,«d5. Pay*r que de faire dégorger les patrons. * da ^ PIeC;Bl"Ura J*B *«•
Vous savez les résultats que ga a [é, 18 que -Guplessla a contrac- 
donnés. Nous avons dit que tout le, ••pv,, 
monde serait traité avec justice, j reip.. .ac<lifipr
que nous mettrions >s ouvriers 8ur;PiaIe , «aprifUr°,^Cl,^i*a«?r0V ”* 
un pied d’égalité avec les patrons. ^ plus «ordlfe. ou «olêït*

«connu

craint justement que nous parlions 
de nos oeuvres, de toutes les oeu­
vres que noua avona accomplies 
jwur le bien véritable des nôtres.

Noua n'avons pas administré en 
dictateur comme lui. Sans cesse.... . ,
•nous avons instruit des enquêtes voir, en 1939. ses collègues et lui
dans la population, afin de nous «valent pris rengagement de ne

.rapprocher le plus possible de maltraiter, de ne persécuter prr-
Tidéal qu’elle visait. Nous nous'sonne. pas plus les priions que les „ ia UCB Iril.r(t „
somme» continuellement tenus au ouvriers; qu'ils avaient pris l’enga- avone mi.
dourant des conditions existant gement d'établir entre les ouvriers ^”rq^nno^s av0"» ™iB- nous,
-dans le peuple et c'est pour cela -* '** —• •■ra,*on' - UB SOmmes encc 
que notre legislation à nous cor­
respond si bien au sentiment po­
pulaire. C'est pour ces raisons que 
noua n'avons pas peur de parler 
des actes que nous avons posés 
pour redresser la vie économi­
que, la vie sociale, la vie intellec­
tuelle, la via morale et même la 

rvie patriotique des Canadiens fran­
çais. Noua savons que dans Qué- 
■bec, que dans 1s Canada tout en- 
tlsr, notre population est promise

province de Québec 
lorsque nous avons été élus en 1939, 
alors que la province de Québec 
était au pied de la banqueroute. 
Dès notre arrivée au pouvoir, nous 
avons constaté dans quel état pi

Claude Jodoln. qui a l'honneur au 
Jourd'hui de voir le premier minis 
tre ouvrir sa campagne électorale 
montréalaise dans son comté.

Jodoln représente admirablement 
bien la Jeunesse à Québec, et il leur 
fait honneur, conclut-ll.

miracle de maintenir, en temps de 
guerre, la paix. Tordre et Tharmo-

i-i-” —leiuimu » personne, 
,e et surtout pas aux préteurs, le

droit de venir gouverner chex noua. 
On me reproche d’étre l'ami de M. 
King. Si M. King m'honore de sonaux plus grandes destinées. EtlHle chez nous. Nous avions prêché ...... ..... ...... ................

•fc’sst pour cala que nous venons i i smour des uns pour les autres. Ten aùis f*devant 1s peuple, lui montrer le | Nous avons réussi à mettre un peu été p^t à cônaboreé av.e n.te
Véritable visage de notre politi-|piU8 d'humanité, un peu plus dc ot avec les autre. nrotln?.. ^ 
que. lui demander de pouvoir pour- charité dans les relations entre pa-1 pays pour le plus g&nd blei de 
suivra la tâche que nous avons trons et ouvriers. Aptès cela nous;mes compatriotes Cett* miuhnra commencée. Et nous demsndons i notions pas encore satisfaits. Nousltlon loyale que j’âl donnée au aou- 
au peuple de nous Juger aéyère-1avon8 fait davantage. Nous avons.(vernement fédéral oul eat en tîaln 
ment, aévèrement. c est son droit, dans le domain» social. compIété|de façonner* dans ïa âuerV uî 

aVêC ^UBt*ce i l'oeuvre de justice que nous avions conditions essentielles de*Sot£e’ave-

le même sujet que son gouverne­
ment offre le spectacle plutôt ra­
re d’inviter lui-même ses adversai- 

.'rês à descendre dans Tarène. ‘‘Et

*7/ Z0tI? drolt" .entreprises avec nos lois ouvrières, nlr, qui a le devoir d'aasurerTa“dé-
M. Godbout a fait remarquer sur Nous avons voulu nsauier nu ch"f fense du pays, je l'aurais donnée

de famille non seulement le pninjà Bennett, je l'aurais donnée à 
quotidien de ses enfants mais aussi|Bracken avec le mime esprit que 
l'occasion de préparer leur avenir". Je Tai accordée â M. King. J’ai 

De l'avenir. M. Godbout a dU.toujours, cependant, en roll«hnr*nti

toyable étalent lea finances pro-!M Francoeur
L'hon. J.-A. Fr.nco.ur. mlnl.tr. îuXÎ NÏÏtrSÏÏÎ û J'El.t dans I. C.Wn.t Godbout .t

dunlea^istê1 a nreaotf. rf«7ht? ?i!!candidat dan* le comti Mercler'd*’ 
S 'ÏX t ^Lïlcure qu'il arrive justement d'un
ment 1 iûJKenl* H- ulvoya«* tn Abltibi et qU',1 fut deB
îTrovtôîa il* PluB heureux de rencontrer là-bas
parsemai ne di 1936^ 1939 ninnHdeB ouvrlers- Je m’adresse parti-
îiamMtï U It.tt. à 2flcullirement aux ouvrl*rB qui Pren*
augrnenté la dette à tel point et,nint p]aces dans la salle, avoue-t-
les finances étalent dans un tel. places

Vous savez, messieurs que je

^AVENIR

état que le gouvernement de l'Unioncomme voua un homme mé. 
Nationale, eiu en 1930, ne pouvait t|er qu# malgré mes 25 ans

passés dans la politique, je n'ai 
pas oublié mes antécédents. "Et je 
viens devant vous pour dire la vé­
rité. seulement la vérité".

"Il y a trop longtemps, continue- 
t-il. que nous avons ici des hommes 
qui ne font que cacher leur jeu, 
qui passent leur temps à vous en­
voyer des fleurs, à vous faire des 
promesses miroitantes, qui ne se 
lassent pas de vous leurrer". "Pen- 
dans les trois années qu'ils ont pas-

faire face aux milliers de comptes 
en souffrances et ne pouvait plus 
emprunter sur les marchés cana­
diens.

A notre arrivée au pouvoir, on 
m'a confié la tâche d'équilibrer 
les finances, et je crois que je puis 
dire que nous avons atteint notre 
but. Nous avons d'abord décidé 
de vivre selon nos moyens. Noua 
avona pour cela diminué les dé­
penses. Nous avona obtenu ainsi

L'hon. Adélard Godbout, premier ministre et mi­
nistre de l'Agriculture et de la Colonisation de le 
province de Québec, a officielleimnt ouvert hier 
■oir •• campagne dent le district do Montréal en 
portant la parole à un» imposante assemblée qui a 
réuni plusisurs milliers de personne* dans Is sslls 
du marché St-|ecqucs et dans les rues avoisinantes. 
On remarque, dans la photo du haut, Thon. Adélard 
Gedbout en train dt prononcer un discourt digne 
d'un véritable homme d'Etat en présance de le 
feule nombreuse. Ont pris place, de gauche à 
droite, Mme Ernist Lacroix, président» de l'Asso­
ciation des domes libérales de St-|acques, Thon. 
Georges-E. Dansereau, ministrs des Travaux publics

et de la Veirit, Mme Tencrède fedein, présidente 
conjointe du ralliement, l'heri. J.-Arthur Mathew 
ten, trésorier provincial, M. J.-A.-A. Leclair, Me 
Paul Gauthier, député sortant de charge et candidat 
libéral officiel dans Laurier, et Then. Adélard Ged­
bout. Puis, dans la photo du bas, une partie de la 
foule asssmblée dans la sella du marché St-|acqee». 
Des déléguée des différents comtés de Tlle de 
Montréal s'étalant joints à la feule et portaient 
des pancartes sur lesquelles en pouvait lire: “Vive 
Gedbout”, “Merci Adélard Godhout”. “Notre maître 
t'avenir", "Godbout nous honora", “lienvanue dans 
St-jacquas, Monsieur Godhout" et “Claude Jedein, 
l'homme de demain". (Photo Canada)

des surplus. Et nous avons ensuit* >u pouvoir, qu’ont-ila fait, mes n . 
diminué lea taxes. (sieur» Ont-il» tenu leur» promes-i*1»* oenest Truaei l jeunesse libérale dans le domaine

t Tl*’ vr..w’ .«^e»? Et encore aujourd'hui, nous C’eat avec une grande fierté que de •« politique provinciale.
ndant hommage à Thon AdélardlU\ v?yon" î* fau.f,,*er.’., t?uJ,ourB j’apporte ici. ce soir, le salut et le , P‘«°ns d'abord que noua «îivw,.,* *1, -«-'Pr*ta * '’«U* leurrer". S’ils le font. uv,*,..,,, lalsaona aurpasaer par auctuodbout et en expliquant que no,;c>gt que cea exploiteur» ont encore!™ sage de la Jeunesse libéiale de 

droit» sont menacé» par lea extré-|de .. de cet argent qu-llg | Montreal. Depul» quelques moi» Ira
mistêi. L hon. M. Godbout, M», ♦ int#. nartlA r^ni-: ont pxrlê a plii8ieur8 re-
v?^.^ *a province vers l«veTtres, et de l'autre à leur propre bé- prise» des activités de notre Asso- et dan» notre volonté de les conser-

neflce.

nent un rôle particulier. Nous som­
mes donc profondément convaincus 
que la province de Québec aéra un 
actif précieux dans la Confédéra­
tion canadienne dans la meaure où 
elle jouera exactement ce rôle.

Et. quant à nous, ce rôle noua 
ne pouvons pas noua résigner à
concevoir qu’il doive ae jouer dans 
un champ restreint; noua noua 
refusons a croire que notre poli­
tique doit consister à nous Isoler 
chez-nou» et à nous envelopper

^têntlon dea électeurs des problè- Ca .* nasaera ras »»
gSt.".I'ch'S.';1 " «

...... ............. ................  des souf-
tions de politique fédérale ^ ‘à

TeU*tVmDS*MraUvenû jdî*îe*sZ ‘luxe"? k» tàcheP vraie de ?out iouvernï

Je les Jugerai moi-même et de tu-,^pVté^"^?* de* "nrTvoîr 'ravenfr çon à ce que l'on sache «xsetement aV"itr
quelle est mon attitude, lorsque BdXf^*
Theure sera venue, pour mol com- Ba,r*B1 dli ft d* ILnlon natio­nale le demandent, noua tournions

aana heurt. deB octrola du fédéral parce trop 
de» chn- BOU.Yent octroi» veut dire contrô­les."

En terminant M.

propre province, notre belle et pros­
père province de Québec, un hom 
ma du même calibre, c'est Thon.

Godbout a'est Godbout- n0" «dveraalre» ne nlfeatants

Francoeur s'en prend ensuit*
aux quelques groupements de ma 

tanta du dehors, qui, dit-il. sont
dit heureux d'avoir été à la tête Peuvent convaincre U population.payés pour venir déranger notre 
d» l'administration nul a accordé1 d# province qu'lia peuvent faire'assemblé» et «In*! pour noua ém­
aux femme» du Québec le droit'mieux que nous", (pécher de vous dire la vérité.

rti» nn. .. ______ Rappelez-voua dit le ministre

me pour vous, de le faire." ,, .,ia . . . ^ . ^ Iles yeux en arrière, sans JsmaisL« prsmier ministre a encore.og?r envisager franchement Tnve-demandé 
un n^éààci7S^e,.d',ie°Tr'n‘r- n0UB nB 8erlona 'tue des lâch 

la Brnvin'râ^n^L* i ^ situation gt d„ traîtres. Si nos pères ont fn
d lUblfr I. comî,.Vr,i.o" ,a«c cè ™,r«uCc.„t.''d^nn>M 

iS'i,:.; a : rom Oit. Ost ,n cou

de vote. Il a dit que cette mesure 
aura indubitablement pour effet 
d asaainir un peu la politique, de 
la rendre plus humaine, de lui
permettre de se pencher davantage 
sur lea misères de la société pour , . . . .
1« atténuer et même léa faire dis- >• ï|.ram1,«r m,n‘*‘re- 11 a remê,:■ 

''-"'paraître. "Nos loi», al justes soient- cl* l«*alatânce d’étre venue manl

M. Glngue*
L'hon. Maurice Glngues, récem­

ment nommé ministre d'Etat dans 
le cabinet Godbout. s'est adressé 
à l'assemblée immédiatement après

d 1. prôvincé il y . cinq an et f1 dM ,r?,tr" Sinos pfr7 ont fait éïiis a-t-i ajou é îà-àe.i".. fonc-VB8tBr Bô« aPPréclatlon et son ad- 
-I t.-wir. I. AJ.Ly.B.5inq-.a-n.B ?: *le miracle canadien, et il y a un tiennent trop souvent avec troui miraUon #u dUt,n,rué chaf du *ou'

de mécanisme. Souvent, elles i0nt vernement; il a souligné partlcu-

en banqueroute. Il y a cinq ans la 
province ne pouvait plus emprun- 
tef. Son crédit ne valait plus rien 
et il en était ainsi parce que le 
gouvernement de M. Duplessis 
avait perdu la confiance de la po-

ttaqu
rageusement à l'avenir. C'est en 
nous préparant un avenir, non seu­
lement dans la province de Qué­
bec. non seulement dans tout le 
Canada mai» dans toute l'Améri­
que. Si nos pères avaient suivi laDUlation narct au'il a va it fait nur m'1** p^res avaient auivl laS?, .';:.,“"Aul,ü\ï'TZ!*-J'LnrTn‘:vlnce avait iuaoue-là inaniré» mr * lX•. de . ** nV.en ayra!l Pasvince avait jusque-là inspirée sur 

tou» les marchés du monde. Nous 
avons tâché à notre arrivée, noua 
le! libéraux, de mettre de Tordre 
dans les financée parce que nous 
savions que lorsqu'une administra­
tion a de bonnes et saines finan­
ces. tout le reste va facilement et 
avantageusement. Mais pour re­
dresser nos finances comproml

brutales. Le vote des ifemmsa Va'llèrem*nt ,a Pr*afnc« de plusieurs 
mettre un peu de charité dans tout‘d* 1 JI *
cda."

Lea derniers mots du premier 
ministre ont rappelé que Montréal 
avait, grâce au gouvernement God­
bout. retrouvé un équilibre finan­
cier oui nuisait énormément a son 
progrès, qu’il avait aussi retrouvé 
sa plua complète autonomie et qu’il 
peut maintenant avancer sans

la dette entière que la province 
avait contractée depuis la Confé­
dération. Il était essentiel, avant 
tout, de nous libérer de cet excès 
de chargés que M. Duplessis nous 
avait laissé en s'en allant. Noua 
avons donc imposé des taxes. Mais 
nous ne l'avons par fait hypocrite­
ment. Noue avone voulu qu'on les 
volt nos taxes.

Le g
-récédé se dise'* généreux 
c’ait avec votre argent qu'il fai­
sait le généreux, iui ^ui jetait 
follement par tôutes lea fenêtres 
et à tous les vents des millions qui 
étalent le fruit dea sueure et du 
labeur du peuple.

C'est votre avenir à vous surtout 
les jeunes que M. Duplessis gas­
pillait ainsi à coups de millions. 
C'est sur votre doi qu'il faisait des 
folies. Nous, les libéraux, nous

eu de miracle canadien. Je le ré-,. ............. ...... ............
pète, nous serions des traîtres sLcralnte vers aon avenir de méTro^ 
nous n'a viens pas toujours les j pole du Caanda. "Ce que nous
yeux fixés vere l'avenir, vers des'L' on» f*lt pour Montréal, a conclu 
condition* économiques, sociales.iM- Godbout. nous voulons le faire 
Intellectuelles plus saines et plusiPOU»' toute la province." 
généreuses pour notre peuple ; L'assemblée s'est ouvert» dans 

Ces conditions plus saines et plus un /rand «Ithoueiasme v*™ 
. . généreuse, nous le. préparons En !)*ufT b*“rM quart; M. Clau­

se*. il noua a fallu imposer des 1939. on consacrait S7.000.00fl en'** 'J, ° qjll'î*Çu1t,t.,07aM, 1*. ciiâr*
*îoua placés dans tout et pour tout à la cause de'q? b?I?i 0i--vL, jdanl

1 obligation de le faire •'area que l'éducation chez nous Cette année'-i^T?^?’ t0ut d **P*
M. Duplessis avait réussi ce tour nous consacrons $15.000,000 à lâlhu»!?f„dl? ,T,lc1r0 Pou.r •ouhalter la
de force de doubler en troie années même cause, à cette ciuae que nous ^ *z la. fOU,le n0™bf*u>*

en n0,nIpaB,d« M. C. Jodoln. ont auasl portéfîdmînl.tfrtlnn H, m ^ f“ 7U 1b parole: l'bon. J.-Arthur Ma- 
«L*1 % M'i-Dup ,‘B9Î.S' ,h"vvsoni trésorier provincial et
«I?../0*118.?1 de largfnt de cendidat dans Notre-Dame-de-Grâ- 

paJ'er se®, dettes, en'ce. Thon. Georges-E. Dansereau. 
pajant toutes nos dépenses, en,ministre des Travaux Publics et 
malnteniint améliorant touSjd* la Voirie, candidat dana Artên-

acrvlcêa quê notra gouverne- t^uil, l’hon. Jos-A. Francoeur, ml*
rouvern.ment qui noue «vait i*EJ°‘te ou'in 7oPm 1 bout'* et^lV cabln7 G10d*
é se dite'* généreux mata ,auon- ce n est ia qu un tom-|pout et candidat dana Mercier, e se otae genereux mais mencement. Nous ne faisons que'l'hon. Maurice Glnguee, ministre

Jeter les premiers Jalons d’une gran-ld'Etat et candidat dans Sherbrooke 
de oeuvre que nous ambitionnons'Mme Maurice Cormier et Me Ce­
de mener à bonne fin". | nest Trudel. président de TA«-

M. Godbout a dit encore que sociatirn de la jeunesse libérale de 
l'éducation que son gouvernement-Montréal.
veut donner au peuple tendia à L'imposante assemblée était sous 
donner à nos cultivateurs et à nos ,a présidence conjointe de Mme 
ouvriers la fierté de leur travail, ’panrr^rlc Jodoin. de Mme Yves 
à faire de nos habitants les meil-l Bmiraisa, vice-présidente provin- 
leurs habitants du pays. de *a fédération canadienne

• «m*» mA*r>*A «uA» •„ nntivnir Le premier ministre a'en est en- doî Jeunes libéraux, de M. Charlespolitique d'économie et la polltl- Buite P*;181^h1.0<|Jvre.dcB «rtversairee!mvelcc;Pdr|8'dB(r|J 
que de rencontrer nos dépenees à du P«rt! liberal qui, P°ur d4,a ti_7ParI, devlIr;ip mème ^dératlon
mesure que noua les faisions. Nous Durement électorales, ne cherchant premier Mce- 
avons compris nos responsabilités.
Nous n’avons pas endetté la géné-

femmes parmi l’auditoire, disant 
qu'elles sont vanues en grand nom­
bre pour remercier le premier mi­
nistre de leur avoir accordé le 
drolt de suffrage, aussitôt après 
son arrivée au pouvoir en 1939.

Noua avona. ajoute-t-il le drolt 
et le devoir de mettre à Jour tout 
ce que le parti libéral a fait depuis 
aon réftvèntment en 1939. et de le 
comparer aux etètree réalisations 
du parti qui Ta précédé, avant 
1939.

Il continue: C'est dù au gouver- 
nement Godbout si nous avons en­
fin dana la province la gratuité 
scolaire; et le mérite en revient 
de droit aux honorable* Perrier

dation de Jeunesse libérale; plu- ver et de lea faire valoir. En mê- 
sleurs de noa membre» ont assisté (me temps, noua ne reconnaissons à 
récemment à un congrès national aucun groupe de chez-noua, le droit 

'aunes libéraux du Canada tenu; de réclamer le monopole du patrio- 
r'innipeg; notre groupement sej tlsme. Nous sommes, autant que

d'entrer dan» la lutte »c- n'irnporte quel» autres, conscients I don» notre race. San* fausse mo­
il d'autres jeunes sont mé- dea valeurs qui ont assuré notre destle, nous croyons que nos gêna

— -- _'y Jouer un rôle particulier.' survivance et. aussi bien que n'im- possèdent dana leur héritage dea
Voilà, Je crois, autant de raisonsi poite qui. noua sommes déterminés talent» Individuel» de meme qu une
pour lesquelles il asmble opportun, à le» maintenir dana leur» titre» eti Intelligence et une mentalité coi» 
au début de cette campagne et ài leurs fonctions. lectlve» dont il* doivent faire bé-
Toccasion de la grande assemblée; L'histoire noua a fait différent»jnon MU-e-mgnt aur.-P-7 
de ce soir, d'exposer, d'une manière de» autres et ainsi nous a destiné*l'^'w
très brève, Tattiîude présente de la à jouer, aur cette partie du contl- (Suit* jxigt huit)

ration qui monte. Noua avona re­
jeté la méthode de lâcheté de M. 
Duplessis qui. trola années durant, 
endetta la jeunesse, tira dea traites 
aur son avenir, déchiqueta cet ave­
nir, Téparpllla bribe par bribe en 
orgies de dépenses. Nous avons dé

fédération
purement électorale», ne cherchant Pl P^Dmer vice-président de TA»- 
qu’à créer partout de la division, J?riatlfn da 1« jeunesse libérale de 
qu’à susciter des querelles, qu'en! d« M. J.-A. Parent, pré­
engendrer des discordes. "C’eat là,'adeJLt d1’r1 Club Letellier <ie St-Juat, 
a-t-ll dit, le travail le plus néfaste,|?in Pavary.. de M. Phi*
Toeuvre la plu» basse et In plus "ppa Beauregard, prejudcnt de la

Rappelez- 
d'Etat, qu'en dépit des grandae 
campagnes entreprises contre le 
projet d'expropriation de la Mont­
real Light Heat and Power, lei 
gouvernement Godbout a allégé la | 
province de l'effroyable trust de ; 
l'électricité.

Il faut nous en remettre à l'esprit I 
compréhensif et compétent de M.l 
Godbout pour l'après-guerre, qui) 
aéra dur. Une tâche ardue s'offri-' 
ra à noue; il faudra entre autres 
convertir les usines de guerre, qui 
usinai de paix. Cette tâche avoue-! 
t-ll, elle conviendra d'amhlée au 
premier ministre le plus eompré- 
heneif que nous ayona eu depuis1 
les premiers jours de le Confédé-1 
ration. Çet homme a tenu see' 
promesaea, affirme-t-il.

M. Francoeur demande aux ou-1 
vriera de s'unir entre eux au parti 
libéral dana les luttes qui vont sui­
vre et dénonce le clan de profes­
sionnels, dénués de conscience, qui 
essaient coonstamment de cor­
rompre le milieu ouvrier. "Je de­
mande donc aux ouvriers de rester 
aolldee autour de nous

!L9fd7jiL& PVn.C7^bièniin; h* mln,at7 rBPr*"d Un ar*,1-i
ment des piliers du Bloc un argu- j 
campagne actuelle: “Que lea vieux 
partie ne doivent plus exister". ;

Il leur répond que le gouverne­
ment a toujours fait preuve de 

'progrès et qu'il rajeunit sous Tha-

vile que Ton puisse accomplir en 
un temp» comme celui que nous 
vivons. Noua sommes, au pays, 
deux grandes races qui veulent la

cldé. noua, de faire payer ses dé- même grandeur de leur commune

Votre marchand a un stock frais de
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section St-Jacques de l'Association 
de la jeunesse libérale de Montréal 
du Dr Stanislas Choquette, du 
Dr Ernest Charron et M. J.-H. Du­
puis.

On rematquait également, sur 
l’estrade d’honneur, Thon. F.-Phl- 

. lippe Riais, conseiller législatif.
I Thon. Léon-Mercier Gouln, séna- 
'teur, Thon. F.-L. Connors, consul]- 
1er législatif. MM. J.-Emlle Du- 
hreuil, candidat dan» Jeanne-Man­
ce, Paul Gauthier, candidat dan»
Laurier, F.-J. Leduc, candidat dans 
Laval, Thomas Guérin, candidat 
dans Ste-Anne, Emile Boucher, 

i candidat dan» St-Henrl. Maurice 
Hartt, candidat dans St-Louis, Al-
nhlde Sabourin, candidat dan» _______  __ ___  ____
Vaudreuil-Roulangc», Victor Mas-j courant, d|. leurs besoins; nous 
»c, candidat dans Joliette, Jean-, sommes ouvriers nous-mêmes et,

aanta innovation, ont Inscrit leur 
noms, on lettrés d'or, dans lea an­
nales de notre belle province. Par 
cela. 11 est permis à tou* nos en­
fants de a’inatrulre et ainsi d'as­
pirer à dea postes respectables
dana notre société. „ .

Au nom de la Jeunesse, ajoute-t* DU® direction de M. Godhout, N est- 
il, Je remereele cordialement ce* c* Paa ,e P"r,l Obérai qui a rehaus- 
hommea courageux pour le bien a^ 1„un? *a50n 1® niveau
immenae qu'lia ont apporté à tou», d* 1 ,"8 t̂u®.tl0n_ da'J8 'a Pr®('lpc#*

rfanl un avsnfr Idua'd'autres domaine»! Et la raison en 
7 P«n!n. rîLroché an occuninlMt blBn 8lmple: M Oodbout Corn­
s'*nl»*c a mil ^u^!Prand P8»'f8*tement bien toute» 
dans la société la place qui leur lei gituatlon» et 11 s'en rend admi-
convient. .t ^'rablement maître... M. Godbout

Il né faut pa» oublier tout ce. ^ élevé modestement comme 
que le ministre *• f«it dana le do- v0ug( messieurs les ouvriers, et 
maine de 1 agriculture, qui lui estjjj peaaède la culture nécessaire 
al cher, dit M. Glngues. .pour envisager et résoudre lea pro-

Toujours II a’eat dépensé pour |M p|ug complexes... en-
la cause dea cultivateur», en l*ur'f|n< h connaît et comprend toue 
donnant lea moyene nécessaires )eg besoins urgents de» agriculteurs 
pour le progrès toujour* croissant et# de» travailleurs, 
de leur oeuvre de défrichement, j j, (erm|ne: si lea ouvriers veu- 

M. Godbout a. contribué ainsi à,|ent vojr ga préparer un bel avenir, 
permettre à l'agriculture de •*.qu’ils se groupent ensemble ainsi 
développer et de s’étendre aux'que dans nos rangs.
confina de notre province. Il a ou- _________ ____________ _
vert de vastes horlaons aux colons, i 

M. Glngues passe à la situation! DECES
financière de la province, disant: IIET _ A i/notel-Dieu d*
que par aon admirable sens d ad* Montréal, le in juillet nu. à TA*e 
ministration, Thon. Mathewson en1 de A4 anr, est décédé François 
est venu à stabiliser pour de bon X*v,,,|î *V,de’; AJ,0Y?. fp', MarteI. altiiallnn éln>n«Ups H’atran»I'4‘s runéralll*» SurolU lieu, 7. ,ant vendredi le 11 courant.1939; il a insi permis à la province t,u convoi funèbre partira de 1» 
de retrouver «on entière autonomie, demeure do sou xendre m. Rn- 
et de Jouir d'une heureuse Indé- dolphe Lefebvre, No ASOO rue Rerrl,
«.«^anca via â via Hn faHéral a* â A 1». POUT F*' rendre » I église.pendance vla-a-vl» du fedèial ^{.Alphonse d'Youville où le srr- 
dea autre» province» du Dominion lvice sera célébré a :i h. a.m. et de!

Sachez, ouvriers, dit-il, que c'est'!« au Lfmetlèrc du Ssult aux Ré-j 
le gouvernement Godbout qui vous votletM. Heu de la .«épuMurf 
a donné le ministère du travail, et ( l\\\^ Ynv'la.’lôm
cjua c as! tneorA lui nui VOU8 a don* ( prl^ro rtA pan onvoyar d# 
né les équitables législations col- fleurs, 
lectivea, qu'il a améliorées dans la 
suite.

Et les responsables immédiats 
de cea Justes initiatives, Ha sont 
1*1 honorable» Wilfrid Hamel, J.- 
A. Francoeur. Permettez aussi que 
je me nomme. Nous connaissons 
les ouvriers et nous sommes au

d'y

Photo par Howard Coitar, F R SA. lîAdre»
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Baptiste Moi risette, candidat dans 
Yamaaka, Honoré Mercier, candi­
dat dans GhAteauguay, Emile Bon- 

(vouloir, candidat dans Iberville, 
i Fernand Samson, candidat dans 
Bouvllle, Raoul-O. Picard, candi­
dat dans St-Hyacinthe, Luc Mar- 

;Chesseault, candidat dans Shef- 
(ford, Jean Rochon, candidat dans

par conséquent, cette clnsse noua 
tient bien a coeur. Noua leur avons 
rendu d'innombrables services et 
les assurons qu'lis en recevront 
encore d'avantage.

Les ouvrier» doivent donc beau­
coup au parti libéral, dit enfin 
M. Glngues; il est donc d* leur 
devoir d* collaborer étroitement

Ol IMKT — A nié,t»|.JUru. A l'Aise d** fi'* nti*, '-M décédé Joseph 
Edouard (Loin Ouimet, époux d» 
Berth* MUhaud. I,« dé-pnullte mor­
telle e.«t exponée mix Salons mor­tuaire* J. S. Vnllé». S3io Ave du 
l'arc, lyei- funérnllle* auront lieu Jeudi, l« tt Jutllet I9M.

!,<• (onvol funèbre i>nrt|rH d«- l.i 
demeure du défunt, JtSÂ Maple­
wood A K h. If» pour M1 rendre A l'égllur Notre-Lnine de* Nelae* OU 
)»• eervlcu *er;i l éiebré A A h. a.m. 
et do IA au rlmetlèro 'le le fête de* Nel g eg, Heu de Ja sépulture 

Parent* et «ml* *nnt prié* d'y 
a*sl*ter sans autre InvItAtlon.

Deux-Montagnes. MM. Ulric Le-1 avec ce parti le ! août prochain 
h an^. TViifrld Deslauriers. Fred|VouK savez tous que le parti llhê- 
DucJos et Vidor Lévesque, tous i al tend constamment vers le pro- 
oustre ronseiller* munie i p a u x.1 grès, désirant faire d# votre pro-( 
Mme Ernest Lacroix, préaldent#.1 vlnce la p!ua belle de la Confédé- 
de TAasoclation des dames libéra* ration Donnas lui donc confiance: 
las, M Léonce GodNMit. frère du le â aaût '

AU EDCEWATiR . . .
CHEMIN lAKESHORE 
Dé|eun*rt . . . Dlntn

L enCfOit idéel pour ni'» ear«eh'e fin.
d»-«ern»iri* — Oeote eHeque <nr — Pet 
d» fr«i» de couvert — Em'tt'Ont dt 

HecR#'/ "Impériil" —- Orehetire.
T4léah*a*i Selefe-Clelr# 450

Général Charles de Gaulle
Président du gouvernement provisoire de la République Française

Son refus de s'incliner «ux sombres jours de ium l^éO, scs 

intrépides appels à tous ses compatriotes rubhs partout dans 

le monde ont galvanise leur volonté et précipité leurs efforts 

dans la lutte pour la libération de leur patrie. Son rôle 

jamais inscrit en lettres d'or dansinspirateur restera a

l'histoire de la France.

Vive In France!

HOLT RENFREW & COMPANY LIMITED
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Le Général de Gaulle s'est fait le porte-parole du peuple de France
Texte du discours prononcé hier à 
Ottawa par le chef de la résistance

J

Diefenbaker est revenu à la charge au Ouverture de la
sujet de la déclaration de M. Codbout “ m,p^§nc^e Mc

3 Paul GauthierteSr^Aicouri^fonoTr^lfi ÎÜ C” tfrrP* mon ^OTTAWA. 11. CP.) - M. John tout 1» Canada ft rjuf ff» r*s>-
r^néral df Gaulle devant l* <'P,JP de juivre ft G. Dlafenbakar. dfputé conaan-a- ment» aont d aillfuri connus et fpe p: t-de1'®*/*^* °,u'le dp'ant !• P»rle- d admirer l effort magnifique de teur de Lake Centre eat revenu à publics. demain .o

\o» reres et le vôtre pour arracher la charge aujourdh’ui *ur la que»- M Diefenbaker a réitéré »a de > Mo - t :.;\ s Po- n-rr\\\ \ n 
M!_n»ture la proiperité. pour de* tton de l'exemption des fila de queation »ur Ira exemption» de fil» n.» ^ • . : . , of ,

de cultivateur», en a autonaxnt ficie'le de . tmpacne de Me Pouliot
Canadian Paul Ga ithle- dep ite e vt.tnt de .l<c! -.ré .e f.-».:

Il faut avoir fait un cours de droit 
pour réussir à bien interpréter cette 
loi de mobilisation, dit J.-F. Pouliot

AUJOURD'HUI 
À MONTRÉAL

ment d'Ottawa :
“L’sccuell émouvant que voua

Réunions sociales

'oulez bien me faire me semble ve!°pper le» esprit» aux pointa de cultivateur» en marge du discours d e cultivateurs r n a aut 
procéder d'une double inspiration VUP intellectuel, spirituel et moral, de J honorable M Codbout lors d'un compte-rendu de la Ca 

dout® entendez-voui d'abord Pour créer enfin un Etat, dans la de son assemblé® de L'Islet. L® dé- Press rapportant une nouw

CP» J F. Le minlatre de ]\ Péfen«e M < i.t n «r.|. Il HI’.XT Hiva —
t v. '.ouitai a R»i*,on dtvralt comprendra qu'* \ h lo. â rhfttei nita*CarltoB.

. I - >~m-----J-----v«avwt\4 • ’    .----- ---1     ——— 1 ut AJ omavi. ur- f I VB9 rapportant une nouvelle de- charge
llmeJ^nfr d# .c<ttp •ol'darite ré- fonacience de aa valeur propre et puté de Lake-Centre a innate de daration du premier mmiatre God 
confortante qui unit dan» le mon- d3n* ,a fidélité au Commonwealth nouvetu pour «avoir s'il exlatait bout qui confirmerait, ou a peu * - 
«- par-deaau» le» frontière», le» a0”1 il f»it partie, votre peuple et dan» le gouvernement une politi- pré» sa déclaration de LI*let. du 
ccéana et le» continents, le» hom- P100 r®>'?. nue de liens puissants que favorisant le licenciement de» moins en re qui concerne i'exemp 
mes oui luttent ensemble pour la 1** relient a travers le temps! fil» de cultivateur» muni» d'un tlon des fil» de cultivateur» mun;.-
liberté. San» doute aurai avez-vous Rlcn n'® Tara plu» naturel à certificat d'un# autorité locale d'un certificat de gen» Indeper
1^*0 bon de marquer qu’lcl la [5 France que de voir com- L'honorable M Ralston, mtntatre dant» de la politique Le deput ?
France ne fut, n'eat, ne sera ja- battre »ur son aol. pour la meme de la Défense nationale répliqua de Lake-Centre a mante pour m- 
mais oubliée. ca’,,î!'i ,da;î, a .Fr5f*?cnJ!.e K^erre qu'une telle politique n'existe pas voir s'il existe des décrets er

Eh bien. Messieurs, Je viens at- ??„ * ,,• *0-da,s du Canada et L'honorable M Mitchell, de son rapport avec ce» exemptions et
tester parmi vous que le Canada d en,**'e £ ?,!fu5P*n.enî dans sa ter- côté, décrara qu'il n'avait rien à quand ils ont été adoptés.
e*f. pour la France, un ami plus h!, C.ev,£k«i0nt rf- "lonume,'t ajouter à ce qu'il avait dit la veille C’est à cette question que le m:-
cbei- on- )>*»•<• '.f her0,3ue m** 4 »*volr que les réglements de la lustre de la Défense nationalemoire. Et permettez-moi de voua ............

du comte Laurier à

question
.. ________ ___ _________ ___ __ defense n____

mobilisation sont les mêmes pour répondu catégoriquement non

Franc succès de la première journée

cher que Jamais.
,, ,e passé compte pour une dire que rien n'a paru plus émou­
lu* .P?rt «.ans ce,,e mutuelle vant A l'homme qui a l'honneur
sympatiiie. Dune part, votre peu- do vous parler que de voir récem-
*. dans aucun événement de ment en Italie le» troupes du Corps
l niatoire. ne « est opposé au nôtre, canadien engagées sur les rives du
votre peuple où les hommes ont. Lui côte à côte avec l'armée fran- I ■ «qa • • 1
de tous temps, ouvert leur intellt* Qatse et de trouver d abord sur la fl Pf llll® LIP I Intl IT^ltrnTlülP
5«nce. leur coeur aux Idées et aux Plage de Normandie, où ils pre- kü-titlv Uv I rm99AFvlallUII UalIUlIcllV
rentiments qui s'élevaient dans nalenî pied au début de la cran- * »
dtw^eï^in/rdrbrnu^'rn,^ m^ent* 'car ad le n braV6 réfi* L ^Association professionnelle des, tton. fait rapport dune enquête
un sane oui vlenf H i , Industriels a tenu hier à ThÔt.l ReJconduite avec* M Bryce Stewait
tre part mon navs^niiT^^m.v nnrfp Pv-.tV*, 8.Pia*o C0!T* bl"*°n fa pr«nuêre journée patro-.sur l'industrial Relations Counsel-
j - P P > • HU* se -ou\»ent P_r__ P°UI. 1:1 France et le Canada nile qui réunissait plusieurs dlrec- lors de New-York A la suite de te

teurs de compagnies La journée I rapport, les membr?» décidèrent rd avoir le premier apporté la civi­
lisation chrétienne et européenne. (Suite va ne tir)

La cité de Verdun veut assumer la 
distribution de l’énergie électrique 
dans ses propres limites à l’avenir

fut conduite par M. Eugène Gibeau.l l'unanimité de fonder un bureau 
président de Is Sister Shoe et de de consultations et d'entr'stde In- 
l'Association professionnelle des in- dustrlelle qui serait attaché au mô- 
dustrisls. Le président discuta dans ge social de l'Association profes- 
son discours de l’urgence d’une or- «tonnelle des industriels à l'édifice
ganisation patronale et de la né­
cessité d'améliorer les relations en­
tre patrons et ouvriers. Il apporta

•es C;n.-.d!ens afin q i ils puissent m,,r* devraient être reconnus sur .
, . , , , un p:e1 cgal A n importe qm aucomprendre U loi de la mobilisa- Canada * ,

t*°l" -sumrta- de. oae. 1 M Poull<>t * déc! ' , .r > con , M , '™:
14 1 aix r ir > qu®» . miinir|M| U S ? , , *rg rlrk nifnibr^^ irn$ po.;t rj #n Chambr® rn m«r« ” municipal <ir t\ \ t\r Que t rf M n>bfr| nn. mall 
in dis ’ • sui '1 mob .sit.on mPr,,p des louanges spéciale^ .ndroit. sujet t E

iiitii.tnr aviit 1. %>nrnr ar-
.11: \x •> * r a I h. îo. réunion
h< M' -id.» rr de' membre» de la 

1 l ien, r- • n« Î4'> rue
" rkma-i I^ii-alle ce »ojr

■ *■ .1 t.. ».i e d* • XatUtl» d Hé.
• •• r rte Ontario rt dt-o*r»

Me Tau! C.authler 
candidat lit* rat dan» Laurier

Résolution adoptée hier soir par le conseil en ce 
sens — Pourparlers qui seront bientôt entamés 

avec l’Hydro-Çuébec
posa les conditions et les exigences 
de l'association en même temps 
que les services rendus aux indus­
triels. Déjà, dlt*il. nous avons fait 
connaître nos principes d’action 

1 Verdun plotter et d'opérer elles-mêmes leur dans six conférences à la radio, 
la presi- propre système de distribution élec-J n°u* avons publié près d’une dou­

zaine d» brochures patronales, nous 
plusieurs industries

Le conseil de la cité de 
L.cgeant hier soir, sous 
dence de Son Honneur le maire trique;
Wilson a adopté une résolution par ATTENDU que ce serait une me-:4V0n8 4vi** r —................................
laquelle la ville se propose d'enta- sure avantageuse et progressive de'dan* un grand nombre de diffleul-

Confédération Tous les industriel?,

Eourront à l’avenir s'adresser à ce,' 
ureau pour leurs difficultés ou-j 
le message de M. George Théunis. vrières Le bureau sera compose | 

de New-York, ancien président fon-: des meilleurs spécialistes dans la 
dateur de l'Association profession-!matière. Les directeurs de compa-
nelle des patrons de Belgique, fé- gnies seront sûrs de trouver n «e 1 Assemble '.ég: .M.ve et de nou- .
licitant les industriels csnadlens de bureau les vrais directives «octales,Vfau porte-cten.i.i 1 d 1 roivcrne- 
leur initiative. Puls M. Gtbcau ex- qui régleront les problèmes indus- mfrt Gcdbout 1 mrm* clr-

trtels. 'conscription »ux f>ctlcns généra-
La Journée fut un véritable sur-l,r,, P^vincules f. - es au huit août 

cès; la discussion fut chaude et rrf'<"a:n
mouvementée. Parmi les industriels On apprend que J bon Hector 
présents, mentionnons MM. Eugène Perrier, secrétaire de la P.ov.nce

. les ferme» ont be-oin de main- r^ .n . n hebdomadaire de» membres
aux commune# ^’oeuvre et quoa f.a.t le grand du ' ub M•,'',urr^, .âK,WJ,n,,' ' ‘’nfF- 

nécessaire .le faire possible pour envoyer de, homme# »rn„d|e,(rfh‘,r#HMne,i'
ours de droit a tous «»» cjmp» d'entrairemrnt Le» fer- ' iv,?,,» huioiriT »ur les

rsnd» homme, de .hlffre»'.
itoTtnt (tin m: moitiikau

ni l>T \ ’. h p 'o x 1 hArel 
réunion 
t’onfé- 

r» d*
ïrcn.ïrt.'ïrn;^»;: A'rü“»r.''.!i»“r •'•••2 .t., ................................. . >>•«»•
m:er mimstie Godbout M God- unp »u|' ,“1 emen'

• ne ».- SOaviSAt ps« d IVOlf dit mob,,,*^*_fn 4 mn. , ConVOCStlOm
. ertsinrs chose»" et croit que son -

t n”: '1*n^ Comité de lurveilltnce
M> # ® une bonne excuse cicS BflX DOUT DTOlCSLCT

po.;: -une mauvais* interpretation T K K *
de :■ loi de mobiiisition . .. noire ClaSSC 4griC0lC| 
même ceux qui 1 ont rédiger ne
si vent pir de quoi il s'agit. Nous OTTAWA. Il (CP. Ui
devrions a\o.i une >. « onfoime creation d'un c.’nseil ou d un ro- •iux Mituts s ir ce» règlements de na:te fédéral pour garder ronst.am- ConCCfLf 
la mobilisation ment l'oeil ouvert sur les variations

Ces règlement» ont fait exprès de prix sur les ferme» et iilleur» ( nxi r.lif mn i.%inr — Ce soir 
pou: 'seme, la confusion entre pourrait fort bien constituer une ' ‘ !• i'■ 'u ki'>»que .entrai du P.na
le» hommes qui on* deia subi une partie de la législation feder.tle 1-,f' ’ ,l^, Inauguration d une neo-

- e h» « ..ncert» populaires 
Société St

_____H
pas HMBI

dan» le» camps d r ntr.iinement Ce conseil ou comité serait ^..
I. i\ ce at le plus intelligent se- position d'aviser le gouvernement 

r.i:t incapi.'.'* d expliquer toute» de la conduite à prendie si i.imitl*
.es divorces mrerpretation» de la il apparaissait que la difference 
.01 de la mobilisation -

M Pouliot a parlé pendant 
débat sur le budget 
faite d'un nmen 
leur proper#

,remettre à un comité le» résolu- jorant le» prix maxima afin de PMIMEaa. _ 
lions du budget sur 1 approvision- maintenir le niveau des prix en !rt h "5. 12 h Zi,

general '* w

t»» •M’assMiT» 14 va i u. ur Bim UTlC n ^ k* i v £ i P* 1 ( H’n irurr««*r .......................
partie de leur entrainement mili-!*t*blt®**nt den prix mixina pour [ '[r r ’
:ti: e d après >ur appel régulte.- les produits de l'agriculture ap iiapti-t» d^M- ntrésl
et ceux qui n ont pas encoie été prend-on aujourd hui

en Spectacles

est trop grande entre les prix de' 
le plafond pour le» produits de I;<|,

^ ;dge{ après la dé- ferme et ceux de* marchandises,* . ..
neniement conserva- dont le fermier a besoin II se peut ; " ,"-M. V ~ j"h"Yo
e ste demandant de qu'on rétablisse l'équilibre en ma l; h i« h OJ ’ *

s | -l» I'.M S. — Ml.es RepraaTéea'* 
t**l r Itnmiin H'un trlrhrar”. 
IMIXll — “«hnn R«,la*„«,

• t. : h ;e. t h. 7 h. f«,
■rhe-Xelge*.
“ 6 h. 40»

iibeau. président de la Slater Shoe 1 hon Jo#-A F mcoeur. rc cm-

Bureaux des officiers rapporteurs
Co., Horace Boivin. x-lce-président m^nt nomme mir.i.Mre d’Ent d.inr .lACQriâS-CARTIER. — Mo Hercule Deearv, Dnnal. Tél : Ija&j
de l’Association et président de lai'f cabinet provincial et . mdidat
Granby Elastic Web Co. LucienlTr:nis'énel offir.rl dans le comte 
Bougie, président de Lucien Bourde Mercier, nr omp.i-r.eront Me

LAVAL. — Me J.-A. Guy. V.P.. St-Martin, Tél.: «31.
président de la Fonderie de Plessis. * ouvrira a S h QO 
ville, A. Beltsle. président de laj Me Azcüus Denis député du
Trlcoterie Somerset. Georges Du- comté de St-Pens- aux Commu-

nous projetons pour 1M4-1M5 la freane. de Zenith Paint Co. La- ne», le D. J-W Rohidoux d pu’t XI AISOWEI’VF   xi Kor-ie» nrnUt iaa, t .a.it. c-tcréation d’un bureau de conaulta- casse, président de Laçasse Chil- »ortan’ de charge et candid x S- - M. Iforaeo Drolet, LaSalle. CL. M<»2.
dren’s Footwear. A Pilon. prési- béral offir.rl dans le comté de MERCIER. - M. Benoit Lajeunesso. 1675, blvd St-Ioseph, FR. *919
dent de Alex Infant Soft Sole. M Richelieu. Me Roger Brocard, le 1

lions Industrielles.
Le R. P. Emile Bouvier, aj.. pro­

mer prochainement des négocia- municipaliser la distribution et la té,> n®u* avons fondé une section! gie Shoe Mfg Co . J-A Forand Pa j! Gauthier a ce ralliement qui
tiona avec l’Hydro-Québec en vue vente de l’électricité dans ses liml- américaine, noua avons établi la —*-*'—* - - - ... —
de contrôler la vente au détail de tes suivant ladite loi- service social industriel dans plu-
1 énergie électrique dans les limites T, ... sieurs compagnies et maintenant
de la municipalités. 11 cst paJ C0n*?<iuent

Voici le texte de cette importan- Propose par Scurrah,
te résolution proposée par l'échv>n Secondé par Rolbnd
R. Scurrah secondée par l'échevin ET UNANIMEMENT RESOLU!
A. Rolland; que la Cité de Verdun devra entrer lesseur de relations industrielles à

ATTENDU que le gouvernement en pourparlers préliminaires afin l.'Univeraité da Montréal et aviaeur
de la province de Québec a déjà d'acquérir de la Commission de économique et moral de l'Associa-
pris l'initiative d’établir un système l'Hydro du Québec, le système de 
provincial compréhensif pour le dé- distribution actuellement établi dans 
veloppemont d'une hydro-élcctriquc la municipalité et d'acheter de la- 
appartenant au public en créant dite Commission le pouvoir élec- 
la Commission de l'Hydro du Qué- trique*pour la vente et la distri-1.
bec et en acquérant la propriété de bution à scs citoyens pour la con- la 1*14* Il Am Hoc 
la Montreal Light, Heat & Power sommation commerciale et domea-! Un?»
Co,r‘a ' 'tique, de manière à placer la vente

ATTENDU que le gouvernement au détail de l'électricité comme pro- TCUa 06 TO161S 
de la Province de Québec a mani-'priété municipale et sous son con- _______
ffSt^ BOn in!*ntion. d étendre re trôle tel que prévu par ladite loi VAL D’OR. Qué.. IL tC.P.i - èuvritrs. Les' indûiirTeTs'*pL'û^iuivU

IEANNE-MAXCE. — 
TA. «OU.

31. J.-M.-O. Lachance, 6675, me Marquette,

«now White**#
h. SO. S h. H,

h If* t • h. 05
t . — “Xlret the reeeU”

1 • h . 1: h. : J h « h. so. 9 h. îoj
XMrsi tien »upplOnient,lre, Il h.
: h .1. h 3V S h S".

I.OFIXV». — -nnlfaln Bill, H |_
1 h (S. (h SO. ; h U.

1X1 PR III Si.. — x.ndredl, tarnedl 
ft <liman< lie, ••The iMpMfrr** et 
*‘H,tioninB**t lundi, mardi, msrcredl 
ft J*udl, ••Th, HMlIlTaM,** «t “Crg 
Itaxnc**.

AXiEniruxr. — Nouv»ll» ravue^ 
P« ix représentation, tous les soirb 

^XXIdX.XIt — Nouveau epeetae],.

Diminution de

LAURIER. — .Xfe Léonard I>ger, N.P., 873J. me M-lfuhert DO .Vi03 r''i’r'*™tatlon» tou* les »oira.. '--v... x,, -tiw — Nouveau spectada»

Gaacon. président de la Cie Chris-,Dr Pacifique Jo\y M Lo i .* Bo s- N.-D. DE GRACE. — M. Charles-E. Iletrson, 4016, Grand Boulevard 
tin. V. Doré, nrésident de la Fonde. et Me Gcrrr.nm C;-a: and ror* WA. ««SI.

OI TREMONT. — Me Gaston Lacroix, C.IL, 726 avenue Outremont, 
TA. 4111.

TIC-TOC. —
Deux représentations 

Kl. Mount t ti. — Nouvalla revue» 
P<u\ représentation».

* XI'K MK IIKI.. — Revu* nSgrA 
Deux représentation,.

r>Qi IRR. — Nouveau apectaclts 
Deux repré.»er.iatior.i»

STE-ANNE. — 
Fl. 151).*.

M. Michael McBrine. 1*77 ouest, rue Notre-Dame,
Bulletin

ST-GEORGES-WESTMOENT. - M. Frank J. T. O’RelUy. 4166 ouest, 
rue Sle-Catherlne, FI. 7«56.

système par toute la province de spcrialc. A cette fin. un comité On a réduit ’les'Da'trôuillea contre 
î”-?nirr1e .3 met,^e ,es services de special est nommé, composé de les incendies dans la région mi- 
1 électricité sous le contrôle du peu- Son Honneur le Maire, des Eche- nière du nord de la province de 
P »£3.d* fournir rfg acrxtccg à tous, vins Scurrah et Rolland avec les Québec, aujourd'hui, alors que les 

ATTENDU que la Cité de Verdun ! autorités provinciales lequel est au- feux de foréu qui ont dévasté une

rie de Beloeil. N. Latulippe prr-si. trror-t aussi la parole. M Jean 
dent de N. Latulinoe Ltée. A Thi- H'tu agira comme rr. dtro de tc- 
hault. de Grand'Mère Knitting. M rfrnonif
Boisclair de St John’s Silk, et de L'assemblée re i sous !.i prrs.- 
plusieurs autres. denre ronjoinfe de plarirjrr. < i-

Les séanees furent conduites sous tovens en vue du cor.it. . dont Me 
forme de "seminars'’ où l'on disru- V:''°- Gauder anc.cr. d.;v. :. u: 
ta les problèmes qui confrontent des Postes et Mme Giude: M 
l’Association et les problème» Jcî Eorbril. marchand «*• Mme 
d'aprè-guerr*. La philosophie ip.di- C3rb*il- M L;onre Grdbo i; frère 
vidualiste céda le pas à la philcso- du premier min..«tre. et Mnr* God- 
phi* de la collaboration r.vec ies îl0.u, r>r J*A- Gélinas et Mm»
ouvriers. Les industriels poursuivi- G*!inM ST-.IACQUE8.__M. Emile Plreon ‘•70 eat me «ic-f athertni. xi* •ofl» ,>ro"0‘t'** P*“f •** dütéreaiw
rent la discussion en suivant le» Toutes le» élrrtrire» et tout les ™ c-nuie 1 igeon. .70 esi, me Nte-Catnerlne, MA. 5062. «iw.rl,,.. Csttséa
traces d'un Léon Harmel Cette électeur» du romté de Lmrier ST-LOITS. — Me Emmanuel Cook. 130. avenue Fairmount. TA. 6166. v»iié* du Haut St-L»u«e"t at Vallée é9
Journée patronale, la première du ,cm, invité» à prendre par* à re ' 'Outscuai*. Cbsud, averses an ceftsin» an-
genre. se répétera souvent parce grand ralliemen' qui marquera RTE-MARIE. — M. l'hald Pansregret, 1411 rue rieanls, FR. 0*62.
qu’elle groupe de» industries nur l'ouverture officielle de la campa-i . _ CraMs tses e» Bae Ceer#
un terrain nouveau pour eux. à «s- g"*’ de Me P,4u! Gtuthier ' ERPI N. — XI. Matter R. Stenhouse. 3236, me Rushbronke MT 270L , *'*??* cw’t' a*wmI» 1a . . I_________________________ _______________ .___________________ ver-TV r-naerrv
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ST-HENRI — Mr Horace Francoeur, N.F., 4030 ouest, me Notre1- PatrySound ex — otfa»an 6? Î*
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ont diminué considérablement. conclusion apportée par le R r 
.t~ba, Tremblay, chef des! Emile Bouvier, si., s viseur de ce 

garde-forestiers de la région, a dit1 groupement important.

Light Heat & Power Con». lequel DE PLUS RESOLU qu’une copie 
service est maintenant la propriété de cette résolution soit transmise
de ladite Commission: n l'Honorable Premier Ministre de , , -—. - —-

ATTENDU que le Gouvernement la Province, à l’Honorable Ministre't,.u# 'f «ituation était aous contré!* 
de la Province de Québec par une des Terres et Forêts, à l’Honorable1 flA,qu.on ,a garderait sous con- 
lol spéciale a reconnu aux muniri- Ministre des Affaires Municipales w xVant •ouda,n . LE GENERAL
pslites le droit de posséder, d’ex-!et à M. J. J. L. Comeau. M.P.P. m*reur* “ *

Candidats libéraux officiels 
dans le district deRf
•larques-Cartier ............................ Dr C. A. Kirkland.
Jeanne-Mance ................................M. J.-Emile Dubreuil.
*-aurîer ........................... Me Paul Gauthier. N.P.
Laval ...... ..................M. F.-J. Leduc.
Mercier   Hon. Jos.-A. Francoeur.
Notre-Dame do Grâce .................. Hon. J.-A. Mathewson.
Outremont . Hon. Henri Groulx.
Str-Anne ...............M. Thomas Guérin.
Rt-Georgea-Westmount ...............M. Geo. C. Marier.
St-Henrl ............Me Emile Boucher.
SMarques ......................................M. Claude Jodoin.
St-Louis Me Maurice Hartt.
Argenteuil ......................................Hon. Geo. Danscreau.
OaR0*- ......... ...........................Hon. Cyrille Dumaine.
BeauharnoU ................... .............. M. Paul Chatel.
B^Plhlcr Me Armand Sylvestre
Brome ..........................M. Wm. F. Bowles.
Chamhly ........................... M. D. E. Joyal.
Châteauguay ..................................M. Honoré Mercier.
Compton M. W. J Duffy.
Doux-Montagnes .......................... M. Jean Rochon.
Drummond Dr Arthur Rajotte.
Gatineau ....................... M. J.-C. Na don.
Hull ........... M. Alexis Caron.
Huntingdon ..................................M. D.-J. O’Connor.
Iberville........................................... M. Emile Bonvouloir.
Joiirtte ........... .................. M. Victor Masse.
L'Assomption ................................Dr C.-E. Germain.
Mabkinongé M. Orner Gagnon.
.XIIsMsquoi M. Henri F. Gosselin.
Montcalm . M. Odilon Duval.
N'apierville-I.aprairle . . M. Roch Boulav.
NTcoIef M. Henri N. Biron.
Papineau M. Arthur Labbé.
Pontiac M. E C. Lawn.
Richelieu ........... Dr J. W. Robidoux.
Richmond M. S. E. Desmirals.
Roiivllle . M. Fernand Samson.
F-ouyn-.Nnr.mda M. Jos Gagne.
St*H.varinthe .. M. Raoul-O. Picard.
bhefford ............................. . M. Luc Marchesscault.
Nherbrooke ........................  Hon. Maurice Gingues.
Témiscamingue ..................... M. Paul C. Goulet.
Trois-Rivières ....................... M. Léopold Pinsonnault. C.R.
Vaudrcuil-Soiilangcs ..................  M. Alphide Sabourin.
Verrhères . ................................. M. Arthur Dupré.
Yamnsliu ........................................ M. J.-B. Morrlssctte.
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A OUTREMONT

Le mercure _ _____ „„ ,-,11g,TU,.,
points pendant 1s journée et dépals,C. DE GAULLEnuages indiquent des pluies pro­
chaines qui aideraient à éteindre 
ces feux de forêt*.

Columbière. à dix milles à l'est 
de Val d’Or. Senneville, à onze 
milles au nord, et Varsan. à douze 

I mille* au nord-ouest, menacées 
hier soir sont maintenant en de­
hors de la zone dangereuse et au­
cune maison n’a été détruit*. Il 
semble que le gros des activités 

, soit aux environs des mines Gol- 
:den Manitou, près de la rivière 
Thompson.

Lor» de aa visite à Montréal de­
main, le général Charles de Gaul- 
le fera un court arrêt à l’hôte! 
de ville d'Outremont où il sera 
reçu par le conseil municipal. Des 
fleurs seront offertes au général 
P*r H petite-fille de Son Honneur 
le maire Joseph Beaubien au 
cours du bref cérémonial.

Nous aimens En Angleterre, les employés de "Bloctube” fabri- Nous aimons celui
notre chef ; quent les commandes-moteur des avions HALIFAX

et WELLINGTON. qui, pour nous, £St
il est

Au Canada, nous, employés de “Bloctube” faisons LA FRANCE: le
français les commandes-moteur des avions LANCASTER. General DE GAULLE

’tes jours-ci 
en-dehors de File de “ ' ' ‘

prÆüss. iE,;u}l.,.pu?"d?îi.^r tir- Æo?rr;.

CharSamVd?* anDrè^mïdiC,nàldrr 11|blr*\ dan• de Hull
,-ni *7^? * 1 Epiphanie. Principal orateur 1 hon

; ®0d|>out. premier ministre. En faveur du Dr C-E Germain
d lnjinV)Ub<P*i 0,1f,c,1,, dan" ]e comté de L’Assomption'
nremi^ JpL V ’ Pr,"cl^i orateur : l’hon. Adélard Godbout
5frfideird™n.nlurcom^n d^Xletl**. M' V,Ct°r MaMe candidat libéral

Dimanche anrèa-mldi, à Vaudreuit. A 2 h. En faveur Hi» xr AinM/t»
Wmîmch^ Mrèiîmîdi °àl s?*ir aJl* ,a comt* de Vaudreuil-Soulingr» 
Dimanche après-midi, à St-Eustache. A 2 h. En faveur de M

pne« Rochon* c«ndidat libéral officiel dans le comté de Deux-Monta
£T3C9. I

Dimanche après-midi, à St-Constant-de-Laprairie A 3 h Dans 
|C.'Pcôi«Ed. N.V;i,.rrvllVLip”"ri.B°Ul*>% "M"‘

rh.nD« füi,,4 “f4“,rrtd. f. previj?*. tej'/ir?;,

Armand Sylvestre candidat libéral officiel dans le comté de Berthier 
Autres orateurs : Me Gérard Cournoyer. M. Jean Lavallée étudiant en

saison vos ph.»s 
sont ofvuoPPÉS4iraPft«pfs 
tn kux Hcunts • ici a lawe.Rj® jwpl

un .7251 »

Notre maître Vavenir

ORClIXAïlOh IIBFRAIF
MArquett* 5731 ou 5761

Organisation Centrale, 14.est, rue St-Jacques:
M. J.-Eugène Lefrançois.
M. Paul-R. Portelance.

Comité de Publicité, 14 est, rue St-Jacqucs:
M. Lucien Parizeau.

Comité Central, 216 ouest, rue Notre-Dame;
Me Oscar Archambault, N.P.

Comité des Dames, Chambre 54, 10 est. rue St-Jacques;
Mme Maurice Cormier.

Comité des Orateurs, 218 ouest, rue Notre-Dame.

Comité des Autos, 218 ouest, rue Notre-Dame:
M. Charles Perreault.

Comité d’information, 218 ouest, rue Notre-Dame

Association de 1a Jeunme Libérale de Montréal, Chambre 959. 
Edifice Sun Life, PLat*au 8046:

M. Charles-Arthur Duranceau. I.C.

LES COMITES LIBERAUX
Comité dans N'otre-Dame-de-Grâce, 5822 ouest, rue Sherbrooke, 

WA. 6893, 6876, 6857-

m
%
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AUX ARMES CITOYENS 
FORME Z VO S BATAILLONS 
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Salut à de Gaulle !
Lp général Charles de Gaulle passe quel­

ques heures à Montréal aujourd’hui.
Montréal, c’est la ville de Paul de Chome- 

dey. sieur de Maisonneuve. C'est la ville du 
vaillant soldat qui jurait d’assurer la fonda­
tion de Montréal "quand tous Us arbres de- 
iraient se changer en Iroquois’',

Avec à l’origine de leur cité un mot histo­
rique de résonnance aussi noble, les Montréa­
lais sont moralement mieux préparée que per­
sonne à comprendre la grandeur symbolique 
du héros français qui, trois siècles plus tard, 
s'est écrié à une minute vraiment inspirée: 
"La France a perdu une bataille ! Mais la 
France n'a pas perdu la guerre!” Quand 
tous les arbres de France devraient se chan­
ger en Allemands, de Gaulle a juré, dès le 18 ' 
juin 1940, que la résistance continuerait jus- ( 
qu’à la destruction complète de l’ennemi.

Dans un livre clairvoyant paru en lO’té et 
intitulé IVrs l'année de métier, de Gaulle, 
alors simple commandant, énonçait avec une 
extrême lucidité les tactiques de la guerre 
future. Il prévoyait la mobilité des armées 
et l’utilisation massive des corps blindés dans 
le rôle de la cavalerie de jadis, avec des nuées 
d'avions dans le rôle à la fois d’éclaireurs et 
d’artillerie. Les têtes chenues de l’armée 
française, entourées de prestige, d’encens et 
de gloire, refusèrent d’entendre le blanc-bec 
qui rompait avec leur enseignement, et le gou­
vernement de la République préféra se fier à 
la science du Conseil supérieur de Guerre.

Vint la catastrophe de juin 1940. Et de 
Gaulle, si clairvoyant en 1934, sut s'élever, 
devant le drame de la France, jusqu’aux som­
mets les phfs sublimes du patriotisme. Ja­
mais une seconde il ne désespéra de sa pa­
trie et de sa résurrection dans la victoire fi­
nale. Quand des voix débiles invitaient déjà 
les Français à l'acceptation de la défaite et ! 
au repentir. Charles de Gaulle s’écriait le 18 ! 
juin à la radio de Londres :

Infiniment plus que leur nombre, ce sont 
1rs chars, 1rs avions, la tactique des Alle­
mands qui vous font reculer. Ce sont les 
chars, les avions, la tactique des Allemands 
qui ont' surpris nos chefs au point de les 
amener là où ils en sont aujourd’hui.

Mais le dernier mot est-il dit? L’espéran­
ce doit-elle disparaître? La défaite est-elle 
definitive? Son!

Croyez-moi, moi qui vous parle en connais­
sance de cause et qui vous dit que rien n’est 
perdu pour la France. Les mêmes moyens 
qui nous ont vaincus peuvent faire venir un 
jour la victoire.

Car la France n’est pas seule. Elle n'est 
pas seule. ELLE S’EST PAS SEULE. 
Elle a un vaste Empire derrière elle. Elle 
peut faire bloc avec l’Empire britannique qui 
tient la mer et continue la lutte. Elle peut, 
comme l’Angleterre, utiliser sans limites l'im­
mense industrie des Etats-Unis.

Cette guerre n’est pas limitée au territoire 
malhmreur de notre pays. Cette guerre n’est 
pas tranchée par la bataille de France. Cette 
guerre est une guerre mondiale. Toutes les 
fautes, tous les retards, toutes les souffrances, 
n’empêchent pas qu’il y a, dans l'univers, tous 
les moyens nécessaires pour écraser un jour 
nos ennemis. Foudroyés aujourd’hui par la 
force mécanique, nous pourrons vaincre dans 
l’avenir par une force mécanique supérieure.
Le destin du monde est là.

Si ce discours passionné ne portait si ma­
nifestement le signe de l’intelligence fran­
çaise, on dirait qu’il était prophétique. De 
Gaulle en juin 1940 avait l’intelligence et la 
foi — deux des signes auxquels tous les hom­
mes civilisés reconnaissent la place éternelle 
de la France dans le monde. Et le monde 
civilisé n’aurait pas reconnu la France — la 
France de Jeanne d’Arc, du chevalier Bayard, | 
du Comité de .Salut public, de Foch et de Cle­
menceau — si une voix, celle du général de 
Gaulle, ne s’était pas élevée le 19 juin 1940 
pour dire :

Tout Français qui porte encore, les armes 
n le devoir absolu de continuer la résistance. 
Déposer les armes, évacuer une position mili­
taire, accepter de soumettre n’importe quel 
morceau de terre français au contrôle de l’en­
nemi, ce serait un crime contre, la patrie.

Charles de Gaulle î Nous tous. Canadiens, 
et plus particulièrement nous. Canadiens 
français, fils de la vieille France d’autre­
fois par le sang, la langue et l’esprit, nous 
te saluons !

La guerre et la paix
L» grande Fran«;al*» rt l'admlrahli* artiste qui **t 

Françol*? Rosav vl*nt d’arriver à Londres venant 
d’Alger.

Comm* les lournaüîtrs lui d-manda'-n* -e-. 1m- 
pratalonc rur l'Argle'err* elle r^r^ndlt tnut de jî-.»
mant:

—C’e«* peur la première fols apres quatr» ans en 
arrivant dans votre pays, entièrement consacré a la 
Wtrra, que j’ai enfin retrouvé U peix!

•J
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M. Godbout et la guerre
L’attitude du gouvernement provincial de­

puis 1939 en matière de contribution à l’ef­
fort de guerre général du Canada a valu à 
Québec non seulement une industrialisation 
trèa poussée et lucrative pour nous, mais 
aussi un regain considérable dans l’écoule­
ment des denrées agricoles. A mesure que 
se prolongeait le conflit, on s’aperçut que le 
Canada, devenu l’arsenal et le garde-manger 
des démocraties, avait besoin d'une main- 
d’œuvre nombreuse et experte, capable d’ac­
célérer le ravitaillement des fronts compro­
mis par les tragiques effondrements de* pre­
mières années de cette guerre.

C'est à ce moment que l’administration fé­
dérale détermina sa politique de Sendee na­
tional sélectif afin de pourvoir aux exigen­
ces de plus en plus accrues de l’industrie et 
de l’agriculture. Le Québec agricole et in­
dustrialisé devait nécessairement drainer une 
très forte partie de ces ressources humaines 
et l'opéraion se traduisit en autant de sur­
sis pour ceux qui se trouvaient sujets à la 
loi de la mobilisation pour la défense du pays, 
notamment dans les régions rurales.

M. Adélard Godbout le rappelait diman­
che : "C’est parce que je comprends l’im­
portance de l'agriculture en temps de guerre 
que tous vos fils sont restés chez vous", di­
sait-il à Saint-Cyrille de l’Islet. "Pas un 
seul jeune homme n’est en dehors du pays 
sans son consentement, et c’est grâce au chef ' 
du gouvernement d’Ottawa, M. King, qui a | 
écouté mes représentations à ce sujet."

Ces efficaces interventions d’un gouverne­
ment provincial, assez fort pour faire va­
loir ses vues à des éléments qui avaient de 
la guerre une optique différente de la nôtre, 
particulièrement sur le chapitre de la parti­
cipation en hommes, suscitent à l’heure ac­
tuelle l’opposition la plus acharnée dans le 
reste du pays contre le gouvernement King. 
On se rappelle le fameux discours de l’ancien 
juge C. P. McTague, président du parti con­
servateur progressiste, prononcé à la mi-juin 
à Guelph, Ontario.

M. McTague qui est un candidat de M. 
John Bracken aujourd’hui, estime que si nous 
n’avons pas la conscription, c’est-à-dire la si­
gnature immédiate d’un ordre en conseil pour 
l’envoi des recrues de la Mobilisation des 
ressources nationales comme renforts aux 
forces actives et volontaires du Canada outre­
mer. c'est de la faute au trop grand respect 
que le gouvernement actuel éprouve pour la 
minorité de la province de Québec (”as defe­
rence to the will of the minority in the pro­
vince of Quebec”).

M. McTague oublie trop volontiers ici que 
MM. Godbout et King, en s’opposant aux 
méthodes coercitives du recrutement 'inili- 
taire, n’ont rien négligé pour promouvoir, 
par la persuasion, le volontariat canadien 
outre-mer. Le nombre de nos effectifs sur 
les champs de bataille en témoigne suffisam­
ment.

Au reste, cette politique était non seule­
ment la plus logique pour les libéraux qui 
ont oujours été les ennemis de la contrainte, 
mais elle était aussi la plus clairvoyante. Un 
gouvernement conservateur ou sympathique 
aux thèses du torysme n'aurait guère hésité, 
si l’on en croit le discours McTague et ceux 
de ses prédécesseurs depuis 1939, à conscrire 
rapidement tout le monde d'âge militaire, 
en appauvrissant sans discernement nos ré­
serves de main-d’œuvre pour l’industrie et 
l’agriculture qui sont aujourd’hui deux im­
portants facteurs de victoire dans le camp 
des Nations Unies.

M. Godbout entend continuer pour le res­
te dès hostilités ses interventions qui, cinq 
anl après le déclenchement de cette lutte 
géante, nous préservent encore du capora­
lisme. Qu’on lui assure une écrasante ma­
jorité pour lui permettre de parler encore 
sur le même ton à la fois ferme et courtois.

U Bloc nuit à I II. IH.
L’Union Nationale s’inquiète fort, de ce 

temps-ci, de la présence du Bloc Popu comme 
parti politique sur la scène provinciale. Re­
prenant le plaidoyer qui avait réussi au Bloc 
l’an dernier dans Stanstead contre un candi­
dat indépendant, M. Albert Gaudreau, d’As­
bestos, qui vient d’ètre désigné comme le 
porte-étendard de M. Duplessis dans le comté 
de Richmond, déclarait mardi :

Le Bloc Populaire veut nous diviser. Sous 
n'avons pas le droit de nous diviser et on a 
imposé à un jeune homme d’Asbestos, M. Fi- 
dèle Lavigne, le sacrifice de se présenter pour 
le Bloc. De grâce, niiez donc lui dire, de se 
retirer, avertissez-lr. qu’il rend à tous un mau­
vais service.

M. Gaudreau, qui est un ancien député 
de l’U.N. dans le ‘‘.Salon de la Race" où il a 
participé comme les autres aux l>eaux cha­
huts du temps jadis, le prend de très haut 
avec les candidats plus jeunes que lui. Si 
M. Fidèle lavigne a consenti à se plier aux 
exigences de la sollicitation démocratique des 
suffrages, il est tout à fait dans son droit. 
S’il est un tantinet populaire, il n’aura pas 
de difficulté non seulement à diviser les vo­
tes qui normalement iraient à l’U. Natio­
nale: il les raflera à peu près tous, et il fera 
perdre jusqu’au dépôt de M. Gaudreau.

Il ne sert de rien de se plaindre à l’heure 
tardive où nous sommes. Les membres de 
l’U.N. doivent être plus réalistes que cela et 
accepter de meilleur coeur la pré.-ence d’un | 
troisième parti.

Si nos informations sont exactes, M. André 
Laurendeau, élu chef provincial du Bloc Popu

en février dernier à une convention "semi- 
publique semi-secrète”, n'a certainement pas 
l’intention de se retirer de la lutte provinciale 
et tous ses candidats avec lui.

Richmond sera peut-être, dans la province, 
i un comté privilégié qui n'aura pas de qua- 
I trième, cinquième et sixième partis sur les 
| rangs. Que M Gaudreau se représente cer- 
' taine.s circonscriptions où il y aura non seule­

ment un candidat libéral, un candidat du Bloc 
et un candidat d’U.N., mais aussi des candi­
dats de la C.C.F., du Crédit Social et du Parti 
Ouvrier Progressif (sic).

I Autour et alentour
La faxt ài vente

En ouvrant si esmpafns aux Trois-RIvièru. M. 
Mttirle* Dupleisl* s proral* d'abolir la taxa d* vanta 
"dan* le plut brtf délai possible".

L’n bref délai, ctla peut au beaoln a'étirer au moina 
trois ana. M. Maxime Raymond rappelait à Valley- 
field le dimanche 9 Juillet que M. Maurice Dupleasia 
avait fait en 1938 la promette d'abolir la taxa de 
venta. L'a-t-il abolie?

Lea eampagnea électoralea te auivent et a# rassem­
blent étrangement.

M. Duplesftla voudra-t-ll démentir M Maxime Ray- 
mond "dans la plut bref délai poaslble"?

WASHINGTON 
CARROUSEL

TAa Washington Mirry-go-Round

par Draw Paaraan —

I* voyage de Wallace en Chine remet eai valeur 
le fait que la Chine est le problème No 1 dm 
Alliée. — Le public américain est Ignorant du 
mauvata état de noa relation! avec lea Chinois.
— Lea "seigneurs de la guerre” de là-bas n'ap- 
préclent guère noa vlctolrea dans le Pacifique, 
car lia ne tiennent paa à combattre Im Japonais.
— Os aimeraient pouvoir rhaaoer du pouvoir Mme 
Chaag K al Shek, parce qu’elle est à leurs yeux 
trop pro-amérlcalne.

WASHINGTON. — Lo vice-président Wallace est 
bien trop discret pour avoir beaucoup parlé des buta 
réala da «on voyage en Chine; mais certaines paroles, 
venant soit des milieux diplomatiques, soit des per­
sonnes qui raccompagnait là-bas, laissent entendre 
que la Chine continue d’être notre principal pro­
blème beaucoup plue ardu que ne le réalise le public 
des Etats-Unis.

Pour comprendre la China, il faut sa rappalar Isa 
pointa suivants: Des mitions de ses habitants n’ont 
même Jamais entendu parler de son préaident la 
généralissime Chang Kai-Shek... Plusieurs Chinois 
considèrent Mme Chang comme une américaine, parce 
qu’elle a été élevée dans notre pays... Les gens du 
nord de U Chine doivent se servir du "pidgin English” 
pour s entratenlr avec, ceux du sud. La première 
épouse de Cheng était Japonaise et son fils fut 
élevé en Allemagne. Enfin, il faut considérer qua 
voua traitez là avec une civilisation extrêmement 
vieille, qui progresse avec la aérénité que donne les 
eiècles; pour elle, cette guerre n’en eat qu’une autre 
entre plusieurs centainea.

Tous ces fait* maintenant bien fixés dans la mé­
moire, voici quelques unes des vérités peu agréables 
auxquelles Wallace (et nous tous» devons faire face.

L* censure la plu» stricte du monde, c'est en Chine 
'qselle se trouve. Le»/Journalistes américains y sont 
virtuellement prisonniers. Des soldats chinois, baïon­
nette au canon, font les cent pas devant leurs bu­
reaux ... officiellement pour les protéger contre dea 
démonstrations xénophobei; en réalité pour exa­
miner qui entre et qui sort et pour leur rappeler 
sans cesse qu'ils sont sous bonne garde. Le corres­
pondant du "New-York Times’’, Brooks Atkinson, 
dont la parole est écoutée dans notre confrérie, a pris 
des notes sur tout ce qui s’est passé là-bas depuis 
une couple d'années; il doit rentrer bientôt au paya. 
Si son journal accepte de publier cas souvenirs, on 
peut être certain qu'il se produira dea explosions.

Noa relation» aver la Chine avant le voyage de 
Wallace étalent franchement mauvaises. L’ambassa­
deur américain en Chine. Clarence Gauss, qui est 
un diplomate consciencieux, pendant longtemps na 
put parvenir à se faire recevoir par le généralissime. 
Chang était toujours trop occupé... Lorsque le 
"New-York Times" demanda une interview au géné­
ralissime. on lui répondit que Chang serait occupé 
tout l'été.

Dos querelle» de palais ae poursuivent avec une 
âpre Intensité, Chang se tenant à égale distance des 
deux camps et la domination de la Chine constituant 
l'enjeu de ces rivalités. Les chefs de guerre qui en­
tourent Chang ne trouvent aucun intérêt dans la 
civilisation occidentale, dans la politique occidenta­
le... mais seulement dans let armes occidentales. Us 
n'aiment paa Mme Chang parcs qu’ils la trouvent 
trop pro-américaine... Pendant un certain tamps, la 
Chine fut gouvernée par les jeunes Chinois qui 
avalent étudié chez-nous. grâce au fonds éducatif 
de l’indemnité versée après la révolta daa Boxera... 
A es moment, l'amitié ’slno-américaine était floris­
sante... Mais maintenant, l'Orient l'emporte sur l’Oc­
cident et les chefs de guerre veulent ramener la 
Chine à son type primitif.

Mme Chang éprouve beaucoup d'embarras dans son 
action. L'un de ses plus grands ennuis, c'est qu'ella 
est sans enfant. Comme elle n’a encore donné aucun 
héritier au généralissime, le sentiment populaire ap­
puie celui-ci lorsqu'il la délaisse pour une autre fem­
me... Mme Chang est sa troisième épouse. Pendant 
un temps, Chang revint à la seconde. C'est là una 
des raisons du voyage de Mme Chang aux Etats- 
Unis... Et maintenant il est question d'une fillette 
de 16 ans qui vivrait au palais d'été et qui «et la 
nièce d'un chef militaire désireux de séparer Chang 
de son épouse et de ses idées américaines.

Los munition» fournie» par notre paya furant pour 
un temps l'arme principale de Mme Chang. On es­
pérait qu'à cause de ses amitiés avec Washington, 
elle pourrait "livrer la marchandise". Lea chefs mi­
litaires la toléraient donc... Pour un temps, cils 
réussit à les livrer. Puis noua noua rendîmes compte 
du fait que les armes que noua fournissions n'étalent 
pas utilisées contre 1rs Japonais, mala contre l'armée 
chinoise qui livie la lutte principale aux Japonais... 
la soi-disante armée communiste de Chine. Chang 
l'appelle communiste parce qu’il ne l'aime pas. Ceux 
qu’ils surnomment ainsi possèdent une force bien 
ordonnée d'un quart de millon d'hommes et Us ont, 
pendant un ce»tain temps, réellement combattu le 
Japonais. Puis ils durent cesser ce combat pour se 
défendre contre Ira troupes de Chang, qui étalent 
pourvues de nos canons... Plus avisés, nous n'en­
voyons plus maintenant de canons, mais, a la place 
du parfum et des bas de sole pour les concubines des 
généraux chinois.

L’n autre fait qui n'est guère amusant mais qu'il 
faut aerepter, c'est que les mêmes généraux sont foit 
ennuyés de nos victoires rempoitées dans le Pncl- 
flque. La guerre se rapproche d’eux. Bon nombre 
de ces officiers supérieurs, qui ont re<;u leur entiai- 
nement au West Point Japonais, préféreraient s'en 
prendre d’abord aux Russes, puis aux Anglais, puis 
aux Américains et, seulement en fin rie liste, aux 
Japonais... Lorsque Wendell Wlllkle se rendit en 
Chine, Il eut de la misère à obtenir de visiter le front 
des hostilités. A la lin, 11 déclara au Oénérallssima 
qtl'en Afrique du Nord et en Russie, il avait pu 
visiter les fronts de combat et insista pour voir aussi 
celui de Chine. Le Kénérailssime le fit donc monter 
a bord de son fameux train privé, "le rapide bleu", 
l’envoya au front La dernière partie du parcours 
se fit sur un "hand-car"... Il fut reçu avec des mi­
llers de petits drapeaux américains en papier que 
les soldats Chinois avalent reçu de source Incon­
nue. Au-dessus des tianrhées japonaises, il y avait un 
ïrand écriteau portant res mots: "Bienvenue à Win­
kle"'. Les deux p-rtis ava'ent étendu leur lessive. 
La lutte était au laienti . Mais voile, que malnte- 
nan* la marin» américaine se rapproche de plus en 
plus d» la rôt» chinois». Les Japonais pourraient 
•à repliar sur leur positions de Chine et en faire

leur dernier champ de bataille; et les généraux ch'- 
noia n'aiment guère cette perspective.

L# vrai peuple de Chine peut livrer une belle lut- 
•* • • • quand il est bien nourri. Sous le régime actuel, 
le» troupes chinoises ne reçoivent aucun approvi­
sionnement de nourriture et doivent piller pour* sub- 
E«attr... Le général Chennault a très bien reusil 4 
organiser ceux qui »e trouvaient avec lui. En ce 
moment, les chefs militaires chinois ne représentent 
pas plus le vrai peuple de Chine que ne fait Mme 
Chang. Chacun se trouve à un pôle; Mme Chang 
set I Occident moderne, les généraux sont 1 Orient ! 
médiéval... Le principal problème qui* se pose à 
nous c est celui d atteindre le vrai peuple de Chine.
C est un grand peuple lorsqu'on 1» connaît bien mais 
le régime qu'tl subit exige de lui beaucoup de pa­
tience et de sympathie.

Wallace a'e»t livré au travail du »o! en Chine et 
en Sibérie. Durant une relâche d'une journée, en Si­
bérie, il aida des fermiers russes dans leur jardi- 1 

Plus tard, en Chine, H en fit autant pour les 
fermiers chinois. La culture intensive pra*:q.iée par i 
cea dernlera le fascina. Ces gens-là ne perden: même 
paa un pouce de terrain... Wallace avait emportée 
avac lui trois films, un sur l'agriculture telle que 
pratiquée dans le "Corn Belt (région du mais» aux* 
Etats-Unis, un autre sur l’élevage et le dernier sur 
1 agriculture dirigée. Auesl. 36 annuaires pour le mi­
nistère chinois de l'Agriculture, un grand sac de 
mais épluché, un clavlgraphe anglais, un clivigrapne 
russe, 24 grands flacons de tablettes de vitamines, 
dea croquis à luminosité radio-activr de Staline, de 

[ Chang et de Mme Chang, plusieurs plumes réservoirs 
et bracelets-montres... En Sibérie, il fit trcls dis­
cours en Russe; en Chine, il dut en revenir à l'an­
glais du commun.

(Copyright. m«, by fn|t»d Fratur» gj-ndi..it» Inc)

Vive de Ceulle • • •

Ce que représente aujourd hui 
le général de Gaulle

par Philippe Barrés
Il est encore trop tôt pour prétendre parler des ré­

sultats des conversations entre le president Roosevelt 
et le général de Gaulle. Mais le passage du chef du 
Gouvernement Provisoire de la République Française 
à Weshington et à New-York a déjà produit un effet 
certain: pour un immense public américain, la question 
française eet redevenue une chose vivante alors qu'elle 
avait tendance à tomber parmi les sujets de discussion 
abstrait!. Les Américains ont compris que la situation 
française eat aimple et claire. L'effort de guerre fran­
çais, le gouvernement d'Alger, la présence du général 
de Gaulle à la tête de ce gouvernement, ce sont là 
dea feita, et des faits entièrement favorables à la cause 
dea Alliés.

Le généra] de Gaulle représente tout l'empire colo­
nie! français, sauf l'Indo-Chire. c'est-à-dire plus de 
cinquante millions d'habitants répartis sur un terri­
toire plus vaste que celui des Etats-Unis. I! repré­
sente l’ermée. la marine et l'aviation françaises qui 
combattent actuellement ou qui se préparent à com­
battre en Afrique, en Italie, en Rus.-:e. en Angleterre, 
en Normandie et dan» le Pacifique. M. Winston 
Churchill a dit récemment que cet effort de guerre, 
à lui seul, place la France au quatrième rang parmi 
les Alliés.

De Gaulle représente en outre l'armée française de 
l'intérieur, ces centaines de milliers de braves de la 
résistance, dont le général-en-chef Eisenhower lui- 
mème a reconnu les set vices dans une declaration of­
ficielle. Le général de Gaulle est enfin le symbole des 
espérances de quarante millions de Français actuel­
lement encore dominés par l'ennemi, espérances aux­
quelles tous les peuples opprimés d’Europe s'associent.

Ajoutons à ces faits le fait que le général de Gaulle 
n'a aucun compétiteur dans son rôle d» chef de l'effort 
de guerre Français et de représentant des intérêts de 
la France en guerre. Nous arrivons alors aisément à 
la conclusion que c'est avec lui que les Alliés doivent 
traiter toutes les questions conrernnnt la France.

Ces questions touchent à la guerre et aussi à l'après- 
guerre et, la première de toutes est le problème alle­
mand. Quand certains périodiques des Etats-Unis ont 
fait récemment une campagne pour conseiller l'occu­
pation permanente de certaines hases de l'empire co­
lonial français, notamment Dakar, par des forces amé­
ricaines. c'était avec l'idée de prévenir une nouvelle 
agression allemande. Mais aux yeux des Français, le 
problème est beaucoup plus large que cela. La paix 
future ne sera pas assurée par des mesures partielles 
prises par une seule nation, dans son seul intérêt. Elle 
ne sera pas assurée non plus’par l'occupation par une 
nation quelle qu'elle soit, de bases comme Dakar, 
situées à des milliers de milles de» frontières de l'Al­
lemagne. Si dans une guerre à venir les Allemands 
devaient une nouvelle fois menacer Dakar, c'o. t qu'il» 
auraient une nouvelle foi.» submergé la France C'est 
qu'ils auraient une fois encore réussi à attaquer les 
nations pacifiques séparément Les Français ront per­
suadés que l'immense majorité de» habitants der, Etats- 
Unis. du Canada, de la Grande-Bretagne et de son 
empire ne veulent plus risquer d'être ainsi surpris 
"un à un”. C'est tous ensemble que l«s Alliés doivent 
organiser la défense de la paix, après la victoire. Tous 
ensemble et sur la première ligne de départ d'une 
éventuelle attaque allemande sur la ligne désignée 
par Foch. aur la ligne du Rhin.

Demain comme hier, le problème des rapports de 
la France avec ses am's des Etats-Unis, du Canada, 
de la Grande-Bretagne, sera le problème d».» rapports 
d'une nation placée en première ligne, avec des asso­
cié» moins directement menacés par l'ennemi commun. 
Une telle association n» peut réussir que si elle est 
fondée sur la base d'une égalité absolue entre les par­
tenaires. Nous considérons, nous autres Français, que 
cette égalité n'a jamais été assurée jusqu'ici.

Si beau que soit le rôle actuel des soldat» allié», 
américains, canadiens, anglais, qui battent les Alle­
mands et qui délivrent la France, aidé» par les soldats 
français: Si profonde qu» soit la gratitude de tous le.» 
Français envers leurs alliés, la situation de la France 
n’en reste pas moins tragique C'est la situation d'un 
pays qui. deux fois en un quart de siècle, vient d'être 
envahi et mutilé au cours d'une guerre défensive où 
ses alliés n'ont pu intervenir que trop tard. La France 
est fière, certes, d’avoir été deux fois blessée en pie- 
mière ligne, mais elle ne peut pas continuer une poli­
tique qui la conduit régulièrement à de pareil» désas­
tres. Elle ne le peut pas. jnême si elle est sûre d’être, 
en fin de compte, sauvée par se.» «alliés. Ln guerre 
moderne e*t si rapide qu'une nation placée en pre­
mière ligne comme la France n'.a de chance de sur­
vivre que ai tous ses alliés s'engagent à être présents 
avec elle dès que l’ennemi commun attaquera.

Nous ne devons jamais oublier que c’est en grande 
partie à cause des terribles sacrifices exigés par la 
politique de fidélité à l'alliance anglaise et à l’amitié 
américaine, que ceitains Français ont pu en 1EMD. si* 
laisser entraîner veis li politique de Vioh.". «ans se 
considérer comme des tinitres. Si l'Amérique et l'An­
gleterre oubliaient eetfe eheonsUnee dans le prochain 
traité de paix, elles poseraient elles-mêmes lo fonde­
ment d'un nouveau mouvement "pro-AHcnuind", ou 
"pro-Europeen", après eetto guerre. Il est tout a fait 
indispensable de rendre le rôle d’allié» de l'Angleterre 
et de l'Amérique moins difficile pour la France — et 
pour le» autres nations d'Europe.

Quand cette condition première sera remplie, quand 
le» Alliés européens soi ont assuré» d'être secourus 
par leur.» grand» amis d'outie mer avant d'être étran­
glé» une nouvelle fols .-i la guerre éclate, il rester i

.

h construire la paix Tou» le» Français ou presque, 
sont persuadé.» aujourd'hui, que la paix de» Alliés 
ne peut être établie que sur une grande base nouvelle: 
Il s'agit de faire de Washington et de Londres, rie 
Paris et de Québec les piliers d'un "ordre Atlantique" 
où In civilisation trouvera son appui corn tue elle le 
trouva autrefois dans In Méditerranée et plus tard 
entre Ixindrr* et Paris.

Dan.» le nouvel "ordie Atlantique", Paris irjuésen- 
ter.ilt les influence-: de l'Europe occidentale, tnr. l • 
que l'Europe orient île formera.i un group' am >1 
autour de Moscou P.ien entendu, le groupe de Mos­
cou et le groupe de l'Atlantique seraient étroitement 
lié».

Im France a un grand rôle à jouer dm.» ce» rela­
tions d'amitié entre la Russie et 1rs puiwuinces de 
l'Atlantique. Sn position géographique et ses tradi­
tions politiques l'y ont préparée. Ici noun touchons à 
un point important der, relations entre la France et 
le» Allié», pour demain

Certains aux Et t.-fni." en Arr-Werre «t
.au Canada, on* evpnnié des inquiétudes rur révolu­
tion politique et sociale r|r ]r France nouvelle iplOfi 
cette guerre On » dit et é-rit que le genêt il de Gaulle 
serait partisan dune politique "avancée". Les un»

uittuma

... et vive le Frence !

ont supposé qu'il s'agirait d'un extrémisme '* de g«u- 
che d'autres ont exprimé la cralnta de voir le géné­
ral faire une politique autoritaire ' de droite".

Je dois dire franchement que cette habitude que 
ce:tains journalistes des pays alliés ont prise de »e 
mêler de politique intéiiemc française est dangereuse 
et peut conduire à de sérieux malentendus. Il est oar- 
faitcmer.t inutile d'essayer d'influencer du dehors, la 
politique intérieure de la Fiance de demain, parce que 
cette politique va évoluer sous la pression de forcea 
irrésistibles, d’ordre moral et matériel. Ces forces, le 
général de Gaulle peut les exprimer, il peut les guider 
et les canalise! mais il n'est en rien responsable de 
leur déchaînement.

La France a souffert dans son Ame et dans son 
corps. Elle a perdu la plupart de se.» richesses. Elle 
va être forcée de repartir de zéro Un tel départ n« 
se fera pas sans une liquidation du passé. La seule 
question qui se pose est de savoir si cette l.quldation 
sera conduite par un /nef. selon une vue d’ensemble 
et dans le rerpect des vriie.» traditions françaises, ou 
si elle se fera comme un rataelvsme naturel, sous le 
règne d'une équip» d hommes quelconques, résignés 
d'avance à tout subir.

En France et en Europe, aujourd'hui, il n'y a plus 
de place pour tes petits usage» de la politiqus d’au­
trefois. i'invnobflité n'e.-t plu.» permise Li seul* 
chance qui «offre de maintenir un ordre européen, 
c'est d'nccompngner le cataclysme irrésistible de la 
guerre par une évolution volontaire. Prenons quelques 
exemples: c'est un fait que des millions d'ouvriers et 
de personnes fr.an'-iis ont été ruinés par l’inflation 
monétaire organisée par les Allemands en France. Il 
faut donc créer une monnaie nouvelle, et une légis­
lation nouvelle du travail. C'est un f*it que tou» 
le.» patriotes de France, et ils sont des millions, attin- 
drnt. exigent la punition de» rollaborationnistes et 
de.» traître» reconnus, h suppression de la presse qui 
a soutenu les Allemands, la dépossession des chefs 
d'entreprises qui ont aidé le» Allemand» d'une façon 
systématique. Tout cela doit se faire légalement. C'est, 
un fait qu'il faut soutenir et honore: de façon dura­
ble le.» famille» de ceux et de r**l!es qui sont tomber 
et résistent n l'ennemi; qu'il faut prévoir un invnens» 
effort pour venir en aide aux victimes de toute» 
sortes de l'ennemi: prisonniers de guerre, prisonnier» 
civils, travailleurs forcé», exilés, orphelins, victime» 
de» bombardement.» Tout cela ne se fera pas san» 
une organisation nouvelle et audacieuse, employant 
l'effort unanime de la nation.

Il est évident que sous l'empire de telle* circons­
tances. les rapports entre les individus, leur sens des 
valeur.» et la hiérarchie même de la nation auront 
changé, en France et dans les autres nations enva­
hies d'Europe. Ces changements sont des faits accom­
plis. Qu'on s'en loue ou qu'on les déplore, il» sont. Il 
est donc bien inutile de vouloir les nier. L'intérêt évi­
dent des Alliés est d'aider la France à traverser sa 
crise et non pas d'ignorer cette crise. C’est d'aider 
les hommes d initiative qui veulent conduire la France 
à travers 1a passe difficile et non pas de les cha­
mailler.

Le problème politique et social de la France de de­
main n'est pas seulement un problème français. C'eit 
le problème eqropéen. Il est étroitement lié au pro­
blème de l'Allemagne et de la paix

Depuis plus d'un siècle, l'évolution sociale et poll- 
tiue des nations européennes a été retardée par la me­
nace de l'Allemagne prussienne. Les questions de dé­
fense militaire passaient avant les questions de pro­
grès social. Demain, la disparition de la terreur alle­
mande va ouvrir la voie aux espérances d'une vie 
meilleure chez les peuples d'Europe. Ceux-ci voudront 
savoir que le* Alliés sont avec eux pour la réalisation 
le leurs rêves.

Telles sont quelques-unes de» questions, dea aspi­
rations que le général de Gaulle représente au nom 
de 1» France, et aussi, disons-le, au nom do toute 
l'Europe Les C«nadiens orront sensibles au fait que 
le porteur de cette responsabilité, le général de Gaulle, 
est à la fois, sur le plan de la technique militaire 
l'un des esprits les plus modernes qui soient, et sur 
te plan moral, un produit authentique des plu» vieilles 
traditions françaises.

Système D
Jacques Desmoulin.», chroniqueur de Radio-France 

à Alger, (encontre Léon, un soldat français qui aime 
à fureter avec sa “jeep" dans le "No man's Land" 
de Cassino entre deux attaques.

"Vous savez, commence I^on, sur la petite place, 
là où il y a une épicerie, au coin d'une espèce d'cgllse, 
eh bien, la j’ai vu un char Sherman. Je suis entré 
dedans et j’ai réussi n mettre le moteur en marche 
Je voulais ramener le char. Seulement. Il est parti 
en marche arrière. Et puis Je ne pouvais pas le con­
duire, il n'y rivait pas de volant. Mal» il y avait Un 
rnnon et des obu.x J'ai essayé de tirer, (’n marchait 
Alms j’ai vu des Boches bi-hnut, dans l'Abhave. J'ai 
tiré douze coup», je dois bien en avoir descennu ntt», 
tre nu i inu Seulement j’nl pas pu ramener le enar. 
Ce jour-là J'ai ramené seulement douze carabine*.'*

M Jacques Desmoulins Imagine que la discipline 
n’a pas l'air d'être le fort du brave Léon. Soldat fran- 
. ai», le brave Léon, solide au poste, et pour le rests 
Système D.

L’HOTEL WINDSOR posséda une
atmosphère de distinction très recherchée 
et est visite par des voyageurs de renom 
venant de toutes les parties du monde. 
Il est renomme pour scs chambres 
modernes et confortables, son excellente 

cuisine et son service courtois.
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BIENVENUE Al CANADA
et dans la vieille province de Québec

au

Général

CHARLES
DE GAULLE

'#* Lorsque Paul de Chomedey, sieur de Maison­
neuve, fonda Montréal il y a trois siècles, il jura qu’il 
mènerait son entreprise jusqu’au bout “quand tous 
les arbres devraient se changer en Iroquois”.

• Fiers du courage de leur fondateur. les Mont­
réalais ont été les premiers à comprendre en juin 
.1940 la grandeur d’un autre héros qui s’écriait à 
une minute vraiment inspirée : “La France a perdu 
une bataille ! Mais la France n’a pas perdu la guerre !” 
A trois siècles de distance, la ténacité de Charles de 
Gaulle rejoignait celle de Maisonneuve.

'# De Gaulle en juin 1940 avait l’intelligence et la 
foi — deux des signes auxquels tous les hommes 
reconnaissent la place éternelle de la France dans
Ve monde.

'# Charles de Gaulle .! Nous tous, Canadiens, et 
plus particulièrement nous, Canadiens français, fils 
de la vieille France d’autrefois par le sang, la langue 
at l’esprit, nous te saluons !

J
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I
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Ce message de bienvenue, est une gracieuseté des annonceurs suivants

CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN SAVARD & HODGSON & CO. INC FRANÇOIS DL'CROS THE KIK CO.
CourfUn «n vil«wn Prétl4»flt «t ÇéranE à» “Cerperttion Pharmicculiqua Frjnç.iisc Ltd'1

BANQUE CANADIENNE NATIONALE CAFE MARTIN HERDT & CHARTON, INC. HOTEL WINDSOR

Renaissance Films Inc.
lt meilleur retleurint Irendit du Cenede — 1501. nie de II Moeteim

Chez Pierre
. "Le reetiurent frentaii renommé" — Mme l. LeRoy, 126), me Libelle

Rerfums "COTT"

Chez Stien
Le doytn d«* rtiuuranti fronçait — M. Jean Stien, ptep., 505'est, rue Dorchettaf

1



LE CANADA — MONTREAL. MERCREDI 12 JUILLET 1944 TE DEUXIEME ANNEE — No 84
■ftam

<« Horizons Féminins >« L’élément peur

Mil* Jeannine Limogei'Maricr, fille de Mc Elphé- 
§» Marier, c.r.. m.p.. cf de Mme Marier, de Fcirfe- 
Claire, et le Dr Marcel F:rren. fils du Dr et de Mme

Henri Fcrron. de Montreal, dent on annonce les 
fiançiülas. La niriag: aura lieu à la fin d'asût.

1 Photos Annette cf Basil Zarov et Albert Dumasi.

Récollections mensuelles 
•t retraites fermées

Dimanche prochain. In Ifi Hilîlct. 
aura Heu la recollection ries jeunes 
filles cher les Franciscaines M .s- 
aionnaires de Marie. 12D e.-t. ni’ 
Laurier. Messe à S h. 39; déjeuner

Heure-Sainte et conference Toutes,rrtreite pour jeunes filles, du 14j 
les icunes filles sont cordialement au 17 jtrllet. prêchée par le R.P.

! Placide. Une autre retraite pour [ 
f.ura jeunes filles, prèchée par le R. P. j 

!h.30 N’orbert. o.f.m., du 22 au 23 juillet i 
invi- et une pour dames, prèchée par le 

P.. P. Sehetnrnc. du 24 au 28 juillet. [ 
urler Prière rie s’inr.crire d’avance.

invitées |Placide. Une autre retraite pour,
La recollection de* dames aura jeunes filles, prèchée par le R. P. j 

lien mercredi 19 juillet à 2 h. 30 Norbert, o.f.m., du 22 au 23 juillet i
pm Toutes les dames sont 2-"‘ ----------- -*-------—•
téf.

A Ecthante. ,fo est. rue Laur

FIN DO c A& i~ 4 BS H. K.
F?

VINGTAINES DE MANTEAUX ET D2 
COSTUMES DES COLLECTIONS DE 

NOTRE SALON

mmm i mwm il m
Rég. = $29.75 à $55.00 . 1^,75 8 S37

Fins lainages de tons pastel, bleu manne et noir; aussi des tweeds 
. . . certains tissus furent importés par nous. Pointures : 12 à 40.

CflSIMMtS Dt PRIMPS H Dili
Rég. : $35.00 à $69.50 ... $23 à $47

Costumes tailleurs et couturiers . . . couleurs gaies et claires . . 
aussi en bleu marine et en notr. Pointures : 15 à 40.

HAWK À COUITS D[ HMD M
Rég.:$135i$275... $9Q fl $175

Teints gns-platine . . . bleu saphir . . . lynx . . . larges collets de 
RENARD et revers "tuxedo" sur manteaux d étoffe gris, bleu ou 
beige. Pointures : 12 à 18.

Aussi... un petit lot de 
manteaux et costumes ... à mini pm

FAITS IA AilEÏÏURF
Rcg. : $22.50 ... à .75

Coupe masculine . . . dans un beau coton . . . tons beiges 
soigneusement imperméabilises . . . Pointures 32 a 40.

e
Megasinex avec confort . . . tout

notre édifice est “air-elimatisc”

H b t p» e !?: t*■j> «* y La» r vi

[Sherbrooke et de la Montagne

L* pçjr eit un puissant dissolvant d’cnîrgi.. C'est la plus épuisante 
d.s cmcticns, car elle predu f ce phinemène d; djcuplcr es fcrccs, coup 
ds fouet qui ronge une grande partie de la puissance rrrveuse. "Une 
Itune fille qui a peur enfoncerait ses ongles ros s dans du fer", a dit 
quelque part Victor Hugo. Il est prouvé que lorsqu'on est effrayé, on 
peut courir a une vitesse folle, inconnue d; sang-froid La peur marque 
une âm» d'une imprcsson si profonde qu'on a le droit ds se demander 
jusqu'à quel po nt il faut s'en servir comme modî d'éducation.

Nos ancêtres en usaient et en abusaient. Il n'est, peur s'en rendre 
compte que de voir l'affreux diable du Musée dj Cluny. Il est démodé, 
d'accord, mais n'a-t-il pas de rempeçants?

La peur, nous l'apportons en naissent. Demandez à un médscin de 
vous décrire ce qu'on appelle soentifiquem nt "le traumastime de la 
naissance . C'est pour le tout-petit, cependant encore inconscient, un 
choc terrible que celui qui l'amine au jour et le sépare définitivement de 
sa mère. Déjà il resse*f I» trouble profond de l'insécurité. Et, affirment 
le: psychiatres, c'cst de la qus proviennent certamis phobies, la crainte 
do I obscurité, des trams, dos funne's, de la claustration dans une chambre, 
dos rues encombrées d: fculj etc, phobies que l’ige d'homme ne fait 
que voir croître cf embellir.

La peur modèle donc toute l'existence d*un individu qui peut en 
arriver à sombrer dans la névros:. Et pour psu qu'au cours de son enfance 
on ie soif mgén.é à lui faire des menaces, qu'il s'agisse du Bonhomme-Sept- 
Hcures ou du gr «i chien, ou des phobies des parents eux.mêmes. Un 
modecm américain. I; Dr Kmghf Miller ap*ès enquête dans les bas-fonds, 
les prisons et lis as les de nuit de New-York et de Chicago a déclaré ce 
qui suif: Des centaines de cnmmis. d'aba-donnés, di misérables de 
tous gcnrrs avec lesquels ie me suis entretenu attribuent leur déchéance à 
des complexes de peur dont furent responsables leurs éducateurs, igno­
rants en psychologie. Autant marquer pour toujours le visage de l'enfant 
avec un fer rougi que distiller en son âme le poison dégradant et des­
tructeur de la terreur".

Nous, loin du théâtre d» la guerre, avons toutes les raisons du monde 
pour élever nos enfants d'une façon sa.ne et raisonnable, sans faire inter­
venir plus qu’il n'est de raison l'élément peur dans nos méthodes d'édu­
cation. La peur dissolvante, s entend, car il ne faut pas non plus sombrer, 
comme nous I avons fait, dans la mollrsse Les enfants ne s'y trompent 
pas. Ils sont quelquefois bisn plus équilibrés que nous. Ce n'est pas leur 
insuffler la peur qu# leur promettre *ef leur donner) u^e bonne volée 
s ils désobéissent. Ce qui est mauvais et cruel, c'est d» les épeuvanter 
avec des récits funèbres, de les traîner de force au pied dis cercueils. 
Sous prétexte dî visites à rendre lfigurez-vous comme c'tsf la place d'un 
enfant! de leur imposer l'audition de longs récits de maladie, de laisser 
conter des légendes pleines de fantômes et de revenants qui suffisent 
amplement à leur tournebouler la cervelle.

Il faut surveiller leurs lectures ausn. Qu'on ne s’y trempe pas. Tous 
les contes d» fées ne sont pas bons à lire. Il y a trop de sorcières, trop 
ds gnômes. et chacun de ces personnages irréels ne se fait pas faute 
de tuer comme il cueillerait u-e pomme. Ci n'est pas fait peur rétablir 
I équilibre. Ce n'est pas en vain non plus que dans les éditions modernes, 
on a revu et corrigé les livres de la comt:sse de Segur née Rostopchine, 
car on y trouvait bien des duretés, b'en des excès commis par les grandes 
personnes.

Il faut, au lieu de jouer avec la peur, construire le courage. Il y en 
aura bien aesez, dans Iss contrées ravagées par la tuerie hitlérienne de 
ess pauvres petits à jamus marqués par los horreurs auxquelles ils auront 
assisté. Les nôtres, laissons-les forts. C'est dans le sentiment de sécurité 
et ds protection que nous dsvens é'ever nos enfants, si nous voulons 
qu'ils scient moralement équilibrés et quMs tiennent bien haut le 
flambeau...

Odette Oligny

Bridge-Contrat

Dans le Monde
Fiançailles

I Me Elphèpe Marier, c.r., m.p., et, 
Mme Mariet, de Pointe-Claire, an­
noncent les fiançailles de leur fille i 

jieannlnr, avec le Dr Marcel Fer- 
|:on. fils du Dr et de Mme Henri 
IFenon. d« Montréal. La mariage' 
aura lieu à la fin d'août.

* * • 
Durharme-Gcrvals 

i Ce matin, à IQh. en l'église 
Salnt-Viateur, d’Outremont, est cé-i 
lebré le mariage de Mlle Pauline 
Gervnis, fifle de M. et de Mme J.- 
Ulric Gcrvaii, avec le notaire Tho­
mas Ducharme, fils de M. Thomas 
Ducharme, N.P., et de Mme Du­
charme. La bénédiction nuptiale 
leur est donnée par le R.P. Albert 
Ducharme, oncle du mailé. Le 
zar.ctuairé et la nef de l'église sont 
décorés de lis, le glaïeuls blancs et 
de fougèie*. Pendant la messe. 
Mlle Maicclle Martin touche l'or­
gue et Mlle Fortunate Gaudreault 
ainsi que M. Paul Rcddy exécutent, 
un programme de chant. Accompa­
gnée de son père, la mariée poite 
une robe de mousseline de soiei 
blanche rehaussée d'incrustationr 
do dentelle ancienne blanche et 
dont l'ampleur de la jupe forme 
légère traîne; un voile demi-long 
de mémo dentelle et un petit bou­
quet de roses blanches. Le notaire 
Ducharme est le témoin de son fils 
Mlle Thérèse Gervais, soeur do la 
mariée, dame d’honneur, porte une 
robe en seml-chl'fon bleu madone 
avec bonnet et longs gants de den­
telle cyclamen, et un bouquet colo­
nial composé de roses et de camo­
mille aux tons assortis à sa toilet­
te. M. Jean Ducharme, frère du 
marié, agit comme garçon d'hon­
neur, tandis que M. André Gervais. 
frère de la mariée, M. André Du­
charme, autre frère du marié, et 
M. Albert Mayrand placent les in­
vités. j

Mme Gervais, mère de la mariée,, 
porte une robe de crêpe gris trois j 
heures avec un petit bakou violet 
orné de fleurs violettes et grises et 
un bouquet de pois de senteur vio­
lets à l'épaule. Mme Ducharme.! 
mère du marié, porte une robe de| 
crêpe fiançais bleu pâle, un cha­
peau de dentelle de crin noire et 
un bouquet d'oeillets roses à 
l'épaule.

A l'iszue de la cérémonie. Il y a 
réception au Cercle Universitaire,f 
où les salons sont décorés de mas-i 
sifs de palmiers, de roses et d'oeil-j 
lets. Le notaire et Mme Ducharme | 
partent ensuite pour une croisière] 
sur len Grands Lacs et, au retour, 
ils visiteront les Chutes Niagara. 
Pour le voyage. Mme Ducharme 
porte un costume en fin lainage 
bleu horizon, un manteau de poil 
de chameau de nuance biscuit, uni 
petit feutre et des accessoires 
bourgogne.

see
Duhur-Thérlault

Le mariage de Mlle Hélène Thé- 
Au sujet de* Impasse* (ment de levées d'honneurs pour ln-'tiault, fille de l'hon. M.. Elisée

Les déclarations de Sud sont des viter à H manche. Sud ne peut !r,t1crl?.ul,t'|CT‘'
exemples de précaution par crain- cout-nir les coeurs redéclarês du l’i** tSÎW 'u Crwe
te de la possibilité d'aucune concor- ' ‘ ' Mme Thériault. de.edee, de Qu -
dance entre les Jeux de Nord-Sud ^ « retranche eorrec- bec, avec M. Jean Dubuc, fila de
Après la réponse d'une levée àJtement a trois sans-atouts. Dès que^Mme ^Antoine^Dubuc^(
coeur par le partenaire. Sud ne de- Nord soutient les trèfles. Sud 
mande que deux levées 1 
malgté son compte
levées d'honneurs. Le .-..ui uc.^nc- -----------  - ------ --
re â trois coeurs par Nord indique des fourchettes à trois couleurs d.été. pendant la messe
une belle suite et quelque supple-Tempèchent de demander le Grand un programme de chant fut exé-
_____________________________  Chrlem et il se tient satisfait d'a-'euté par Mlles Savard «t Raymon-

voir pu arrivt-r à un contrat de THcrL',!. , .... , chait lorgue. La mariée, accom-• chelem, e.prrs un début qui n* pagnée de son père, portait une 
'promettait pas un contrat aussi robe de mousseline de soie blan-

. ...Chicoutimi, a été célébré samedi 
'au'matin, à 10 heures, en la chapelle

*■»

nte VffenJirnnrHnn immédiatement un saut au petit |Saint-Louis de la basilique de Quê-| 
» Le «nut d'enchèï rhç|*m: son singleton à coeur et hec. par le R. P. Ballarance. s.j 

.fi.. ------- i 4.„:. ___ L'eglise était entièrement dccorce,

Mme Alain Giroux (Marit-Thcrcte Thibault!, fille de M. et de 
Mme Zinopliile Thibault, di Wcstmount, dont Is mariage avec M. 
Alain Giroux, fils de M. |.-Raymond Giraux et ds Mms Cireux, décé­
dés. fut célébré samedi metin. à 10 h., en l'cgiisc Ssint-Lccn, de 
Wcstmount, par M. l'abbé Cidion Sanche, curé de Notre-Dame del 
Neiges. iPhcto Garcia).

élevé.

O w ”si
Si c'cst votre fête 

aujourd’hui :
par Stella

Donneur: Sud.
Tous vulnérable*.
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Les déclarations:

ehe. aux lignes simples, avec ap­
pliqués de tatin blanc dans la jupe 
qui formait légère traîne: un voile 
semi-long en tulle illusion retenu 
par un béguin de fleurs d'oranger 
at elle tenait une cascade de roses 
Talisman

• £) •Ls général 
de Gaulle s'est fait le 
ports-parole du 
peuple de France

(Suite de la page SJ

tant de raisons particulières de rr! 
comprendre, je dis bien haut quel

Costume de sirène

4 « n a a 2
-- it v » 5

Sud Oufftl .Vord Ext
« * pa*?* 1 ÇO passe
•* 0 .1 ^9 passe
:i sa pa?*f 4 A passe
r. sa tous passent

Le Déclarant réalise que le jeu

Après la reception intime chezljji présent y a beaucoup ajouté! 
Je pere de la mariée, au 45 de l’ave-iç* 5ont les mauvais jours qui font I 
nue Sainte-Gonviève. à Québec. lesi|PS preuves de l'amitié. Or. la 

.nouveaux époux partirent en voya-1 France aura, pendant ces dures 
jge. la mariée portant alors un ( années, traverse de bien mauvais | 
costume couturier en fin lainage [ jours! Submergée par l'ennemi, i 

[turquoise, un chapeau de même1 stupéfiée par le désastre, trahie oij
{trompée par ceux qui s'étaient sni-j 
sis de l'Etat et qui n'usaient de 

j elur» pouvoirs ou de leur rêputa-
1 Laporte-Coimiro Ition que pour la jeter çt la main
| Récemment, en l'église Notre-Da-jtenir dans la honte de l'abaisse- 
me des Anges, de Cartierville. avait j ment, la France a pu quelque 
lieu le mariage de Mlle Yvetteitemps offilr aux ohservateura rml- 

iCouture, fille de M. et de Mme!veillants ou superficiels les appn- 
------- Couture, de Cartierville. ronces d’une de ces chutes don»

; turquoise 
ton et des rccessôires blancs

avec M. Lionel Laporte, fils de M 
et de Mme Auguste Laporte, de la 
Côte Saint-Michel. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par M 
l’abbé Magnan, curé. M. Couture 
accompagnait sa fille et M. La- 
perte était le témoin de son fils 
Après une réception chez les pa­
rents de la mariée, les nouveaux 
époux partirent en voyage.

* * *

vous êtes peut-ttre doué de ce côté.
Trts sensible et mime sensitif, rows)
devra apprendre à vous contrôler. .... ... * ......I Ayant le sens du détail et des af- ,du. m0rt est A COUr^de ^ en-

• foires, vous amasseres une bonne lrces Pour affranchir et encaisser 
\ fortune de bonne heure dans la vie, I* longue suite à coeur et qu'il lui 
ce qui vous permettra ensuite de faudra concentrer son plan d'atta- 
vous donner rt d’autres intérêts. qU( *ur l'affranchissement de son 
tous ne pouvez être heureux si ...... .... 0„. . . . . ...
vous ne voyes tout le monde autour ^*u' ®U(* * * c^olx d impas-j
de vous également heureux. Vous sea ^ troi* couleurs, mais il y a Déplacement* 
préférerez vivre à la campagne, non une méthode beaucoup plus csrtai- . L<a .princesse 
par goût de la solitude mats a/in!ne de jouer la main sans passer 
d'éf^e enfouré de ceux que tous ai- aucune impasse. C'est aussi 

«dément ceux, Bien, car les trois impasses ne rem- 
que vous n aimes pas. Vous Me* porteront aucun succès. 
le goût de lactivité et vous voyez, Le plan général du Déclarant est 
a te qu il y ait toujours du mou-de faire couper son pique perdant 
ventent autour de vous. Attention ainsi que trois carreaux avec les 
à bien choisir vos amis, car, étant atouts du mort. Ainsi après avoir 
très honnête, vous êtes porté ô rroi- gagné la première levée avec le 
re que tout le monde est comme Roi, Sud retourne à sa main par
vous. Ne laisses pas les autres ex-'l'As de carreau, encaisse son As - -, - t.—..
plotter indûment vos idées. Vous, de pique pour y défausser le der- {^:£r €t d* Mme Jimes

une nation ne se relève pas lors 
qu'elle y a consenti. Mais d'autres, 
mieux avertis, parce qu’ils étaient 
plus favorcblcs. ont vite fait de| 
discerner que mon pays, dans ses 
profondeurs, refusait de s'abandon­
ner. Ceux-là ont compris bientôt
Sue la volonté, l'espérance, lâme 

u peuple français, demeuraient 
fermement du côté de ceux qui 
refusaient d’abiisae: le drapeau et 

prétendaient maintenirqui prétendaient maintenir coûte 
uue coûte leur patrie dans le camp

__ _______ Juliana et seslde la liberté.
filles, les princesres Irène. BeatrixI Je me garderai de décrire ce 
et Margriet. accompagnées de la,qu'une telle entreprisa a comporté 
baronne Roelle et de sa fillette., d'efforts, de pertes, souvent d'a- 
ainsi que de Mlle Feith. partiront! mertumes pour les français qui 
d'Ottawa lundi prochain pour pas-! l'ont accomplie dans tous les do­
ser le reste de la saison au Cap maines ou se déroulait, soit a 
çod. l’intérieur, soit au dehors du pays,

* * • cette lutte farouche pour l'indé-
_ , _ pendance et pour l'unité nationale.

Le professeur^ Dantes Mais j'ai le devoir de dire quel
ont trou-

upros du Canada. De son gou­
vernement et de son peuple.

est revenu d'Ottawa où 
Journé quelque

tawa ou u a se-, r)vonf0,-t ct r.lie| appui ils 
temps. 1 invite du a„près du Canada. DeKilpa

madame, êtes vraiment la ména-|nler carreau au Jeu du mort. Après 
gère-type et vous avez un tour de I* coupe du neuf de carreau aver 
main particulier avec les enfants. .. le quatre de trèfle et du trois de 

Pour connaître ce que les étoiles coeur avec 1* *1* de trèfle, les 
voua réservent pour aujourd'hui, stouts de Nord-Sud ne peuvent être 
retenes bien le signe sous lequel,8urcouP** que par la Dame de trè-, 
vous êtes né (il apparaît ci-dessous1 tle d'* adversaires et le Déclarant des Eboulements. 
avec les dates où il domine/. Ieur «v**1 .concédé cette levée de- * * *

puis le début de la marche dut _ _ . _ . . ■ „„
coup. Le seul danger que présente] Raymond Ro^c et son
cette ligne d'attaque serait qu’un ;£*!*•astv»r<tnfr* HAflcnn» un /4niiK1-»nn S bec OÙ Ils Ont passé UHC SPITiainC.

M. Joseph Bouchard, de Verdun, 
et M. J.-A. Tremblay, de Saint 
Lambert, sont partis en vlüégia 
ture à Saint-Joseph de la Rivf

Grâce à Dieu, il existe encore un 
grand nombre de jolis costumes de 
bain dans les magasins ! Celui-ci 
est dessiné, c'est évident, dan* le 
but de rehausser la silhouette. Le 
devant est en jersey de rayon gris, 

'imprimé de motifs bleus et le do* 
est de tissé de coton bleu royal. Le 
soutien-gorge est en jersey impri­
mé, pour le devant, et il est retenu 
nar deux bretelles en tissé bleu 
royal.

Cancer — Du 23 juin au 22 jull- 
let — Ne vous mettez a la tâche 
sur aucune affaire d'importance 
avant trois heures de l’après-midi.

Lion — Du 24 Juillet au 23 août
----  Ne vous lanrez dans aucun
projet nouveau et tenez-vous-en 
seulement à la routine aujourd’hui.

Vierge — Du 24 août au 22 sep. [ 
tembre—Les questions pécuniaires 
deviennent compliquées. Remettez 
toute décision a demain.

Balance — Du 23 septembre nu 
22 octobre — Avec du tact et ue 
la prudence, vous lègloiez vos pro-! 
blêmes privés et publics.

Scorpion — Du 21 octobre au 22 
novviniiri* — Surveillez votre santé. 
Ce n'est pas le moment de later 
quelque affaire à cause d'elle.

Sagittaire — Du 23 novembre nu 
22 décembre — Ne rec herchez rien 
qui soit spectaculaire et ce sera 
mieux pour vous aujourd’hui.

Capricorne — Du 23 décembre au 
20 Janvier — Vous rencontrerez 
partout des esmbarras aujourd'hui. 
Laissez l'orage se passer.

Verseau — Du 21 Janvier au I» 
février • La prudence sera le seul 
moyen de vous éviter des ennuis 
aujourd'hui. Sachez aider.

Poissons — Du 20 février nu 21 
mars — Restez-en à In routine ce 
matin. Après 3 heures de l'après- 
midi, vous pourrez agir plus vite.

Bélier — Du 22 mars nu 20 avril 
— Tenez haut vos idéals. cai c'est 
votre ambition qui dirigera le 
cours de celte iournée.

Taureau — Du 21 avril au 21 
mai Ne falter, rien d'important 
aujourd'hui, surtout s'il s'agit d’une 
idée neuve Attendez que le vent 
tourne.

Gémeaux — Du 21 mal nu 22 juin
Ne tentez rien de nouveau, sur­

tout si cela doit être quelque peu 
officiel. Finissez ce qui est en 
train.

adversaire détienne un doubleton à 
carreau avec la Dame de trèfle 
pour surcouper et un petit atout 
pour forcer une ronde d'atouts.

Ta Rai* Du.
Mlle Cécile Prêfonlaine passe 

quelques jour.» au Inc L’Achlgan, 
rlnvitâe de Mlle Germaine Lussier

EST-CE ASSEZ BETE!... par Ed Nofziger

Les aviateurs français que vous 
avez instruits ici, les forces fran­
çaises que vous contribuez à ar­
mer. les prisonniers français que 
vous aidez a nourrir et à habiller, 
par-dessus tout, peut-être, les in­
nombrables Français qui ont. per­
çu. dans leur misère et dans leur'rt..«*■»...«« An *•-»•***»* combat, l'écho de la sympathie ca- VUVCffUfCS 06 CâmpSgflO 
nadicnne. svit In pour en témoi­
gner. Maintenant la France esl 
debout rnssiimblée. Si l'amitié vi-

QUEBEC. 10. (Du correspondant 
parlementaire du Canada) — M.

vante qu'elle n trouvée au Canada J-L. Fillon, depute libéral sortant 
n contribué k soutenir et n rcdres-i*l d? nouveau candidat dans le 
scr mon pays dans ses épreuves com,p fl'1 Lt0 Saint Jean, ouvrira 
et par suite n rendre plus puis- officiellement sa campagne diman- 
snnto matériellement, et morale- che prochain, à 2 h. pm. par une 
ment la coalition des peuples II- grande assemblée a Saint-Joseph 
bres contre leurs ennemis achat-1d’Alma, à laquelle il invite tous 
nés. Hile apparaît maintenant rom-(les électeurs de son romté. Il sera 
me un élément très important : accompagné de plusieurs orateurs
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dans l’ociivie d'organisation du 
monde qui devra sortir de cette 
terrible guerre.

A présent la victoire commence 
à dorer l'horizon. On sent, dans 
les profondeurs des peuples qui 
se sont unis pour faire triompher 
le dtoit et la liberté, une immense 
aspiration vêts un avenir meilleur. 
Car, si tant d'hommes et de fem­
mes dans le monde libre ont vo­
lontiers souffert, combattu. Ira 
valllé, si tant de bons et braves, 
soldats sont morts sans murmure, 
si lant de villes et de vilages se 
sont offerts en holocauste pour 
le salut commun, il ne serait pas 
tolérable, Il ne serait même pas

'Avais-tu réservé une place ?.

bien connus.
Jeudi soir, le 13 juillet. M. Jules 

Gauthier, maire do Jonquièrcn et 
candidat Jihcral dans Chicoutimi, 
ouvrira sa campagne à Jonquièros 
même.

condition de l'homme dans le mon­
de, quels qu<* soient sa race, son

......................... pavs, son activité, dépendra dans
lions et braves ] qorlq'ic mesure de ce qui sera réa­

lisé nu que ce soit, dans les domai­
nes politique, économique, social, 
sipritucl. intellectuel, moral. C'est- 
à-dire qu'on ne peut plus imaginer 
pour aucun peuple de notre pin- 

possible, qu'il ne rorte point delnèle et pour aucun de nos semblu* 
tant de deuils, de .(acriflncs et de blés, ni securité assurée, ni progrès 
ruines, un grand et large progrès j solide et durable, si tonies les nu- 
humain. liions entre elles, comme dons clin-

Mais, dans un monde où InuUquo nation Ions les citoyens entre 
coheourt à resserrer sans relâche! eux, ne consentent pas à collabo-
l’Interdépendance des nations en 
même temps que (elle dos Indivi­
dus. comment concevoir un tel pro­
grès. sinon dons un système de ge de ses malheurs provisoires, la 
réelle coopération internationale 7 France éclaliée par ce qu'elle a
Pour les mêmes raisons qu’une 
seule et même guerre rouvre toute 
l'étendue de noire lejre, devenue si 
petite, la paix qu nous aurons à 
folie devra être une roule et mêni" 
paix Pour les mêmes taisons que 
re qui se pense, pr produit. ?e fa­
brique. en n'importe quel point de 
l’univers, à des conséquences ine­
vitables sur le destin du plus obs­
cur combattant, ainsi, demain, la

ter normalement et fraternelle­
ment.

La France qui, peu à peu, émer-
par c.e qu'elle 

souffert, la France qui entend, non 
plur. opposer, mais désormais con­
juguer sa passion du progrès et sa 
traditionnelle sagesse, se déclare 
prête à prendre n cette oeuvre uni­
verselle tonte la part dont elle egt 
capable FU" e-* '•««tirés d’y trou- 
vu n »ô‘é < * d'accord avec
e'1- • le. p' ip!" pil la connais-
* 'i” elle •• ». rs d’y trouver
d 1 le. Cm .i ’

f
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MANOIR
LES ARTS

1—Qui C|t l'iuttur trois optrai tuivaiitt: 
La Traviata. la Trouvèn, at Rigelatto.

Réponse....................................................... .......
Z—Qua signifient les termes suivants en mu­

sique: al adagio b> ntardanto cl stacca­
to d) prestissimo.

Réponse .......... ...................
3— Rargoièsa était un compositeur da musi­

que religieuse, classique ou populaire?...
Réponse.........-..... ......»..... »...... ».....................». »
4— Tous deux sont français et portent le 

même nom. L'un fut un scuplteur au He 
siècle; l'autre fut un compositeur au 19e 
siècle.

Réponse

5— -Quoi mot emploie-t-on pour désigner les
paroles d'un opéra?

Réponse .............................................................
6— Quel musiccgraph» canadien de grande 

réputation venons-neus de perdre au dé­
but de I’ete’

Réponse ............................................................

7—Qui a trouvé les noms des notes de la 
gamme: do, ré, mi etc...?

Réponse....................... ......................................

I—Murillo était-il un célèbre peintre, musi­
cien. sculpteur ou compositeur?

Réponse ...... .......................................................

(TEt-VOUS IRUDIT ? 8. (lesllent 6. Très bon 4. Bon 2. Médiocre.
VOIR: *'|I REPONDS" IN PACI 11.

H

L’OURS
== Claude Montorge H

ItCOURMR V
que tout cela vaudra mieux que faire des scènes et pleurer. Le» 
larmes de colère ne sent jolies et touchantes que sur un visage de 
vingt ans t’ne personne qui "porte bien son Age'' comme on dit 
a autant de charme qu'une jouvencelle. Et par-dessus tout, soyez 
aimable et gracieuse. Vous verrez que votre mail scia fier d« 
vous et que vous connaîtrez de nouveau le bonheur auquel vous no 

i voulez pas renoncer. Bonne chance.
tt tt

Q —Quelle est la devise des ar-1 Q I! m'est arrivé un accident 
mes de Hollande’ stupide Brusquement, en niàrchant

Rule Brlttanlu un peu vite, j'ai perdu mon talon 
R ".Te maintiendrai' Cette de- de soulier et je me suis tordu dou- 

vise date de Guillaume-le-Tacltur- >ourousement le pied. J nl etc im- 
'nf'

Le patron du jour

So 4$ if juillet J9U
(suite)

les MOTS MUS diT'CMOt"
1 23456789 10 11
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—J'turais été heureuse d'être sa 
femme ou seulement sa servante, 
de lui être utile- J'aurais pour lui 
bêché la terre, scié le bois, lavé 
le linge, accompli avec bonheur 
les plus ingrates besognes.

—Parce que voua l'aimiez 7
—Personne, jamais, ne me fai­

sait danser, ne faisait, attention k 
mol; les gens me détestent parce 
que j’habite le "Manoir de l'Ours"; 
comme Us disent, et parce qu'ils 
haïssent le baron. Moi, je n'ai ja­
mais fait de mal à personne et je 
vis comme un être qui n'a de place 
nulle part, qui n'a jamais éveillé 
une sympathie qui ne fait rien 
comme tout le monde. Raymond 
Fauchel m'a été doux. Je n'ai ja­
mais vu dans ses yeux un éclair 
da méchanceté. Il m'a fait danser 
et il m'a donné ainsi l'impression 
que j'étais une jeune fille comme 
toutes les autres. S'il m'avait de­
mandé d'étre son esclave, J'aurais 
accepté avec joie.

—C’est vous qui avez supposé 
nue vous pouviez devenir sa fem­
me 7

—Non. c’est le père, quand il m'a 
conseillé d'écrire la lettre.

—Votre père croyait vraiment 
amener vers vous l'affection d'un 
jeune homme en employant un tel 
moyen ?

—Je ne sais pas. Sea Intentions 
étaient toujours obscures et il ne 
me les faisait pas connaître. Ses 
desseins étalent souvent tortueux 
et ambigus; ils me faisaient peur-

—Raymond Fauchel vous était 
sympathique et vous vouliez lui 
faire du mal ?

—Il m'en a fait davantage en­
core. puisqu'il a tué... Mon père' 
n’était pas bon pour moi. il ne me 
pardonnait pas d'étre uns fille, il 
aurait préféré un garçon; il était 
souvent injusta et brutal, il me 
donnait plus ds coups que de bai­
sers. surtout quand il avait bu plus 
que de raison, mais c'était mon pè­
re. Raymond Fauchel n'aurait pas 
dû fair# ce qu'il a fait.

—Cetta lettra que Je viens de 
vous montrer, ce n'eet pas vous 
qui l'avez rédigée ?

De la tête, Ida fit un signe né­
gatif.

—Alors, qui est-ce qui en a choisi 
et pesé tous les termes ?

—C’est le père.
—C'est votre pire qui vous l'a 

dictée ?
—Moi. Je ne voulais pas. Je trou-j 

vais que c'étsit mal parce que ce 
n'était pas vrai, mais 1s père m'a 
dit qu'il le fallait.

—Il n'a donc pas supposé. le 
malheureux, que l'arme dont il se. 
servait pourrait se retourner con­

te drame de la femme qui se sent vieillir et 
dont le mari a encore l'air jeune

Q. _rni deux nn» de plus qui» mon mari. Evidemment, ee 
n'est pas beaucoup et quand non» nous sommes mariés, Il avait 
20 ans et mois 2'.’, cola ne se voyait pas. Seulement, la vie a été 
plus dure pour mol que pour lui. l.rs maternités, les maladies, 
le travail domestique m'ont prématurément vieillie, .l'ai M ans. 
presque plus de taille et le visage défait, les cheveux gris et de­
puis longtemps. Je porte un dentier. Mon mari, lui, est resté 
jeune et à IH ans. on lui en donnerait à peine 33. ce dont 11 est 
très fier. Depuis quelque temps, il ne ii< nt plus à sortir aver mol. 
je pense bien que je ne lui fais plus honneur. Alors j'insiste. Je 
pleure et fais des srènrs. Il s'en va quand même. Mes enfant» 
sont mariés et les deux fils pas encore mariés sont soldat». Je 
suis toute sruie à la longue Journée et lorsque mon mari rentre, 
r'est pour me parler de choses indifférentes. C’est à peine s'il 
m’embrasse de temps en temps et moi .je l'aime toujours. Que 
faire pour regagner mon bonheur'.’

La \V r>f dure aux femmes
R. —Oui. vous avez raison. Elle »>; souvent eomme vous dites

et elle marque plus vite les femmes q i ies hommes. C'est re­
connu depuis longtemps et c'csi une ocs taisons pour lesquelle» 
on recommande aux jeunes gens qui veulent re marier de ne pas 
avoir une trop grande différence tîeukment, la femme a
souvent sur l'homme un immense av. nt.—e, qui est de pouvoir 
puiser sans cesse dans l’inépuisable n. voir de sa laison et de 
s'attacher a d'autres choses, lorsqu . \\>:t s'enfuir l'amour sen­
suel de son ronjoint A cinquante : n est tout de même pas 
possible que vous soyez touimcntéi (o:nnie une épouse de trente 
ans. Et d'ailleurs, qui vous dit qu votre mari ne vous aime 
plus? Lui non plus maigre res a; : . . es de jeunesse n'a plus
vingt ans et même s'il aime à p .'.ronner, c'est probablement
tout. Ne vous inquiétez pas tiop ri . côte. Certes .11 est ma­
gnifique de voir un couple entrer dans la seconde partie de la 
maturité, avant la vieillesse, en se fr.ant la main, mais il faut 
que ce soit au moral. S'il est charment de voir de jeunes époux 
se bécoter, ça l'est un prit moins a .âjî des cheveux blançs.
On n'a plus du tout l'air de tourter. viv je vous assure. Il faut
donc mettre la raison de son côté il n'est pas possible que vous 
ne puissiez vous Intéresser à autre chose qu'aux faits et gestes 
de votre mari. N'avcz-vous pas de pet '.--enfants, chez vos enfant» 
mariés? Etre grand'mère, quand on a , te benne épouse et bonne 
mère, n'est-ce pas l’idéal? Vous ne devrez pas pleurer ni faire 
de scènes. C'est justement ce qui vois met dans votre tort. Il 
vaut mieux vous arranger pour tire: habilement parti des circons­
tances. D'abord, ne vous dites pas tous les jours "Je suis vieille, 
je ne suis plus belle etr.". C'est rif i'auto-suggestion à rebours 
et ça fait exactement le même effet que 1 optimiste méthode 
Coue. De la perte de vott ■ t Iv inc bonne corsetière viendra 
certainement à bout. Vous vous a:: ingc.ez ensuite pour vous ha­
biller gentiment, avec des robes qui conviennent à votre âge. 
Rien de trop jeune, bien ^ûr. mais pa.- ries toilettes d'aïeule non 
plus. Faites bien coifer vos chev. ux blancs. Prenez de vous- 
même le plus grand soin. Ne negi:.- n rien, sue* ce sujet. Cher­
chez longtemps s'il le faut jurqu'à ce que vous ayez trouvé le 
parfum à la fois discret et tenace qui dcviendia vôtre. Le den­
tier n'est pas un argument si on en picnri soin Et vous verrez

| Q.—Le» bombes volantes qui as­
saillent actuellement l'Angleterre 
vous font-elles penser A la Ber­
th»? Quelles furent les plus terri­
bles scetdents causes par cette 
dernière?

Vn \leiu poltron
R.—I.» "Bertha" était un g:gan

mobilisé plusieurs jours Puis-je re­
clamer n mon assurance, vu que 
mon salaire m'a été payé quand 
meme ?

Mis* Entor»o
R -Je pense bien que oui. L'a»- 

surancc-accident vous dédommnge- 
i rn des frais de médecin, des remè- 
j des achetés et de la souffrance en- 
durée Parlez-en à votre agent

tesque canon dissimule dans la fo- C'est lui qui vous donnera le moil 
rèt de Crépy et qui crachait ses leur ren«eignrment. 
obus sur Paris Elle tira en tout * * *
320 coups dont 1R3 fiappèrent la Q -Comment soigner les dartres 
capitale. la» 23 mars un obus farineuses et les empêcher de se;

'tomba sur legllse St-Gerval» Il répandre sur le visage’ J'en ai. 
jy eut TA morts et plus de 80 Mes- particulièrement sur le menton 
liés. C'était au moment où l'église tous les mois n date fixe 
était pleine de morde pour l'office Jeune fille de xlngt ans
des Ténèbres du Vendredi Saint ; n R,rn dc mclneur roiir 
Le 11 avril, un autre obus tombait dnrtro9 f|ll0 l'mu mice Vous la 
sur la Maternité rie 1 hôpital 'b tamponnez sur la dartre avec un 
delocque, tuant une sage-femme t)t d-oun(c. Laissez secher
une nouvelle accouchée et son ho ;anB rl(,uvri. t> qur vous dites là 1 
hé. Plusieurs femmes et enfants r5, un certain qu'il doit y
furent blesfée. bombe* vo.nn avojr vous une petite defi-
,tes actuelles sont un peu comme r|fnc<, pinndulnue Je vous rngnço| 
la Berthn. en e.fct de ternb.es VOU!I fn|r(» soigner tout de suite 
destructeurs de femmes et nen- tn,d pourrait être plus dif-
fants. Cest le seul rapport, car les fir(lo 
nouveaux projectiles sont terrible- ' * * «
ment perfectionnés. ^ t Q La princesse Marina a plu-

I _ . . . . sieurs enfants n'est-ce pas ?Q.—Je suis en vacances ei je
voudrais en profiter pour soigne! 
ma santé un peu délabrée par le 
travail et la vie fiévreuse de la

No 927R

rieur bleuo
R Oui. Deux fils et une fille.

ville. Que faut-il manger pour er 
bien porter? Ne risque-t-on pas de 
s'affaiblir en devenant tout à coup 
végétariens?

l'n homme rn or |
R.—Je suppose que vous prenez1 

de vraies vacances, c'est-à-dire j 
que pendant le temps qu'elles du-1 
rent, vous ne travaillez pas et 
n'avez pas de soucis d'aucune sor-I 
te. En ce cas. ne craigne? pas. vous 
ne vous affaiblirez pas Commen­
cez d’abord par vous désintoxiquer ---------------•............
Pas de charcuterie, de lourdes I «5 C.C.F. refusent dû 
viandes, aussi peu d alcool que ~ “ * '
vous pourrez. Et en revanche du rencontrer M. G. Murray 
lait, des fromages frais, de la crè­
me caillée, pas trop de pain et tousl KINGSTON. Ont.. IL tC P J —j 
les fruit# que vous voudrez. Dès M Gladstone Murray, pirlant hier
qu'il y aura du raisin, faites-en la à un diner du club Kiwnnls. a dé-'un débat sous les auspices de ITna* 
cure. Vous reviendrez en ville rn- claré que la CCF avait refusé dejtitut Canadien des affaires publi
jêunj méconnnis.'nhlr «i Trt mnmntPAr H 'I nc un Hch'it ntl« IntiJtft an lar f'nnrhicHinc' maie mu

Quand vous écrivez...

, . à Odette, ayez aoln d'ad r ra­
ter votre enveloppe comme auit :

Le Courrier d'Odette,
Le "Canada"
33 ouest, rue Salnt-Jacqura, 
Montréal.

Le charme frais du patron 927fi 
défie la chaleur de l'été. Taillez- 
vous en une avec des manche# en 
forme de capes, une autre avec des 
manches courtes Le patron 9273
est établi dans les grandeurs 30. 
32. 34. 3fi. 38. 40. 42. 44. 4fi et 49. La 
grandeur "fi requiert 3 verges et >» 
de matériel de 35 pouce# de large.

Vous pouvez t ou» procurer ee 
patron rn en faivint la demande 
au Service des Patrons Le CASA~ 

!D.-t. J J ouest, rue St-Jacqucs, Mont­
réal, en ayant soin d'inclure la
somme de VISGT SOUS rn mou- 

: noie ou bon de poste (AUCUS 
' TIMBRE S’EST ACCEPTE). In­
diquez clairement votre nom, vo­
tre adresse, le numéro du patron 
choisi et la grandeur exacte dâti-' 
réc. Les patrons ne sont pas en
rér. Les patrons ne sont pas en
vente aux bureaux du CASADA 
et ne sont pas échangeables. - '

surtout si 
vous avez vécu au grand air et 
avez pris beauroup d'exercice. Bon­
ne chance.

le rencontrer dans un débat pu-'ques au lac Couchiching. mais que 
blic sur des questions politiques ,le débat avait par la suite été con« 

Il a déclaré qu'il avait d'abord itremandé à cause du refua de la 
accepté l'invitation de participer à C.C.F.

LES BERLURONS — Ginette connaît la bonne manière! par Cari Crubert

d'M

PAPA?...eNULMfc ot MAN-
PLUS

Æ - ;Copvn|h! |»44 by Th. Qucai» Sun SyndMtt*

IIOmZOXTAI.EMEST
’.—.Machine servant a soulever les 

fardeaux — Vide dans un corps 
solide.
l.e chez sol — Royaume rie 
l'émir.

T—Action d'abattre — Instruis un 
serin.

1— Divisas par tonnes — l.e point 
diamétralement opposé au "zé­
nith".

-,—ConJ. copulative —• Cette chose* 
!A — Rivière d'Allemagne.

r. — Réglée avec précaution
?—Canton suisse — Qui est A toi 

— Adj démonstratif.
t—Pnrtle de mer s'enfonçant dans 

les terres — Liquide contenu 
dans !e sang.

h-.Association* entre plusieurs per- 
sonnes — Espèce de chou-navet.

;n—Administration tenue par un ou 
plusieurs agent* — Peintre; le 
maître de Davir.
Arbre» appelés aussi "chênes 
verts" — Commune de l'Aude.

\ IJIITICAI.F.ME.MT
!—Gouverneur de l'Ile Royale en 

174-..
2— Automate A forme humaine — 

Mange, entame A petits coups
.-Ministre de la religion mnhomê- 

tane — Centre.
t—Qui appartient aux grands mam­

mifères ayant la forme de pois­
sons — Race Indigène du suri du 
Dahomey.

'—Maxime.
é.—AriJ. démonstratif tpi ) — Laï­

que — Pluriel de "son. sa".
7—Disposes avec ordre.
s—Tourna sur lul-mêtne — Brûla 

les tendons des muscles.
Qui contient de l'Iridium — 
Bande d'acier.

10—Principe actif du tan — l.e con­
tenu d'une cuve.

I!—Mouvement subit et convulsif 
ries muscles expirateurs.

SOLUTION DU FROBLEME 
PRECEDENT

/ ZZASGISS té) Il
Tamnrzmnemmrm

SSE3 0BIHB EE3H
#£1
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: LE CAPITAINE MINUiT - Sont-ce des «auveuM?
à connaîtra catte lettre, deviner 
quel en était l'auteur, entrer dan#

par Jonwan

Il faut aux Chinois 
plus de matériel

GALGARY. 11. <C.P.> — 'Le# 
Chinois, dans leur lutte contre les 
Japonais, sont dignes de notre plus 
haute admiration, mais ee qu’l) 
leur faut pour remporter la vic­
toire finale, c'est surtout une avia­
tion et du matériel lourd en grande 
quantité".

MOUNT PLEASANT. N.-J.. Il 
(A P.». — Deux Jumeaux, un gar- 
«.on et une fille sont nés à onze 
jours d’intervalle, selon une infor­
mation du Dr Norman Wltte, d# 
Portchesler, Conn. Le# parent# de 
ces enfant# né# dans des conditions 
aussi inusitée# #ont M. et Mme 
Frederick D. Smith. Le premier à 
venir nu monde est un garçon, né 
le 27 Juin dernier. Il pesait k sa 
naissance, 7 3-4 livres. La seconde, 
une fille, née le 8 juillet suivant, 
ne pesait que 4 3-4 livres.

Coupons de rations 
valides aujourd'hui

BEURRE. — Coupons M. 67, 
68 et 69.

CONFITURES. — Coupon» 
IM à 24 Inclusivement.

SUCRE. — Coupons 14 à 97 
inclusivement ainsi que les cou­
pons F-I à 10 Inclusivement pour 
la ml»o en conserve.

THE-CAFE. — Coupons 14 à 
‘2D Inclusivement, coupons E-l 
à 6 Inclusivement ainsi que let 
coupons T-30 à 35 inclusivement.

D’ENFANTS !... par Phi

OUtiff î »» Synltfi*

'hrand-papi, n'oublie pas de me dire quand tu souricras !"

un# colère furieuse, se venger ter 
riblement. Qui sait si ce n’est pa# 
ce qui est arrivé ?

—Le père diaait qu’on ne sait 
jamai# d'où vient une lettre qui 
n'est pas signée. Il détestait Ray­
mond Fauchel.

—Parce qu'il ne voua avait pas 
demandée en mariage 7

—Pour cela aussi, peut-être, mais 
surtout parce qu'il était bracon­
nier, comme lea autres. Pourtant, 
on ne lui faisait pas de misère. Le 
père avait égard à ce que Raymond 
me faisait danser le dimanche. Il 
fermait les yeux. Il savait bien où 
le braconnier allait se poster le 
matin et le iôir, pour massacrer 
le gibier à sa sortie du bois et il 
évitait de surveiller cet endroit.

—Votre père n'a jamais fait sa­
voir à Raymond Fauchel qu'il 
l'agréerait volontiers pour son gen­
dre 7

Ida réfléchit, cherchant à com­
prendre la signification et la por­
tée de cette question. Elle répondit:

—Cela, je ne le sala pas
—Votre père a peut-être laissé 

entendre à ee jeune homme qu'il 
avait pour ses actes de chasse ré­
préhensibles une secrète indulgen­
ce. alors qu’il promettait aux au­
tres braconniers des bastonnade» 
suivies de bains rafraîchissants 
dans les mares sylvestres ?

—Je ne sais pas.
—Enfin, vous ne teniez pas à en­

voyer cette lettre anonyme 7
—Non, parce que je sentais que 

c'était un acte méchant, qui pou­
vait faire du mal à celui k qui je 
souhaitais du bien.

—Vous avez discuté avec votre 
père à ce sujet ?

—Je l’at supplié de ne pas en­
voyer cette lettre. Je lui al dit que 
J'aimais Raymond Fauchel. mais 
que je l'aimais sans aucune espère 
d'intérêt égoïste, que je serais sa­
tisfaite s'il épousait une jeune fille 
avec laquelle il serait heureux, 
dont II serait aimé.

—Et votre père ne vous a pas 
écoutée ?

—Il m’a répondu que Je n'étals 
qu’une dinde et que J# n’avnls qu’à 
me féliciter qu'il fût là pour pen­
ser A mol. Je vous le répète, il me 
faisait peur, il avait toujours des 
lueurs si mauvaises dans les yeux, 
des projets si ténébreux dans l'es­
prit. Il me bouscula même, failli 
me renverser d’une bourrade.

"Il faut troubler l'eau de la 
source où 11 n'est pas permis de 
boire, me dit-il, Il faut brûler le 
toit où il n'est pas permis de s'a­
briter." Il y avait toujours, dans 
toutes res paroles, une menace obs­
cure. qui me remplissait do ter­
reur. Il ajouta: "Les sorcières, Ja­
dis, ne mêlaient que pour la for­
me le? suc# vénéneux de ta ciguë 
et de l'euphorhe avec le venin de 
reptiles dans leur InfAme chaudiè­
re: c'est avec des armes comme 
cèllc-ci qu'elles obtenaient le plus 
sûr résultat. La lettre anonyme 
peut avoir des résultat» plus ter­
ribles que les onguents préparés 
avec les plus maléfiques Ingré­
dients. Il suffit d'en savoir doser 
savamment le poison et moi. Je 
suis expert en cette ma: ôre. Lais­
se-moi faire, cela réussit toujours."

—Il vous » bien dit que cela 
réussissait "toujours?"

—Ce sont ses paroles textuelles
Le magistrat paraissait attacher 

une signification Importante A ce 
mot "toujours", sur lequel il s'était 
appesanti Intentionnellement Les 
deux syllabes de ce vocable le Je­
tèrent dans une nouvelle perplex! 
té. le plongèrent dans une médita 
lion profonde.

(A suivre)
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M. Moût reproche à M. Duplessis... M Français sont
assassinés à CaenfSuite de la page deux)

viac« mais !• tout canadien. Çt 
c« davoir, la province de Québec 
doit l'accompur sans préjugés 
contre personne, sans haine contre 
aucune autre race et sans in­
tolérance contre aucune autre 
erovance.

Noua pensons aussi que s'il fût 
Un temps où pour survivre le 
Québec dût s'identlfer avec le 
passé, il doit maintenant pour se 
grandir se porter vers l'avenir; et 
lue ce que les Canadiens français

vous effrayer... votre passé est 
garant pour l'avenir!

val, où le général reprend l'avion marchaient vers Pasto aveo 
Cette fois.^le parcours se_falt par | dre "d’étouffer le mouvement ittb»
les rues Dorchester et Guy. par ' verslf",

card, les "ultra-nationalistes" se de Saint-LA. Les équipes de suie!- France se soit donné un gouverne- 
rengorgent quotidiennement du fait des nazies sont composées de trou-'nient régulier.
que les Canadiens français ne re- pes d'élite, évidemment laissées i Le president termina en disant ______ _____
çolvent pas la consideration qui rarrière pour protéger le retrait <îue général Elsenhower aura le Chemin de la Côte des Neiges 
leur est due dans les nominations du gros des forces allemandes. tout pouvoir nécessaire au main- et la Côte Ste-Catherine, par le 
a des postes publics. L'intolérance; r . . s.,nt.LÔ . d -nnit,en de ,â P*lx derrière les lignes boulevard Décarie, par la Côte deraciale ne serait pas si largement prise ae oainwx> ei ae son ------------- ,------------- Liesse
répandue si la presre anglaise n’ac- réseau routier important obligerait ^ A . i qlt]

- v .y . of I ---------- 'cordait pas une telle proéminence probablement les boches à se re- ^ ^ 9 L# (Cnéril je (ju
CAE*S’’ H- <C.P.-Reuteurs> — Un|à des déclarations extrémistes que- plier d une quinzaine de milles vers, J. C«u|l i bll leont a‘P-A„Crr,eridcs dcrnler» acle® d« cruauté In-1 hécolses. La presse nationaliste du le sud-ouest, du secteur de Leagay, <*• VlUll JfriVi â I JifOpOlT co‘ 

nr^miVr^ nfJtre nue' humaine commis par les Allemands Québec est également responsable a Coûtances. près de la base de Is'dg Dorvil CS mAtift demas a -.. . '
!i'>n,.Sï!’,l‘la'ct!lo'nl“uor„'‘r^rtc”:;îaK" .'n“*N.r ÎÙ^'"
ture. l’industrie “• * Ln oriRaqicr anglais en >or- qualifie d accord entre les libéraux ,-irnir-* a nn> hnnn> -..-|Proer4mm# de sa visite dans no-

QUARANTE-DEUXIEME ANNEE »» Nn gT

partout i) y a eu 
cernent. Durant

QUEBEC. 11 (CP.)—La caplU- 
le du Canada français où fut éta­
bli le premier comité de Français 
combattants en Amérique, recevra 
demain matin le général Charles 
de Gaulle, chef du Comité français 
de 1% libération nationale, qui arri­
vera d'Ottawa et atterrira à l’An- 
cienne-Lorette vers R h. 30.

Le maire Lucien Borne a procla

# # # Des garniiont £À 
nazies anéanties "%

(Suite de la première page),
viétïque« onttraverséTla^Iroauirt
lettone. |

La 1ère armée du maréchal Jloe 
kossovsky n’est plus qu'à dix ttiL 
les de Pinsk. soit à une centaine de 
milles de Brest-Lltovsk. La prise 

. de Pinsk élImineraLt le saillant aa*

3' ____ ____
ôive'nt exiger avant tout de leurs!nées pendant Icsquell ......

chefs politiques, aujourd'hui plus| direction des affaires de la pro- mpÇ

. i.,, , mé la journée de demain fête civile;** .?u1rM,e* PrjPft et éUblj.
ramme détaillé de et un grand nombre d’établi8se-,ra,t .le*. trouPM *ov,«,tlu«« •“ H*néral de Gauiie à | menu et* d^marion.'sont^décor’és ^enJ^Ue v<ra Ia /ronuVre lettong,

11 h. 45. arrivés s Dorval par.pâv^on01 M**r ^Alontrtai1 ^«/"les L es Allemands continuent flà 
avion; revue de la garde d'honneur.In heureeK> r M° Çarl*.r d *nRaRemente aux environ*

11 h. 80, départ pou* Montréal. . U * ,____. . Ide K®"’*1, grand centre ferroviaire
Parcoure suivant: Chemin de laLA a?r 
Côte-de-Liesae. boulevard Décarie,
Côte Ste-Catherine. avenue du. . . . .Parc, avenue dea Pins, rues Saint-^S°uv#r"t*n*nt /Cdèral' 1 bon.| Les troupes rouges sont fort*- 
Denis. Craig, Gosford et Notre- ? fÜd M*"1*1' mlnJ*tre provincial ment appuyées par l'underground- ^oire des Terres et Forêts, représentant polonais, dans les réglons de Vllna.

le premier ministre, et le maire de Blalystok et rie Nowogrodek. af-
Luden Borne. firme le gouvernement polonais à
, Le général de Gaulle se rendra Londres. Les opérations militaires/ 
immédiatement au palais csrdina- dirigées par l’armée clandestine en* 
ice ou il sers reçu par Son Em.t Pologne "aideront à déloger les 

le cardinal Villeneuve. Il rendra1 Allemands du territoire polonais et 
egalement visUe aux autorités ml- à améliorer les conditions de bon-
litaires à la Citadelle et au lleute- ne entente entre les Polonais et
---- ----------- 1 Speneerwood les Soviets.”

qu'autrefois, c'est une très grande 
vision qui envisage la province, le 
pays, le continent et le monde en­
tier.

Nous savons que nos idées po­
litiques n’ont aucunement le ca­
ractère de découvertes sensation­
nelles; je dirais même qu'elles sont 
celles de la majorité de nos aînés. 
Nous croyons cependant qu'il est 
nécessaire de les réaffirmer au­
jourd’hui pour bien faire compren­
dre que la doctrine nationaliste ne 
peut pas prétendre attirer à elle 
tous les jeunes. Je ne me trompe 
pas an disant que par le nombre 
de ses membres, par les activités 
de ses sections, par ses adhésions 
nouvelles, par sa participation au 
récent Congrès national des Jeu- 
nsa libéraux à Winnipeg et le 
rôle prépondérant qu'elle y a joué, 
l'Association de la Jeunesse Libé­
rale représente la manière de voir 
d'uns bonne partie de la jeunesse 
de notre province.

Nous sommes jeunes mais con­
trairement à d'autres jeunes, nous 
ne voulons pas nous improviser 
des chefs. Puisqu'il faut que la

. . ^ Il estime que. sur une popu-vince. le gouvernement Godbout a |atlon nnrma|e de .V>,000. environ 
plus fait qu aucune autre adminis- la moitté ont quitt^ Caen De 
tratlon dans le passe. |fi.000 à R.000 personnes se sont ré-

Pour nous, femmes de la Pr®*;fugiéea au lycée Malherbe et dans 
vlnce, ici. remarquez que je ne ]VKliae Saint-Etienne L'hôtel 
limite P** mes affirmations aux,Saint_sauveur abrlt<! 13oo blessés 
femmes liberales seulement, car
J™* Jl°.U.VIfr'a,V£S bten' 'JH* no!'1 ‘ Caen est la première ville où

d* differentes allegean- l'organisation française essaie de 
ces politiques qui étaient avec nous Hiriepr je* nrohlèmes locaux, dans

• • • Les Américains 
sont à deux milles de 
St-Lo; nos troupes

• • •Gouvernement 
de Gaulle reconnu 

progressent à Test de Caen à Washington
fSuPe de la premirre page) (Suite de la premttre page)

son arrivée à l'aéroport, le dans 1# sud de la Pologne, évacué 
'rai sera accueilli par Thon.'par les soldats nazis la semaine, 
er, ministre de l’Air, represen- dernière.
le gouvernement fédéral. Thon. Les troupes rouges sont forts*

ces politiques qui étaient avec nous diriger les problèmes locaux dans minaient la puissance des unités Gouvernement provisoire, M. Roo- 
à la peine, ont fait la promesse „nP zonp bataille avancée, avec blindées de Rommel. srvclt répliqua qu'il n'avalt jamais
dètre avec nous lors du vote! j i'Sppul du comité des affaires ci- * ------- J* ‘ f x ................ “

pa5 une rrom"" r' alliées ", a encore déclaré ce réfléchie ! Toutes ces femmes sont brigadier, 
conscientes maintenant de leurs' 
responsabilités civiles, et elles sau­
ront bien employer leur droit de 
vote... pour la bonne cause.

Il est Inutile de parler de recons­
truction. de réhabilitation, et d'or 
dre nouveau, en rapport avec le! 
progrès que nous cherchons, si; 
pour conduire les destinées d’une' 
province, en administrer les servi-} 
ces. nous n'avons en avant des 
hommes honnêtes et compétents 
en qui nous avons mis toute notre 
confiance

Dénonciation des 
évêques allemands

A l'ouest de Saint-Lô, les forces dit ça. 
américaines ont acculé l'ennemi à _
Lessay, ancre allemande sur la côte’]e'president.Te' générai ÈFsinhower, 
a cinq milles au sud de La-Haye- cn tant que chef suprême des ar- 
du-Pults. capturée, mande encore mécs alliées, aura toute l'autorité 
le communiqué allié. Des dépêches voulue pour entreprendre tout ce 
du front précisent que les Amérl- qu'il rroira nécessaire à la poursui- 
rains ne sont plus qu'à trois milles te fructueuse des opérations milk 
de Lessay et à quatre milles de Pô- tnires sur le sol de France, 
riers, relais routier sur le chemin II appartiendra au général Etsen-

NEW-YORK. 11. (AP.) — Les 
évêques catholiques romains, de 

^Le”temps n'est plus au grands naA,i"nalité allemande. ®nt procla- 
mots. aux nouvelles théories, le u,ne lettr5 Pa*to™!« con-1 jointe 1 automne dernier que les

parents, et non l’Etat, ont droitjeunesse elt des chefs, il importe jtemp8 „t k raction. sur tous les 
quelle ne les choisisse pas à la lé- froqta. il nous faut mettre l'épaule gère et quelle exige deux non'a ,a rouet alder ?Plon nos talentsdes

aux enfants, et ils se sont atta- 
r , qués à d'autres principes de laet nos capacités La guerre nous doctrine nazie, dévoile aujourd’hui 

aura montré nos responsabilités so- le bureau d'information en temps 
claies, restons a la hauteur des (jg guerre *
sacrifices qu'elle nous a coûtés ) Cette jêttre, qualifiée de "forte 
Faisons nous confiance les uns les dénonciation du nazisme" alors 
autres, méfions-nous des "nouveauximpmP qU(. ]e mot ..nazr n.y était
venu.s . !ls manquent d experien-lpas spécifié, a été lue du haut delgerle. a quatre mines au norci-esi ti _ toutefois déclaré ne nas voit" 3; i m,; Le âu!rn’,.îr ü' LL d.M,.cKfs, ,î»ri'e Pérl"' .. '« Lm. “St
„p*a ra i*?1* que n0U.s 1 AII,cmaFne' Ic 10. é1 le 1< octobre1 On semble croire que l enneml cénéral de Gaulle pour ne naschangés, ce^ sont [es*' hommes îuî| publique '‘par1 iTgence"*?* _p?^e f^11* ,0,lte cet,,‘ 20nP occ,dentale P^ettre rémission d'une mon-

seulement des aspirations, 
idées et des espoirs communs 
mais, en même temps, des réalisa­
tions, des oeuvres accomplies, des 
projets exécutés. Nous savons 
qu'en politique comme ailleurs, il 
faut d'abord se mettre à l'école de 
l'expérience et nous sommes assez 
prudents pour ne pas vouloir con­
fier à l'un de nos jeunes des res­
ponsabilités trop lourdes pour lui
3U.J,U«. q«'U,P«J... avoir. ^^..“poTroou, Mpa'ror mt.riSa”. ToK'

Dame.
12 h. 20, signature du Livre d’Or. 
Son Honneur le meire de Mont­

real, M. Adhémar Raynault entre- 
—. . , tiendra le distingué visiteur quel-D après 1 explication donnée par qUes instants et lui présentera des

conseillera et de hauts fonction­
naires municipaux ainsi que quel-
qU12* i i nant-gouverneur. à Speneerwood.
fontaine «,',duPffr«zPOî1!ii* parc ^' 'sp^1 quoi U •« rendra chez les 
fontaine ou le général déposera une Ursulines. 
couronne de fleurs au pied du mo­
nument eux morts français; 
cours pour s'y rendre: ruee: Æi Ghower de déclarer quellee zones Craiepourront être confiée, à l'admlnie-Œv. g* Salnt*HuberL Sher-

Lessay-Saint-Lô
Les Américains, tailladant 1rs pourront eire conuees a i aaminis-brooke 

troupes nazies sur un front de -in tration civile et quelles zones de- j-
milles, ont progressé do trois milles vront demeurer soumises au con-.. rf, ®®psrt du parc Lafon-
et demi, capturant approximative- trôlo militaire par suite des néces-1Pour '* cénotaphe du square 
ment dix villages ou place-fortes de sités de la bataille. IckIÜÎk!^ *V^C Parco,üg P«r la rue
la région de Saint-Lô à la côte. Un! "H n’y a aucune zone non-mill- ®n1er®ro^*e- *» ru« Metcalfe, 
bruit de tonnerre, parvenant de tnire. en France, actuellement", a’ 1 *}• «*, apparition du général
centaines de canons américains, a déclare le president, rappelant Is'Sji-il'A.‘ r AU ba!con 1 hôt«l
marqué le début de l'offensive nmé- cemmuniquo dans lequel U disaitl'’''Ja*®r- Les acclamations apai- 
ricalne vers Saint-Lô. capitale du précédemment que seulement un!iefà_général porta la paroie

• • • Rocttvclf d« • ) 
nouveau candidat

(Suite de la première page)

département de la Manche, d’une'dixl®nif P°ur cent du territoire 
population d’environ 15.000 habl-! fran<îa*s avalt été libéré par nos 
tants. troupes.

Au nord-ouest de Saint-Lô. dans f„i,L,ainhVflP»St,rf2 tî
leur campagne sur la route qui re- a ni Â^t e*» t'rf lisu r>- .__ i à~.a.i gouvernement américain et leslie Carentan a Pcrier*. les Ameri- prançajs n-a pas encore été rés» 
rains ont saisi la Rosene et la Mau- sfl afflrm^ le président 
gerie. a quatre milles au nord-est - - — *

Nos chefs, nous n'allons pas non 
plus les chercher parmi parmi les 
vsliques d'un autre &ge, et non plus 
chez des esprits trop légers pour 
s« hausser suffisamment au sé­
rieux des tâches publiques. Nos 
chefs à nous, ce sont des hommes 
du temps présent, conscients de la 
gravité de l’heure. Parce que nous 
avons trouvé dans ses idées politi­
ques le lien de parenté avec les 
nôtres, parce que vous vous êtes 
mis su service de ces idées qui 
nous sont communes et que vous 
en avez fait des réalisations. Mon­
sieur le Premier ministre de la 
province de Quebec, vous êtes 
notre chef provincial.

Un chef ne mérite vraiment ce 
titre que s'il fait de ses idées des

avenir heureux et paisible, nous ac 
corderons donc notre confiance à 
des gens qui la méritent et non à 
des gens égoïstes et mécontents qui 
n’ont qu'un but. leurs intérêts per­
sonnels. Noua choisirons nos hom­
mes politiques avec prudence! M. justice", 
Godbout, les femmes de la province! 
de Québec comprennent leur devoir 
et savent où réside leur sécurité;) 
bien que pour la plupart, elles 
soient des nouvelles venues en poli-' 
tique, elles voient la population de| 
la province comme une famille qui! 
travaille vers un même but; lei 
bonheur des siens ! Au nom desl 
femmes, je vous dis avec plaisir : |
M. Godbout. parce que vous avez 
su gouverner énergiquement, que1 LONDRES.

Cette lettre dénonce l'idée de la 
suprématie de l'Etat, disant qu'au­
cune "nation ne doit «e prosterner 
devant elle-même comme si sa vo­
lonté, et non .celle de Dieu, était 
la base de toute morale et de toute

Ce front est le 
plus ' . ' '

.. -------------- Il (C.P.) — Kurt
réalisations. Je disaFs tout à l'heû- ™U88 :;0Ue4* • rce'T; ?(lttmar; commentateur de !a ra­
re ou'elle était notre cionceotlon du Wes généreux, enfin parce que dm nazie, a décrit aujourdhui le
rMKiïüSviïiïTniï *•“ »»«* —«* -...... .....- ••......... ■ -
n'ignorons pas que c'est aussi la 
vôtre. Nous savons que. comme 
nous les jeunes, vous espérez plus 
de notre maître l'avenir que de leur 
maître le passé. Et nous nous ré­
jouissons que vos idées soient les 
nôtres mais ce dont nous sommes

me le front occidental comme "le foyer

fiers surtout, c’est que vous ayez • •• .
conduit la jeunesse de votre pro-i^»”OH. LlOyO JDSnOOnne

la présidence de cette 
fédération provinciale

1'bonheur et le bien temporel de vos! et !e plus important" des trois 
concitoyens, notre appui vous est fronts de l'Allemagne et a lancé 
assuré! C'est donc une gerbe de i aux Allemands ce grave avertis- 
voeux sincères pour un succès sement:
auquel nous contribueront de tou-i "L'épreuve suprême se rappro- 
tes nos forces que j'ai l'honneur del che de nous - le peuple et les 
vous offrir ce soir. | armées — et elles se fait de plus

en plus sérieuse à mesure que la ! 
distance entre nous et le front di* : 
minue." i

Sur tous les fronts, dit-il, "les, 
Allemands luttent contre un enne­
mi considérablement supérieur en 
hommes et en matériel.”

"Nous sentons la menace

brèche
de ne pas être isolé par une naie temporaire pouvant servir ds'gens de 
le possible à l'est de la région'moyen d'échange .d’ici à ce que lai Vers 3

1 h. 25. les autorités de la ville 
de Montréal offrent un déjeuner 
froid, pris debout, au général de 
Gaulle et à ses invités dans le Sa­
lon Rose de l'hôtel.

2 heures, le général de Gaulle se 
rend saluer lea Français libres 
assemblés dans le salon du Prince 
de Galles.

2 h. 15, Il descend dans le grand 
salon Windsor pour y recevoir les 
hommages de tous les Français et

• ••U révolte mitée 
on Colombie

première page) ^ président a déclaré que, psr*
r . ___ » . ... . . sonnellement. U aurait préféré seofficer, r ° deai retirer à sa maison sur la rivière

officiers d un bout à 1 autre du pays Hudson et abandonner lesont répondu à son appel, y compris 
le ministre de la Guerre. Le calme
règne dans toutes les principales
villes de la Colombie qui sont de- T.r
meuré» Ioy«l« au ré/im. d, La- „o". p;Lf“"devoir ,.t

m. «-«..Z. . ___ i. «K* Kuerre d'une façon non-équi-

pon-
sabllités publiques et la publicité 
qui entourent la tâche du prési­
dent.

"Mais.

aueLaûreano (Jomez’ chef V0Tia et le Plus rapVemTnt pos-
ne de droite de fa 8ib*e' C>at de Ka*ner cett® guerre
Trice a été arrêté fIl avrit Hz1wfz de fa?on à ®mP®cher à tout ja- 

a* t ^ ,ételmai" la répétition de pareil cata*
îft«P.rd^"a*Zn!'.c!yaine universel. Nos buts UÎli* 
conservateur, mes sont d'assurer des emplois et 

aUT» Jté .,“8Pendu \ un niveau de vie convenables â
Le mouvement de révolté ne s est tous les citoyens dea Etats-Unis."

confiné, selon toutes apparences. Dans sa lettre à Hannegan, M. 
. - .S1*4 quelque, garnison, du sud du,Roosevelt n’a fait aucune allusion

langue française. . Êaya’ ** * Alb*rl° Lieras au candidat qu’il désirerait voir à
heures, depart pour Dor- Camarco a révélé que les troupes la vice-présidence.

'* à» cett.
traction obligatoire et la gratuité 
scolaire.

Comma vous. Monsieur le Pre-j SASKATOON. 11. <C.P.> - L'ho-, -.nous sentons la menace que 
misr Ministre, nous croyons quelnorable Woodrow Lloyd, qui vient , fait naître 1 avance soviétique" dit- 
pour que les Canadiens français de prendre la direction du minis-lu encore.
puissent s'épanouir davantage. ,tère de l'Education dans le « ahi-j u a ajouté que les Allemands 
i aspect social dê leur politique doitjnet C.C.F, de la Saskatchewan, a avaient déparni leur secteur cen*
prendre une importance de plus en .dû démissionner comme président 

lus grande et nous applaudissons de la Fédération des instituteurs
de cette province. Tl sera remplacé 
temporairement dans cette fonc­
tion par la vice-président de la fé-

£ l'oeuvre de votre gouvernement 
dans ce domaine.

Mesdames et Messieurs, la Jeu­
nesse libérale se propose d'entrer 
dans la présente lutte et d’y pren­
dre une part très active. Elle se 
chargera surtout de démontrer qui 
sont véritablement les représen­
tants des vieux partis dans la 
province de Québec. Un parti poli­
tique n'est vieux que par ses iaées.j 
Or, ceux qui. au cours de cette! 
campagne, vont réveiller les vieil-1 
les idées nationalistes de 1911, 
ceux qui vont encore sonner Tap-
Sel d* la race dans les clairons 

es vieillards, ceux qui vont vous 
dlr* que tout va mal, ceux qui 
vont gémir sur la guerre, ceux 
qui. dans la fleur de la jeunesse, 
vont essayer de vous faire croire, 
«omme l’a prétendu M. André Lau­
rendeau dans un discours solennel 
que "notre société n’a jamais été 
aussi près de l’abime" (et ce sont 
là ses propres mots), tous ceux-là 
ce sont des jeunes vieillards qui. 
eux. sont les représentants d’un 
vieux parti dont les Canadiens 
français n’ont iamals voulu. Ce 
•ont eux avec leurs vieux griefs 
du passé qui appuient un vieux
fiarti et non pas nous avec nos 
dées modernes et nos projets 
d’avenir.

dération. Mlle Ethel M. Coppinger. cer."

tra! sur le front est afin de "créer 
des réserves tactiques" et que les 
Russes avaient pi is avantage du 
peu de profondeur des lignes alle­
mandes au centre pour les enfon-

La Commission des écoles catholiques 
de Montréal a refusé de louer ses 
salles aux orateurs du parti C.C.F.

OTTAWA, 11. (C.P.) — M. J. .cations de nos salles d'écolea au 
Coldwell a ouvert sa campagne parti polltiquqe C.C.F. pendant la 
électorale dans la province de présente campagne électorale pro­

vinciale".
Nous avons par la suite commu-

Québec en parlant à la radio, d'Ot­
tawa. Il a critiqué la commission
scolaire de Montréal parce que cel- niqué avec l'hon. Hector Perrier, 
le-ci a refusé de louer à la CCF. Secrétaire de la province, pour le 
les salles de ses écoles, alors mettre au courant de la situation, 
qu’elle a permis aux représentants H nous a declare que l’affaire ne 
d'autres partis politiques d'y tenir Ie concernait pas et qu’il ne pou- 
leurs assemblées. lvait absolument rien faire pour

"Cette manière d'agir, a-t-il dé- réparer cette injustice, 
claré, est contraire aux principes . -'o®3 n avons pas besoin d'insls- 
démocratiqucs, entre autres à la tcr longuement pour démontrer 
liberté de parole et au droit de la flue, ^ att*tudc. de la Commission 
population de Montréal de choisir D ai*I.eur8, Ja
librement entre les diverses phi- ??n?mif«i0n °l*e'm,eme* incapable 

j losophies politiques. Une telle in- de jHsli“er son attitude, s est con- 
Comme vous, Monsieur le pre-| justice, a-t-il ajouté, ne devrait *®'?.tc<î dc n°U3rd‘r^ qr,,e«i* rCJ«« 

mier ministre, nous détestons la pas être tolérée dans une ville ou ir?'*'.'?.'» 1 U8aR.c dcs
haine dans laquelle d’autres sem-.une province soi-disant demoernti-l-' ..,3 d ‘n° 08 j*1 ®!?n'’a J1-
blent se complairent Nous la dé-que." » Æ d connailre le
testons surtout quand nous son- * * * ^-zs su. ai motif do son refus,
eeon* à no« boM*)* . I Ce geste de la Commission estnous ou" à Theûre nrésente d^s (N.D.L.R.) - \oici le corn mu- avant tout un affront à la liberté
le beau nava de Fra i?ee e Jn 1 UenxB n|,?u.e 1flu« n°,J? a transmis a ce de parole, un mépris cynique et
accomnllssent la nlu^ nahlA Arhf ôUJ*^ le Com to exec,utif du Parti ffrave des traditions démocrati-5r7hPu1m”n»V,*J,Pma*."°„b!,'u'*'!!! S£.F" 0°“' 11 provl"c<! d' Alor* ;,u7>n perm.t »ux au-

très partis de faire usage des sal-

qul
j?

pou r co m Denser noTre dette 2nv”er!l Da",s un Restc r>,.li temo‘Kn9 d,‘ les d'écoles, voilà qu'on enlève ce
eux MaTsP recônnaissond« ta?i .d* .rcsPect ,rlu oa P°rte a, i;‘ droit à un parti politique officiel.
q« ?eït notTe nremier devoir à nne,rt* Parole- dtan•,, certains Dès que la Commission permet à 
Jous iurtout lt* P(eune. dî ron.n mllle.ux* at r«ul n®'13 d®nn® en me- d'autres partis l'usage de ses sal-
crer dès auiourd'hm terTpS unejidec des moyens les, elle n'a pas le droit d'en pri-lents à f.lre de ce i-v- "'* " '-'-1 = V('r. un Parf‘ ®n particulier, Non
tarde 
leurs 
dans
vraVîarg*mentV*contribu?rU^eternmrr *!at^ôViq*uemènV' au 'paru ‘ C.C.F.) L'électorat0'vaRessentir l'odieux 

'e/fement. contribuer et pour,! usage des salles d ecoles au cours de la manoeuvre nu'on emoloie
li! ieun." îït !l|P«; vL '* IJLlnà'"'* «"'r'»"'' 6lMtor«l^„ur ™pêrh,r I. population u.

i provinciale. Montreal d ecouter nos orateurs et
.Mme Maurice Cormier Le 10 juillet. M. R -J. Lamou- d’apprccier librement et démocra-

Je suis très sensible à l’honneur reux* Président provincial du C.C.F-. | tiquement la doctrine et le pro- 
ll m’incombe, ce soir, et ce n'est écrivait a la Commission des Lco- gramme du C.C.F. 
i sans une vive émotion que CathoIiqucs de Montreal pour| Le peuple, qui paie au moyen 
me fais l’interprète des femmes ? , , r ,f8 informations relatives des taxes l’entretien de ces écoles,

libérales de la province de Qué-|?, ...îî?8**0?.d^ “M*68^ ®co*e3, L®;ne, tolérera pas éternellement 
b«c et de la division St-Jacques!^ R°mco Delcourt, lo.qu une clique de réactionnaires, en 
■n particulier, pour vous renouve-l/reso,r.ler , a Commission, lui plus de vouloir lui imposer sa ma­
lar, M. Godbout, notre témoignage i î?'831, savoir par lettre que la nière de penser, l'empèche d’en- 
de confiance et vous redire notre'"0,!nrn 8Slono11,? louerait pas ses tendre l'expiossion de vues et d’opi- 
reconnaissance, dit Mme Cormier. ..n au CCF- , nions differentes.

Après des luttes de plus d’un ' conformer aux_ ordres Nos adversaires peuvent em-
quart de siècle, nous réalisons en- »»‘Ur» i 1;i Commission . écrivait1 ployer tous les moyens, mais Ils 
fin que pour la première fois ,.L'uii .?0urtj Je me vois dans ne noup cmpêrheront pas de dire 
dansjes annales de notie province,lobllff!ltion d® r®f,JS"r toutes lo--la vérité, 
ds Québec, nous aurons l’oppor­
tunité et l'avantage d’exercer no­
tre droit de suffrage, dans une 
ejection générale provinciale.

Ce seul mot de suffrage fait 
passer dans ma mémoire, les fi­
gures connue» de nos anciennes, 
de ces pionnières qui ont tant fait 
pour nous: qui nous ont tracé la ^ 
vole et il «*«t bien regrettable p,pA^A, /C.P.) — Brooke Ion a demandé si des hommes in- 
quelles ne soun* plus -ivei nous Claxton. secretaire parlementaire u,,r.i.„m. v.,ce soir el es .auraiem vo^ Tre d» premier ministre Mackenzie’d ,b!tahlrtmPnt, rnpab cR nau, ont

King, a critiqué aux Communes ce P*’1* 1® dioit de servir le Canada 
soir un discours de Frédéric Do-, parce qu'ils appartiennent à une 
rlon. député indépendant de Char-1certaine religion. l'ne telle doc- 
Jevoix-Saguenay. dans lequel ce trino ne peut conduire qu’aux dé-

w

Sécurité mi ale P...Mais nous l’avons 
depuis des années à la Dominion Oilcloth

M. Claxton critique un discours de 
M. F. Dorion et nie tous ses avancés

avec eloqu'-r. <«. « ' onvictlon
que représente ^<•'•11 'oute les 
femmes, ce privilège de -rcer leur 
droit de vote! Si ••.:»* etiient des 
nôtres ce soir, l'appe: qu elles pour­
raient faire \ leur? soeurs québé­
coises serait peut-éti’ plus vibrant

dernier a accusé le gouvernement 
liberal de s'être uni au parti com­
muniste et d'avoir remis "entre des«it* 1- , r- «ni............ - ■ - inimn run.- pas e»re

nil. *?. m,en, avec la satisfaction mains juives” la Banque du Cana- a dit M. Claxtonque l'on a du devoir accompli 
elles vous diraient que les femmes 
*e doivent s elles-mêmes d'être 
conscientes de leurs obligations 
morales, d’accomplir leur devoir 
de citoyennes. Elle vous répéte- 

i88, boram*» politiques «ont jyés â leurs osuvrei! Mon- 
J llsur Godbeut esei ns doit pas

sast/es de 1 hitlérisme 
"Le droit de servir ie Canada ne 

devrait pas être nié à personne".
“Le Canada de.

David, un vieil employé de la Compagnie Dominion Oilcloth & 
Linoléum, parle à Jean, un nouveau venu.
DAVID: Oui, Jean, nous avons la sécurité sociale depuis des années 
à la Dominion Oilcloth.
JEAN: Je ne comprends pa$ cela. Est-ce que l'assurance-chômage 
n'est pas une chose nouvelle?
DAVID: Oui, et c’est aussi une excellente chose. Mais est-ce que la 
meilleure assurance-chômage n'est pas du travail pour tous? C’est 
ce que nous avons toujours eu à la Dominion Oilcloth Se Linoléum,
JEAN : Certainement, nous avons beaucoup de travail en ce moment,
mais c’est la guerre.
DAVID: Nous cn avons aussi cn temps de paix. Même durant la 
période de crise, il y a quelques années, I embauchage fut main­
tenu à un haut niveau. Je ne perdis pratiquement pas de temps et il 
en fut de même pour la plupart d’entre nous.
JEAN: Mais qu’arrivcra-t-il après cette guerre?
DAVID: Cela ne m'inquiète pas du tout. J’imagine qu'il faudra 
énormément de linoléum pour répondre à fa demande. Il sc cons­
truira un grand nombre de maisons nouvelles, d’ccolcs, d'hôpitaux, 
d'institutions et d’ipimcublcs à bureaux.

JEAN: J’avoue que c'est encourageant
DAVID: Il y a aussi autre chose: nous avons notre propre association 
d’employés, et la compagnie a organisé à notre intention un système 
de pensions, un système d'assurance en cas de maladie ou d’accident 
et elle leur offre en outre de nombreux avantages. Elle fait tout en 
son possible pour leur assurer constamment du travail et les garder 
heureux et satisfaits.
JEAN: le comprends maintenant ce que tu veux dire lorsque ta 
prétends que la sécurité sociale est une vieille histoire pour les cm* 
ployés de la Dominion Oilcloth and Linoleum,

Des produits de qualité à des prix oui se comparent très favorable* 
ment avec ceux en vigueur dans les autres pays, voilà ce qui a 
assuré, au cours des années, la popularité constante des produits 
de la Dominion Oilcloth & Linoleum. Et ces facteurs, joints à une 
politique de bonne entente entre l’administration et les employés, 
ont aussi assuré la sécurité des ouvriers de la compagnie Dominion. 
Celle-ci s’occupe en ce moment de préparer des plans qui lui 
permettront de fournir régulièrement de remploi à son personnel 
après la guerre.

,

(

da, l’Office national du film fit iejvrn.it. éire une nation où les que* 
Bureau d information cn temps de lions de rar|Bmc e* de préjugés 
gu,*/r5;, , _, , n'ont aucune emprise"

M. Claxton a déclaré que la dé-| M L-P Picard (libéral-Belle- 
claratlon de M_ Dorion. faite à charge) s dit que h dedication de 
»te-Anne de la Pocatière, est faug. m. Dorion n»* représentait le point 
S?,'..:V\y ^."ujun J'iif d'origine de vue que rj» la minorité, et non 
IV.8i.* 4J% t4t* d’ ce* ♦rois orgo-, pat de U majorité de la provint* 
niimst du gouvernement. M. Clax-lde Québec. Mais, d ajouter M. Fi-

D'énormes prestes hydrau­
liques 6 linoléum moulent des 
centaines de milliers de pièces 
d'aluminium, d'acier et d'allia* 
Qes d'acier pour avions.

Des millions d* verges de toile 6 
bâches et de tiuus anti-gaz pour 
l'armée ont été rendus à l'épreuve 
de l'eau, des flammes, de l’humidité 
et des températures glaciales.

Vaisseaux de guerre, écoles 
d'aviation, Immeubles d'adminis­
tration, «nines de munitions et 
hôpitaux ont requis d'immense* 
quantité* de linoléum.
y ...... -n---», ■#■#■.■»■■■

i
NOUS TRAVAILLONS POUR LA GUCRRI...ET PliPAIONS LA K
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Au Capitol
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Maria Montai, principale interprète du film "Cobra Woman", film 
•ui prendra l'affiche dèi vendredi au cinéma Capitol. John Hall et 
Sobu «ont auisi de la distribution qui a pour décor les mers du sud.

Charpentier reçoit 
la viiite d’un chef 
ouvrier d'Australie

En fin de semaine. M. Alfred

I admis dans les syndicats affiliés à 
:1a CTCC. en autant qu'ils acquies- 
jeent tout bonnement aux principes 
■ sociaux catholiques dont ces syn­
dicats s'inspirent.

Il a été fort intéressé de savoir
1 'l„v « ae r.T- , I- r-nnTic. d'ins l'ensemble de la provinceI Ç*la.rPent*er;. président de la- -P'i'.j,, o„Aber les syndicats nationauxrunarpem.er Québc(. lcs syndicats nationaux

fédération des Tiavalllcuis Cathq- ^ principes catholiques sont les
liquee du Canada eut la visite à, ^ répândus. notamment dans 
son bureau d M S " certaines industries de base,
ouvrier d Australie. M Ciafts était rjrnnd fut son étonnement d'ap
*KCrmi>aené ni» nrcrfînls-ftlnns1 P,andre que les syndicats de
chef du «>'v'ce des CTCC signent, depuis plusieurs ble de
2UVm4re.,„ B Inte,nati0nal années, conjointement avec des
du Tro\aii. unions rivales, des conventions col-

La Nie République 
a I écran

Un grand film français 
signe: julien Duvivier

Les films français nouveaux eu^ 

tout ni* moins ceux qui n'ont pas 
encore été projetés à Montréal de-| 
puis 1940 sont rares. Mais ce n'est i 
pas pour cette raison que la crlti-i 
que doit les juger sans réserve 
quand il en parait. Cependant, il 
serait bien difficile le cinéphile qui 
n'applaudirait pas après que les 
dernières images du "Coeur de la 
Nation” ont pâli sur l'écran.

"Le Coeur de la Nation" c’est une 
superbe rétrospective de la Troisiè­
me République, faite le plus simple­
ment du monde à l'aide de l'évolu­
tion d'une modeste famille fran­
çaise. Les scènea débutent en 1871 
pour se terminer au début de la 
guerre actuelle. Le film se déroule 
avec aisance et eat enrichi de pe­
tits tableaux d'époque d’un goût 
raffiné. L'humour le plus délicat 
voisine avec la nostalgie de certains 
passages. "Le Coeur de la Nation" 
c'est la famille sur laquelle les 
événements nationaux et Interna­
tionaux se reflètent comme dans 
un miroir.

La famille de M. Froment est ty­
pique. et à travers les joies et les 
malheurs qui la frappent, les réali­
sateurs de ce grand film, de cette 
belle fresque, l'on volt vivre la 
France toute entière, cette contrée 
qui en 70 ans a fait trois fois l'ob­
jet de la spoliation des Allemands.

Une forte distribution a été ras­
semblée pour cette pellicule fran­
çaise dont les nazis ont détruit jus­
qu'au négatif, mais dont une copie 
la seule a heureuaenvnt pu être 
exportée de France. On y verra no­
tamment Louis Jouvet, Ralmu. Mi­
chèle Morgan, Le Vlgan. Jean Mer- 
canton, Suzy Prim, Colette Dar- 
feull et tant d'autrei que les ciné- OTTAWA. 11. (C.P.) — Selon 
phlles de Montréal ont appris à|Un rapport du bureau de la «ta- 
connaître et à apprécier. i tistique du Dominion, la produc-

cinéma Palace

George
Raff Grace McDonald, et Charlci Crapcwin. en vedette» dam "Follow tfca Boy»" dèa 

vendredi à l'écran du cinéma Palace.

Production moindre de Les jeunes chambres 
beurre pendant juin efle discours de

M. T. D. Bouchard
Le discours au Sénat de l'hono-:ns connaure ci a approcier. tistique au uommiun. n-_p Bouchard ."Le Coeur de la Nation", n'est tlonHdu beurre au Canada durant i^ble T. D. Koucnnra^. 

p- pas un film a vedette. Le scenario'je mois de juin s est «levée a 45.- ?ot;;"nt,,on ^ !a pai t 
laI ne a.v prêtait pas. C'est ici 1 ensem- 531.104 livres contre 46,550.6.3 11- » ’ ^h mbres

la famille française. Ralmu. Louis 
Jouvet. Colette Darfeull. Michèle 
Morgan, Suzy Prim. Robert Le Vi- 
gan. Jean Mercanton sont de la 
distribution. Charles Boyer est le 
narrateur .
cette pulseante fresque de la Me 
française. On sait que les Alle­
mands se sont particulièrement 
acharnés h empêcher que cette pel­
licule ne soit projetée. Ils firent la 
chasse au négatif et le brûlèrent 
ainsi que les copies, sauf une, celle 
précisément que les Montréalais 
auront la chance de voir dès ven­
dredi au cinéma Orpheum.

Am Palace
'.Follow the Boys" est une pro­

duction d'importance qui ne réunit 
pas moins de 36 interprètes renom­
més dans le monde de l'écran., de 
la musique et de la danse. Vcra 
Zorina y danse à deux reprises, 
avec George Raft, puis en solo; le 
célèbre planiste Arthur Rubinstein 
y'fait son début à l’écran en jouant 

Ors préparatifs sont en cours.j,, "Rgye d'amour” de Liszt; Di- 
ovooué pour la réorganisation, dès les pre- h .. chante son plu» grand suc- 

1 .................. . ces Mad about the Blues”; Car-

On réorganiserait 
les brigades de 
sécurité scolaire

"Le Coeur de la Nation" est joué 
par toute une pléiade d’acteurs 

français de grand talent

Ce film entièrement français tourne en France juste avant 
l’invasion allemande sera dès vendredi au cinéma 
Orpheum — "Shine on Harvest Moon au Loew s. 
’’Follow the Boys" au Palace — ' Cobra Woman" au. 

cinéma Capitol
Le Cosur ds la Nation" prendra its sur 1s trôns A la faveur d'une

étrange conspiration.
Le seconde film à l'affiche sera 

"South of Dixie" avec David Bruce.
l'affiche vendredi prochain au ci­
néma Orpheum. Il s'agit d'un film 
français tourné en France juste 
avant l'Invasion de Paris par les 
Nazis. Julien Duvivier en est le 
metteur en scène. Le scénario ra­
conte la vie d'une famille françai­
se depuis 1871 jusqu'A la guerre de
1940. Ce film pourrait aussi s’Intl- ------  — -------
tuier une famille française aux prl- tlon d'un groupe de jeunes gens 
ses avec trois guerres. 1871-1914- 'qui aimant la musique, se mettent 
1940. 11 s'agit bien ici d'un grand >n tâte do gagner un concours 
film. Le coeur de la Nation, c'est musical Inter-colléglale Font egn

Au Princess
Le film principal sera "Pardon 

Mv Rythm" avec Gloria Jean. 
Patrick Knowles et Evelyn An­
kers. Le scénario dit la détermloa-

lement partie do la distribution: 
Marjorie Weaver. Walter Catlett. 
Net Tome, Catay. O’Connor. Ethel 
Grlffies. Jack Slattery et Bob Cror- 

tstrlbutlon. Charles Boyer est le by Pt son orchestre pour compté-, 
arrateur du film. On applaudira jp progrnme "Weirs Woman '

avec Lon Chaney, Anne Gwynne 
et Evelyn Ankers.
Au Loew’s

Commençant vendredi le ciné­
ma Loew's présentera A ses habl- 

,tués "Shine on Harvest Moon" une 
grande comédie musicale avec Ann 
Sheridan et Nora Rayes. Dennis 
Morgan Jack Norworth.. Le 
scénario a irait à la persécution 
qu'exerce un jaloux contre une 
actrice. Le scénario est basé gur 
une oeuvre de Richard Well. Le 
film est dirige par David Butler. 
Une partie de ce film a été tourné 
en couleurs naturelles

M. Crafts avait été délégué avec icctjves de travail dans plusieurs h 
j de ses collègues. M. Thornton.'lnfj„ctriC9 !n

^rC!;™î;0nSi,d" M Craft* s'est déclaré très sou-jj1 - -
1 H.rntlr cicu': d’obtenir les renseignements j ,onKll« devant In

ju n demiei Ce tc (r.acts ,e lus objectivement pos- voyant ce film réalisé

un _
à la Conférence Internationale du 
Travail qui

Wm :exacts le plus objectivement pos conférence ayant ete annule . * -L sur jcg orpanj£ations ouvriè­
res de tout le Canada.

M. Crafts a informé M. Charpen-

ia distribution qu’il faut 
louer. Tous les interprètes méri­
tent des éloges qui pour une sil­
houette bien campée, oui pour une 
oparition dans un tableau particu­

lier. qui pour une présence plus 
caméra. En

tier qu’en Australie, un quart des

Crafts et Thornton furent invités, 
par le mouvement ouvrier austra­
lien, \ aller en mission d’enquête

aVrf!î dM, membres des unions ouvrières sont
Etata-Unis et du Canada. * catholiques et que bon nombre

A vh rhar 'na! mi cux occupent des postes de 
venir visiter le Canada. commande dans le travail organl-

Pr!?f».ennnrlq HPrs chefsd'Australie. Presque toutes les 
viaite de M. Cn^1; "l{prcs rtrs 81unions ouvrières australiennes, dlt- 
ouvriers de Montréal. 1^1 orjTani5^cS suivant les prin-

, M. Crafts est officier de liaison !r|p„ dp j'unlonisme industriel. Il
entre le ministère de la guerre et 
le conseil australien des unions 
ouvrièrea; H est en outre, le secré­
taire du parti ouvrier d'Australie.

a paru heureux du fait que la 
CTCC tend de plus en plus elle- 
m*mc. à organiser sur cette hase 

M. Crafts a formulé A M. Char-

une Pnoùveîîe Inlïrs'jour.'de septembre, de. brl- 
de là Fé-iRndcs de sécurité scolaire dans 

dération des Chambres de Corn- «putes les écoles de la province de
vres pendant la période correspon­
dante de 1943, soit une diminu­
tion de 2.2 pour cent.

Dorant les premiers six moi
cette production a atteint 135,193.- ^genit dimanche à Vallévfield n P'ine einuus |K.r .
324 de livre. Cela représente _ega- ^«ion de la . lûture d,- IVx^f £ A.U

men Amaya, danseuse pleine de 
feu parait dans "Merriment". Ted 
Lewis et son ensemble, l'orchestre 
de Fred Slack, sont parmi les ve­
dettes de ce film d'un Intérêt hors 
de l'ordinaire.

de la France l'o:\ ne songe nas aux 
artistes en particulier qui ofil 'servi 
sous le génial Duvivier. on songe 
nous aussi A la grandeur que fut 
la France et qui sera sienne après 
ce conflit. Jamais le cinéma n’aura 
peut-être aussi bien servi la patrie 
que dans "Le Coeur de la Nation".

On verra "L» Coeur de la Nation*' 
dès vendredi A l’Orpheum.

M. H.

jeune officier de 
Westmount promu 
au camp de Shilo

I,n nomination du lieutenant G 
M. Williams, âgé de 28 ans. citoyen 
de Montréal, au poste d'offlrièr- 
rommnndnnt de rompugnie nu en­
tre d'entrainement île parachutistes 
A-35 de Shilo. vient d’être publiée 
pnr les autorités militaires.

11 y a deux ans le lieutenant Wil-
avec le souci pVre’cea chiffres a'la période cor- 3‘i‘üD'ù.c“‘ VfeTa' Cinmbre ' dtT l*ên- • ' >'«* "»<*'“V- tr««its'“rorP«jve^ttV M^rM^lSz1*.1 ïon HaVe"' I !'nr

du fini et surtout un grand amour J-espondante de l’an dernier. idioi; u elite voues a la protection de lnlSabu ••Cobra Woman” situe son n Fort B n..*n,t' . ’ - ' -•• -
A ia suggestion unanime de l'os-,hm nHmordlal de cette nrgn-!act,on .dn"R une ile imnginatro du 

semblée, une résolution fut votée . èlnintesaue telle atteint'!,ud' °'* lcs habitants se rebellent
laquelle la Fédération <!«*, u . s mSà de brigadîer« contr« une princesse qui exerce

des Jcu-i « *' 8 !.rn?atnon rd'écoleB un pouvoir tyrannique. Maris Mon-
Au..* » déclaré au- «SBfpKS ^Zl

à l'endroit de ses Chambres ‘1»“ ' PSSPntiriies susrentibles de|
travaillent en coopération avec lei|lcur ni(irr (l trjompher de tous les ------------------------------------
autres associations du obstacles qu'ils rencontrent auj . .
pour raffermir 1 unite qui doit (.OUI.s dp Ipur V1P Aü Chaltf

RRIRBAVE 11 (CP) — Sir ’ Pa''
Keith Murdoch, éditeur de jour- |Cham»nesJe ^^rntlons mal

veillantesjourd'hul que la puissance mili­
taire des nation» unies est main­
tenant suffisante pour "obliger 
l’Allemagne et le Japon fi capi­
tuler".

camp de Shilo. Il s'est enrôle «T 
février 1942 dans le premier régi­
ment des Victoria Rifles du Ca*.-- 
da pour ensuite passer au groupa 
des parachutistes. Sa mère. Mm« 
C W. Williams, demeure au M 
4547 ouest, rue Sherbrooke. A wor - 
mount.

exister au pays.

Blessés en Normandie
M. Crafts a 73 ans et habite l'Aus-. ppnjjPr jp désir de le revoir en 
tralie depuis 46 ans. Répondant nl-' Australie l'un de ces jours, 
mablement à scs nombrcurcs ques- (Communiqué)
tiens. M. Charpentier l’a renseigné 
sur l'organisation et le développe­
ment des Syndicats nationaux _ . .
fiiiéa à la ctcc. m. crafts a trnu Cail Patrick se mane
à être remeigné. en outre, sur In
IthUoaophle sociale du mouvement1 HOLLYWOOD. 11. «A.P.) — Gail 
syndical catholique, sur les eondl- Patjirk. vedette de cinéma à épou- 
tions d'adtf.lssion des ouvriers dans sé aujourd'hupi à Jacksonville. Flo- 
ses range. ride, le lieutenant Arnold Dean

M. Crafts a paru très étonné i White, de la marine américaine, 
d'apprendre que les ouvriers de j Le lieutenant White est natif de 
toute nationalité et religion sont Clrcle'ville. Ohio.

»

au digne chef du Comité français 
de ia libération nationale

le général CHARLES DE GAULLE
• • •

Que chaque canadien accorde son appui à 
la cause de notre mère-patrie en assistant 
aux deux grandes manifestations pour la. 

France

au Chalet du Mont-Royal
13 juillet

HOMMAGES DU PEUPLE CANADIEN 
A LA FRANCE
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Parmi ees qualités, il y a, en 
premier Heu. l'initiative, qui porte — "Y ' 
celui qui la possède, à agir, A en- "
t reprendre promptement... à ae ti­
rer facilement d'affaire, d'embar­
ras... à ne se fier sur personne 
pour exécuter un travail ou rem­
plir une tâche quelconque... j

L'Initiative, c'est la qualité du 
débrouillard, éminemment Impor­
tante nu brigadier qui a la charge 
de ses Jeunes camarades aux croi­
sées des rues, car elle lui fait pré-

Qucbcc réussit à élever 
encore sa production de 
beurre et de fromage

QUEBEC. 11. iC.P.) — La pro­
duction du fromage dans la pro­
vince de Québec s'est élevée à 20,- 
034.111 livres durant les premiers

lilvrca19"ondnnl,"|IfCrAlô''i '» iwr I- mom.n,
corrMpondnntr «c 1»13, co V,ui rc opnoHun d'nB , « rrendre d«.
présente une augmentation de 78.5 dérisions ,ap'<.,«-- . -I

, Doiii- cent. Telle est la declaration , S il ressemble q u e 1 q ti e peu 
faite aujourd'hui par le ministère I agent de circulation. avtMr qui 
,* i * a r-t if-iiiinf*/. coopéré d ailleurs pleinement, leij p oducllon du bdlin- au briBudtcp Joue u" rtl. din„.„,
I cours de la meme période s'est éle- 'n ce pue ^sa ^Palo® I

vAr» n '’O riOl 10° livres fi rannro- uno hripitclc dr y^curito *c lairc 
: cher de 34.009.320 pour la période1!”* fournit une ^®**on un'2pJ' 

/-r>.-r/.cnr>Ti<iintr> Ho 1043 «oit une dncquciir et de dexelopper rheZ|,isfKK'"d,r'!.o51%i0ut3icnoi'.t l^j^r;;u',,r.'d'.!!fii'% ,!
. Durant le mois de juin. la pro- «it°.'cn 0”* réussit dan. la \if. j
I duction du beurre a nttont 13,--------------- ♦---------------
1720.032 livres contre 14.471.327 li-
j vres en juin 1943. Pendant ce mé- Exportation OC 600 
' me mois, la production du froma- r .
ge a été de 10,850.216 livres contre WagOnS OC pommCS |

.7.314.776 livres en 1943. de tèfre du Québec I
i l
i LONDRES. 11. (A.TM — Les QUEBEC. 11. (C.P.) — Près de 
, quartiers-généraux du maréchal 600 wagons de patates de la pro-

_.w.. ..... ____ _ _______________________ _ ________  i Tito, en Yougoslavie, ont annon- i vinee de Québec ont été expédiés
l'infirmière "Milly" Millman. de l'ile Manitoulin (Ont.», ittschce à un eé que des troupes yougoslaves récemment dans j” «'.‘'L” P/?^1"*
hôpital mobile du C.A.R.C. en France, leur apporte de quoi lirr. Le» sont engagées dans une lu te ees du Canada et aux Etats-Unis.
patient» «ont le ,«eutenai*t do ..etion Norm Rcttie «à gauche), de jV" RuigareTeT les Chitniks. en

Serbie, et qu’elles ont sectionné

Protestation de 300 
mineurs contre le 
départ d'un médecin

CA DOM 1 N. Alla. 11. iC.P ' 
Trois rents mineurs ont cesse ,.• e 

.travailler dimanche soit à la M ne 
de charbon de Oadomln. pour pvr- 

■ tester contre le départ du Or F. T. 
Epstein, le seul mcdcfln de la te- 

1 gion.

ST PENm*

A L'AFFICHI

Après avoir sarvl A dinar A deux pilotes de "Mustang" canadiens,

r m»r^m te.'
_ K*A8S

SI

ÿ&atÊtw

Montréal, qui a été légèrement blessé aux jambes, par d:s éclats de U 
DCA, et le chef d’escadrille G. H. Stovar, DFC. de Sarnia iO.nt.1, qui 
s'est foulé les muscles du dos lorsqu'il a été forcé do sauter en para­
chute à une centaine de verges i l'intérieur des lignes alliées.

(Photo du C.A R.C., en France)

déclaré aujourd'hui l’honorable 
M. Godhout. Il a ajouté que c'est1

ov,.,.., .. ... ........... la première fois dans l'histoire de
ie chemin de fer Colje-Dravogra : la province de québec que d'aussi 
18 endroits, annihilant une divl- grandes quantités de pommes de 

I sion de cavalerie ennemie sur la terre sont exportés en dehors ae | 
montagne Djel, en Slovénie. | la province.

ENTENDRA A LA RADIO...

Howard Barlow, I: renommé 
chef d’orchestre new-yorkais, qui 
dirigera ce soir, au Chalet ds la i 
montagne. l’Orchestre des Con­
certs Symphoniques dans d:s oeu- 
vr:s de Rimsky-Korsakoff. Brahms. 
Thomas, OHerbach et Johann 
Strauss.

AlMOI/RD'IltT i
9.|S—"Emission de Gaulle". Irra­

dié directement de l'hAtel de 
Mlle de Québec. trBF) 

j op—''EmiMion de Gaulle" Irra-l 9 ép- 
dlé de Montréal. De l’hôtel de!

ville et de l'hôtel SVindsor. 
Réception des membres de la 
France combattante de Mon?- 
féal. (f'BF)

-"Concert symphonique" irra­
dié directement du Chile» du

M<>nt-Royal. Poys la direction 
d'Howard Barlow. (CRFi 

-"Récital de piano". Artiste 
invitée mi> Jacqueline La­
voie. titulaire du Prix d'Euro­
pe 19It. (CBF)

Horaire des émissions — Mercredi, 12 juillet 1944

if Claire Cagnier ★
if Sita Ridez ★
if Albert Duquesne if
if Pierrette Alarie ★
if Yvette ★

Brind'amour
if Cisèle Schmidt if

Jacques Auger 
Antoinette Giroux 
Pierre Durand 
Camille Ducharme 
Alfred B-runet 
Choeur
Lavallée-Smith

ainsi qu’un feu d'artifice d'une splendeur inouïe

14 juillet
FETE NATIONALE FRANÇAISE

if Janine CRISPIN venant d'Hollywood 
if Leon ROTHIER du Metropolitan Opera 
if Mildah POLIA. cantatrice de réputation 

mondiale
if Anne MAYRAND. • pianiste de renommée 

mondiale
if Le Choeur LAVALLEE-SMITH 
if Le Choeur de FRANCE

ainsi qu’un film sur Paris, la Ville Lumière, 
en primeur

UN SPECTACLE INOUBLIABLE

Privilèges sur les billets aux Amis de l'Art 
Billets eher. ArohambatiH et rhez Willis.

I -f C t,.Dl£l)X, pré' I -C AUGRV ser très

"L* grnnd nwgn.v.n à rnyon.'i de In nie Mont-Rnint”

iir 'iw'irawrè.

CKAC CBF I CBM CFCF CHLP
7.CO | 
7.IS ) 
7.30 1 
7.4.-,!

Ouverture
Déjeûner murical
I’ot-pourri matinal 
Oratoire

Bulletin et musique NOUVELLES et 
mutique

Réveille Hound up
NOUVELLES

Ri«e and Shine

F.oni 
8.13 1 
8.30 1 
8.4$ 1

NOUVELLES
Mlle chant*
Coffre Club
Tan ro»

Radio-journal
Elévation mat. 
Pot-pourri mua.

Radio-journal
Prièn-s (en anRlai»! 
Marche en mu»iqu«

NOUVELLES
Coffee Time
Studio
Miisie-ile

Bonjour voisin» 
Réveille-matin

9.001 
9.JSI 
9.30 1 
9.13 1

NOUVELLES
Chansons
Horn Knbbler
I.e coeur clwposa

Muaiqu*

Charron»
EmUrion de Gaulle

| NOUVELLES et
1 Everything roc*

Relais1 Musique

Hrrakfast Club

Homemaker» Review 
Gilbert Eden

Gaietés du matin

NOUVELLES
Pimola

10.00 i
10.13 1 
10.30 ! 
10.43 1

I.e chef mystérieux 
L'heure récréative 
Miihiqur et Nouvcllra 
èapeulr» meiodiqu»

Chez ituae
Courrirr-Coiifidenct» 
Belle* mélodira
Pierre Guérin

Musique

Récital et cau»cri*
Relais

NOUVELLES
Mu* Headlines
Studio
Musicale

Orgonolo
Fantaisie» mu». 
Mascarade mut. >

11.00 | 
'11.13 1 
11.30 1 
11.431

9#
Sana tambour
Méludit*
L'heur* i n»oleillée

Grande Soeur
Métairie Rancourt 
Joyeux Troubadours

Pros ram me mus. 
Maîtres de musique 
Soldier's w-ife
Lurv Linton'»

Your Fortun*
Musicale
For Indie* only
Orehe-tre

Variété»
Orch. u corde»
Chrtnson» fr»nçai»e» 
Clnéntonile f

12.00 !
9.30 1

12.30 1 
12.15 1

NOUVELLES et la...
Carnet tie la mén.' 
(Irondv Sotur 
llirtftire lt,•nlnllr

Jeuricaié Dorée
Quelle» nouvelle» T 
Uulltlin» »t le

Réveil Rural

NOUVELLES. R.H.C
"Road of Life"
La ferme et ai» 

produits

Noun melody Time
Musicale
Soldier’s Wife
1,-ir.eheon Hii:hlieht«

L'heure féminina

1.00 ! 
MSI 
1.30| 
i.t:.

Hull de» fcrmicra 
llic-llive
O r» ne
Meiiiirie Htinrniirt

Réception do Gaulle 
Itidio-journal
Tante Lurie
Moulin dr la rhan»nn

NOUVELLES
Happy Gare *

Claire WaJlne»

NOUVELLES
Hum Part Fnm. 
Canadian Club

NOUVELLES j
L'heure féminine

2.00 :
2.15 1 
2.30 1

( Irchrst re de eoneert 
Chef myitéricux
Un peu de tout
Art milité* Hollywood

I.n femme.. 
Chnnoonncttes

Ven» li- md« Il

HIr Sisler
Vie and Sade
Relais

Studio
M Vf!» rv Ch« f
They ti II me
Studio

Mnitn - de la mu».
Vnrii ' J
Cmm'iiiis musicale*

Tim
.1.15 1 
1.30 1
3.15 1

('offrit musical
On veut snvoir
Now- mid forever
The Juhitnlnt.

Moulin de In ehnnaon

NOUVELLES et 
.M uaie-JInll

Kcmmra d'Amérique
Ma Perkina
Pepper Young
Itiitht to liappint*»

Hit parade
John Hatcourt 
Sweetheart- of...
Hetty ami Hob

P.•«•mes rymph.

"Fntut". de Gounoil
!

4,011 j
1.15 1 
4.30 1
4.15 1

Hvéncmenl» *oe. ,
(I.K.A.C.. r« Mûr
Pour voue Mme- 
Vieux loup tli mer

Chant
Mn«. île i-hatrdire 
Orrhcetrc n corilna

Krnerto Vinci 
NOUVELLES
Concert

"Hltic Ftolie*"

Time View»
Twilight >or.

Orch. l evy
Orclt. Itetancourt
Carlo» Molina
Chanson» française»

3.00 |
5.15 1 
5.30 1
3.15

l’nnte l.orle
Pierre et Pierrette
La rue Principale 
Mndtdeini et Pierre

Itnire du thé

Heaux dimiuia
Cote de In Itonree

"Front Line Enm." 
Ré-eital de chant
Relais de I.ondrca
Choix de l'auditeur

Ti rry and...
IMek Tracy
Childri n Siiul*
Ti a Time Revue

Thé«dn usant
M

IlntUo'SlHVIftl 
•• !

fi.OU | 
6.151 
6.30 1 
6.15 1

Vie de famille
IJurllra nouvcllea T 
Variété»
nouvelles

C.H.F., e* »oir
NOUVELLESune.
Mélodim du noir

Chronique sportive
NOUVELLES
Sketch
NOUVELLES. R.H.C.

Tixlaysy ndverturea
NOUVELLES
Lucky Melodir»
H -.t. Taylor

NOUVELLES
Méli-Mélo
Musique sut demande i 
Chnn»nn» française»

7.00 
7.15 1 
7.30 |
J t ■

Editorial
Moi l'ai dit ça T
1,* docteur 
l.tonel Parent

Un homme et ion... 
Métropole
Colette et Roland 
t.a Elaneée do..

Concert
Causerie
Soeurs Carol

Caiinrrie

Muiique <le danxo
Connie Hosewell
Uncle Troy
Caurerie

L'heure fnmdials

C|jan»on» du soir
Ourle Trny

TÔT"
MS '
8.30 I 
8.15 1

Trente Arpenta Muilque A communiquer Treasure Trail Métairie Raneourt
Oreh. de O.ivt Rose

La courre au.» Cauirrie politique An. de la .lei'.ncese 
libérale de Win.

Victory I.oan... Itythmic Aco 
"

9.01 | Pace muidralo Concert aytr.phonique ThéAtre anglais M Les tragédies

9.IM 
9.30 | Chant Variété» Blind n.ite Coffret mmlcal
9.45 i Coneer» miniature •• . . . -

in.on
10.15 i 
10.30 
10.15 l

Let’» co to tht opera 
in Mûrie

Oreheetre
NOUV ELLES

NOUVELLES
r«u»erie
Parti prof.-eon».

NOUVELLES
Causerie
Chrfj-ei'o» livre 

du pt»no

True Story

NOUV El I.ES
Heid'iner»________

Orehsstrr rure* 
NOUVELLES
Oreh WHI Oshorne

l| in
M. 15
11 11 1 
It.4.3 1 
it.not

Nonrrllr* rport 
.loan Hri»-k»
Invitation to muitie
Mrch. de dart*
nouvelles

Programme muaii-al
Mu» d* d»n»*
Fin de* émiuion»

NOUVELLES. HHC
Cauteri*

Fin de» émission*

••t. rv le le.
Mu», de danit

Fin d*> émisMnn»

i m des emutior.s

1
_______________________ i

Les Concerts Symphoniques de
TROISIEME CONCERT D'ETE 

CE SOIR A 8 MRS 55

CHALET DE LA MONTAGNE
Chef d'orchestre

HOWARD BARLOW
Columbia Broadcasting System

Afin d'éviter ta eoatutloa aux gutctiats, les souicriptaur» seat priés 
da sa raadra avast 8 a. 45 p.m.

SOUSCRIPTIONS POPULAIRES : .75 .10

JOËL McCREA
IMAUREEN O’HARA 

LINDA DARNELL m

GALAS imiiiiMifs

sous les étoiles j

de la FRANCE
13 JUILLET

Hommape canadien

*Sita Ridée* 
A-Claire Cagnier
♦ Albert Duquesne
♦ Pierrette Alarie j

A Yvette
Brind'amour

A Jacques Auger 
A Cisèle Schmidt
♦ François 

Lavigna
♦ Antoinette 

Ciroux
♦ Pierre Durand
♦ Camille 

Ducharme
♦ Alfred Brunet

Jeudi et vend.
2 CALAS

du

Billati pour la

4 O t Sl -50. $1.25. 
I O ' $100 al .60

4M , S2.50, 51.50 
14 • at $1.00

Au bénéfice des 
enfants de France

etc...

En vente chez :
Efl. Archambault - MA. 6201 
Willis & Ge - - MA. 37-45 
Librairie Variétés - CM. 9RI5 
Fabien Limitée - - Fl. 6j2fi

14 JUILLET
Fête nationale 

française

Directement
d'Mollywoed

♦ JANINI CRISPIN

♦lion rothiir
du Metropolitan 
Opéra

♦ MILDAH 
POLIA
vedette
internitionale

♦ ANNE 
MAYRAND
pianiste
exceptionnelle

i, LE CHOEUR
LAVALLEE-SMITH

i, LE CHOEUR 
DE FRANCE

Et le

CHOEUR
LAVALLEE-SMITH

★ FEU D’ARTIFICE

Et un film INEDIT 
sur Pari*

Spectacle d'une splendeur 
inouïe avec des artistes 
de renommée mondiale.

Organtrateur RAYMOND DAOUST
1

J Certains privilèges sont accordés aux "Amis de l'Art"
‘«UflMIMMIMIMIMIMMMIflMMMMAAAAMAAAAAflAAftAflAAftMII

üVV-e- ’ ' arS^

{
r.w . - .<• ,.■< x Jtariac fttmmmt i <

rvoa UMtt nm

CANTOR «MURPHY* DAVIS
•mv cvistact {

i ÿKEUV* MOOR( oo'uYut I-A raffichc

VIR6INIA O'BlTlIN • BEIT LABI I 
‘RAGS' RAGLAND • JUNE AllVtONl

cVaughn MONROE oicV J 
SPIKE JONES cur... ..

L^CAPITOU

IIMJ^TTT
2 derniers fours 

ANNE BAXTER et 
THOMAS MITCHELL dans
THE SULLIVANS”

Autra attraction
‘ CRY HAVOC”

7079
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La Nationale prend une belle revanche sur l'Américaine, gagnant 7-1
i

Les frappeurs et les lanceurs de 
la Nationale dominent constamment

Les As de l’Américaine prennent les devants dans 
la 2e manche en comptant un point mais ceux de 

la Nationale sont invincibles par la suite

Zimmerman avait 
trop bien dormi !

| Voici une anecdote de baseball 
|rjui rn fera rire plnsieurs.. et pour

Le fait s est passé dans les 
1940... La saison allaitPITTSBURGH, 11 (P A.» — La, vola 1« 2e quand Tex Hujrhson re rnlno,.r„a ini,, Ia „nal,ligua Nationale a Infligé h la ligue tira Marty Marion sur des "«tri-|^Svrir dans1 sâ»v et le

Américaine sa pire défaite dnr.r, kes". C’est alors que Billy Nichol- H?ih rolom^’la nhii-r1 un
toute IWoire de douze années des'son. le fameux cogneur des Cubs ! 7fi!i<erTnnn
Joutes d'Etolles annuelles. Ici. ce de Chicago vint happer à la place ■J 11 u• !1 bn m
soir, quand les Joueurs pilotés par de Raffensberger et 11 ne déaap- niCl.PoUT imprciisfoPnné ?arsonnab*e- 
l’hablPe Silly Southworth eurent! pointa pas rai son coup de dcuxQ , à l’emralnement 
raison de ceux conduits par l’expé- T‘'lul As de la Nationale n , ’ ’ columbia dTvilt ouvrir sa 
rlmenté Jee McCarthy par 7 à i ^égaliser quand il permit à a‘ u°nU dlman-
Une foule de près de 30.000 perron-! dc compter. |che après-midi. Le Columbia arri-
nés assistèrent a le rencontre, par-point vainqueur ;va dans cette dernière ville, le
une chaleur torride et ces ama-i c>st AuKJe Ga!an. le brillant filin.''>ncbe matin, à bonne heure.

Castilloux fera 
face à Pete Lello 
le premier août

il prendra part au handicap Valleyfield samedi

teurs ont vu les joueurs de In Na- 
tionale mettre fin a un monopole 
qu’exerçaient les joueurs de TAnv'

joueur des Dodgers qui donna en­
suite la victoire aux joueurs de la 
Nationale quand ron simple perml*

après un voyage fatigant sur des 
routes mauvaises et la majorité

Le combat sera disputé 
en plein air, au stade de 

la rue Delorimier
Le champion canadien des 

poids-légers et des ml-moyens. le 
brillant Dave Castilloux se battra 
de nouveau à Montréal, le 1er

"parMf! d* réve” de'! à Nicholson de croiser le marbre 
avec le point important Phil Ca-puls trois ans.

Les Joueurs de la Nationale ont 
tout simplement renversé les rôles 
habituels et ce furent eux qui fu­
rent les frappeurs, ce roir. nu lieu 
de ceux de l'Américaine et ils ro-, 
gnèrent 12 coups sirs, tous oppor-; L'n argument 
tuns, tandis que les joueurs pilotés^ Walker Dcoper fit compter Ga- 
par McCarthy furent tenus à sixi lan d'un simple mais Cavaretta 
coups sûrs escecés par ountre hn- fut retiré au marbre et la déci- 
cours de la Nationale. Chore assez] sion de l'arbitre Carl Hubbard ne 
curieuse, les Joueurs de l'Améri-; fut pas trop appréciée des joueurs 
caine cognèrent cinq de leurs couns de la Nationale qui entourèrent 
sûrs, tous des simples, contre
réputé Bucky Walters, et cela du- succès. Dixie Walker fit compter

varetta reçut quatre balles puis 
Stan Musial fut sauf quand Geor­
ge McQuinn commit une erreur et 
les buts furent remplis. . Agèrent vers le terrain.

Nos amis pratiquèrent sans les 
services de Zimmerman, avant la 
partie, et quand l'arbitre cria le 
traditionnel “Play Ball". Zimmer­
man n'était pas encore à son pos­
te Les Goldstein, actuellement 
avec les Chiefs de Syracuse, ten­

ir l'officiel pour protester, mais sans tait alors de se gagner une place 
u- succès. Dixie Walker fit compter isur le club Columbia et le gérant

des Joueurs se couchèrent pour sc.août prochain quand il rencontre-1 
reposer durant quelques heures-|ra le Polonais-Américain. Petei 
Zimmermaq oublia de demander i au 8tade des Royaux lors d ]
au prépose aux chambres de le! . . u
réveiller: si bien que l'heure de premier grand programme de boxe! 
la partie arrivée, les joueurs du offert par le nouveau promoteur | 
Columbia s'habillèrent et se diri-de boxe montféalajs. Harry Ship.

rant les trois premières manches.i un quatrième point et ce fut la fin 
Après cela. Ils furent complètement de Hughson qui prit je chemin des 
Impuissants contre Raffénsberger. douches pendant que Bob Muncrief 
Rip Sewell et Jim Tobin. | venait à son secours II était trop
„ , . . ; tard toutefois et les As de la Na-
rremier point » tionale s'étaient assuré la palme.

La foule de 29.659 pertonnes qui : wWtey Kurowski prit sa place
avec la sopime do $25.000 payée'-™ 3c à temps, pour pouvoir

faisaitpour les droits de radiodiffusion, n;faire compter deux points, dans
permis au “Bat end Ball Fund” la 7e manche, quand son coup de -----— r-—
des Majeures d'hériter de plus de d011* buts valut un 5e et 6c point , tait- Les frappa pour 1 excellente à Toronto, mais Lello refusa. 
1100.000 a vu les As de l'Américai- Pour 1” As dc Southworth. de, 33111?ura"t, Ia “ai8°n Ship, un Montréalais qui e

C'est le bien connu Max Alper qui! 
agira comme matchmaker pour 
Ship et c'est Alper qui a annoncé 
hier que Castilloux rencontrerait 
Lello. le 1er août.

On sait que ce boxeur Lello avait 
été suggéré comme un des quatre 
adversaires possibles pour Johnny 
Greco, il y a quelque temps, par 

de ce club fut forcé de l’envoyer Jack Sharkey. L'on décida toute- 
au jeu quand Zimmerman n'arri- fo# que Greco n’était pas en as- 
valt pas Goldstein ne se le fit ser bonne condition pour débuter 
pas dire deux fois et bien plus. U au Forum le 12 juillet (aujour- 
fut le héros de la joute, frappantId'hui) comme il devait le faire et 
quatre coups surs dont un formi-lle combat fut remis à plus tard 
dable circuit .. Par la suite, le gé-’n y a quelque jours, le promoteur 
rant du Columbia ne put enlever]de Toronto. Deacon Allen offrit 
Goldstein de 1 alignement car il i-jntéressante somme de $4,000 à 

trop bonne figure et de.L^uo, p0Ur rencontrer Castilloux

ne compter le premier point de la! L'no erreur du receveur Frankie 
joute, pour prendre les devants. H“.vcs- des Athletics et une paire

et fit compter 118 points 
à Zimmerman il ne

Quant p08ition d’offrir de beaux monUntsput jamais r . , ^ lau
dans la' 2e manche'; Ils virVnt'en-’dr sur halles alloués par Haï IpouM?rc0îîmb\ïeetaïnPMndeS5nt-i?ir®U*esdpromoSîî 
suite les As de McCarthv se replier *Ncwhouser permirent aux As de ^ ur ie J-oiumma et on se deman de bo ici w* dU d à N
sur ce point, pensant ‘ qu'il était In Nntionale d'ajouter un 7e «t |20n/“hanmVf ïhgfeS, York, consulter le gérant de Lello
peut-être suffisant pour assurer poln: dans la Re manched notel de Jackson et „ dut ,ui offrir Ja forte 80mmp
victoire mais on verra plus loinlCl,,nnd rïj!l0 talker frappa une, • _
qu'ils se trompaient grandement. |longue chandelle. »» ai

Quand Walters quitta le mont'.- Ken Kc’.tncr et Hank Borowy ilpll 
cule, ses successeurs. Ken Raffenr- furcnt responsables de Tunique ;
berger des Phillies, le fameux Rip point de TAméricainc. Keltner ■ w» ,
Sewell, à la balle "blooper'', des.frappa un simple pour ouvrir la » I I II TP 1 
Pirates et le non moins fameux vé-'^e manche, se rendit nu 3e après. UlUIHly DUUIIârQ 
téran des Braves. Jim Tobin. 8ii-idt?ux retraits consécutifs et ilrroi-) J
rent tenir les joueurs de l'Améri- msuitc le marbre quand le lan-

rencontrera

K
caine complètement en échec 
Hank Borowy 

L'aa lanceur des Yankees Han'.: - s“c Am“r*c‘,ne

ceur des Yankees 
pic opportun.

cogna un

car le combat fut bâclé en peu dc 
temps et Ship possède actuelle­
ment les contrats signé* de Lello 
et de Castilloux pour le combat du 
1er août. Il ne manque plus que 
l'approbation de la Commission 
athlétique locale.

Lello, qui a fait un assez long 
stage dans l’armée américaine et

AK
4

ru
0

puisque les Américains menaient Johr.jcn, ne*., c e. son 
par 1 à 0 et c’est lui qui. dc plus, Kiitnc.-. C.cv.. ck s i : 
fit compter ce point quand il co- rsorr. iiof.. ck son 
gna un simple bien opportun. Hot. :<y. N-V. r. 2 o .

Son successeur. Tex Hughsor. p!î:H. ® n.
des Red Sox. ne put toutefois faim • ' i « n

^aussl bien que lui et il ne put tenir s.-C i." ù n o
en échec les canons de la Nationa- XH:-cir.« Dit. j o n 
le qui comptèrent quatre points à s'ewhoû#«r. D- . 1. non 
ses dépens dans la 5e manche et. Newsom, rhil.. 1. o o o
qui eo ajoutèrent deux autics con- — — —
tre. eett£ fois. Hal Ncwhouser, un Totaux s: : 6
gaucher, des Tigers de Détroit. |--------- .. , .
dans la 7e manche. Les joueurs de * Fr“rr" r°ur Mur-cr*<'‘ a • 
Southworth comptèrent 'un 7» et Ligne N.Uon.v Ab. Tu C- 
dernier point dans la Pc manche

pro-

R. A. E
encore contic Newhouser et cette caTâ-ettl’Vh ’fh 
fois sans frapper un seul coup sôr Musial. s.-L.,
De bons lanceurs

e.e.
! W. C v ^>r. S-I.. r. 
Mutiler. Cin., r. 
Walktr. Uklyn. cd 
Di.MiRsio, Tzh. er 
Kllio-.t. Peh. Sb. 
Kurowski. S-L. “h 
Rvan. Br*.. 2t>. . 
Marion. S-L.. a.f. 
Walters. Cin., 1. . 
lOtt. N -V. 
Raffenibtrtrtr,

! Phil., lane. ..

Pendant ce temps, les lanceurs 
de !a Nationale faisaient fureur.
Raffensberger. qui succéda à Euc- 
ky Walters, ne donne qu'un seul 
coups sûr en deux manches alors 
qu’il fit place à un frappeur de 
relève. Bill Nicholson, des Cubs dc 
Chicago, qui fut responsable du 
besu ralliement de la Nationale, 
dans la 5». en frappant un dur'tsNkbobnn. rh. 
deux-buts. Rip Sewel! qui lança r ch. la ne.
la 6e, 7e et $e manches et Jim «tMedwick. N -Y.
Tobin, ou! vint au monticule dans rnb:n’ 15 5 • -*nc- 
la 9e, fu rent absolument invinci­
bles et ils n'allouèrent aucun coup
sûr aux As de l'Américaine qui | t-Frarpi reur Walter» à la 
durent s'avouer bel et bien battus. rr—Fra-mu pour Raff«n»btrctr à la it. remporta

‘Sim‘tomKSr \lZllra i°n t premier 'quf fut récemment'licenclThonora- combjt dans 1 arène du stade Ex- blement a connu une carrière des
E. H|U ‘ ^St de'’*nU,,e PlUS frUCtUCUSCS. depuis SCS dé-han.pion canadien des poids-plu- buts dans la boxe, en 1937. Il a ren-

Mmioro r*0ovMrt»fr’/il“aT? aj* ' contré entre autrC8 Lew Jenkins, 
i )i3 Unr:i v,a K d Ç.londy Bou^ard-.Sammy Angott, Ray Robinson.

♦ prochain.Johnny Pena. Lenny Mancini. 
»13on3Jv- fUne, aUt/*e »<ance!Nick Castiglione, Julie Kogan et
r'nrorSomn^Pov nr air«°/ferte par »P'usieurs autres et c’est dire que 
j p.omoteur Ray Lamontagne. .Castilloux ne rencontrera pas le

vr.nMeILNÎ 8era P.a3 j" ! Premier venu quand il fera face à 
i *IC 3 de^a accep^® de'Lello, au stade, le 1er août
o défendre sa couronne contre Chuck,chain 
(] Ackworth. au stade de baseball
,, local. le 1er août prochain, mais ! ---------------•-----------
r sü allait perdre contre Bouffard. 
c utardi prochain, il arriverait pro- 

_ bablement que Iç combat du 1er 
3 août, nu stade, tomberait à Tcau.

Le promoteur Lamontagne cher­
che à obtenir les services d'une 
couple dc boxeurs réputés de Qué­
bec pour sa séance de mardi mais 
il n'a pas eu grand succès jusq 

ç, les promoteurs de Québec e 
0] eux-mêmes à In recherche de 
r. lient. Lamontagne doit se rei 
p,à Québec aujourd'hui même 
0 aller faire des offres allécha

Im m

W
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w
:

Le Royal frappe 
15 coups sûrs 
contre quatorze

Le Brooklyn prend une 
forte avance au début 
mais le Royal vient près 
d'égaliser dans la man­

che finale

Bonnie Golos, un des plus rapides sprinters qui 
aient été en lice à Blue Bonnets depuis le début 
de la présente saison de courses sera l'uri des 
inscrits dans l’épreuve du handicap Valley field, 
à Blue Bonnets, samedi, quand s’ouvrira le meeting 
do sept Jours de la Cie d’Exposition de Vallefieid. 
C’est le populaire jockey Specs Feeney qui est

irl en selle sur Bonnie Golos pendant que Dave 
Berlne est en avant du pur sang. John McFeeiey, 
le propriétaire de cette jument de valeur est celui 
qui la tient en laisse. Bonnie Golos. arrivé do 
New-York II y a quelque temps a déjà gagné trois 
épreuves sur une piste locale.

Plusieurs pur-sang 
pour le meeting 
qui débute samedi

JOHNNY BARDALES 
FUT LE MEILLEUR 

JOCKEY A B.B.
Un autre meeting de courses 

vient de prendre fin à Montréal et 
retto fois c'cst l’excellent petit 
jockey Johnny Bardalcs qui a 
remporté les honneurs chez les 
conducteurs de pur-sang avec un 
total dc 90 points amassés durant 
les quatorze jours du dernier mee­
ting.

_______ i Bardalcs. qui pilota Brodcar à la
On a décidé, lors d'une assem-1 v'icl°iro dans Tcpreuve du King's 

blce tenue par la P.Q.R.A. hier Plate, samedi dernier, a pilote 18 
après-midi des derniers arrange-|monture*

Le meeting de Valley­
field s'ouvre à Blue Bon­
nets samedi—Liste des 

officiels

Le sergent Côté 
encore vainqueur 
à St-Jérôme

Il triomphe dans les 
courses du demi-mille, 
du mille, et dans celle 

de trois milles
ST-JEROME, 7 Juillet.

L’ACTON VALE EST 
TOUJOURS EN TETE

remporté haut-la-main. au.x <'duipiçrs de Durocher.

. manche finale et. en un rien de
Bonnets, samedi prochain, le

SHERBROOKE. 11. - Malgré l? U22.S Ce ° ï^Tem n g^d ̂  7* C i o '‘d'Ex - ‘"t'1 ot p-°y Comtney se sont fait | nuel du camp, organisé cette année nôs‘'pars ' romptèrenr'trôis
s Vallevflcld sera le der-.un0 rnrmde lutte pour la troisic- dans le but de foimer une équipe points grâce aux roups de troisla lutte serree que se font les clubs position de

egalementme ils ont une deuxiemecombatu«l Contre duuiibiu Cl, (DUS yr —, ---------- —- Jn_tlte i-
soirs, des centaines de marins ‘aite. a Sherbrooke, au compte de a®p’1‘:,.

Bouffard tous début
actuellement au

.nison sont L. Beckett 
cote semai- S. Magath

TflLaax

4-1 aux mains du Notre-Dameet de civils vont voir Mel!
10
10
6

Stance Spence
Jusqu'à ce que les As de la Na­

tionale effectuent leur ralliement 
dans la 5e manchhe. ils ne purent 
cogner qu ctrois coups sûrs contre 
Brrowy et Hughson mais ils sa 
firent tout simplement voler un 
point certain dans la 1ère manche 
quand Stan Spence, des Senators 
de Washington fit un lancer ma­
gnifique. au marbre, pour compié- Anwriciine: 
ter un double-jeu bien utile à la • *ur '

i r!l à
OC 3 OCO— ! 
oi3 ::x - 7

tzt—Fram jvv-r ?
I.ijue Américaine 
Ligue Kationaic .

Sommaire:—
PoInLsro produita per Borowy. N'icholecn. 

GsJan. W. Cooper. Walker. Kurowekl I. . 
Mu lai. Deux-but»; NichoUon. Kurowski. 
Troii-buts : Cavs.-retu. Rut » t'e : Ityan. 
Sacrifices : Marion, Mutiai, Medn ick. Dou- 
■'lot-icux: Spcnco à Hemtley: Mar.on à 
Ryan à Cavarretta. Point» mérités: J.isue 

1; Ligue Nationale: i. La*- 
bu'a; Lieue Américaine 5;:

ches canadiens 
Point.

titre des poids-mou
en défaisant Kid

LAVERDURE ET FILION 
PERDENT AU 
OUTREMONT

cause du club de McCarthv. pour U:'* Nationale: ?. But» sur u::<* de 
ce stage de la partie, du moins. ,karo-y : (Cavarretu. ; Huzhaon : .Ca- 

Le loueur de deuxième-but des ^ ^
Connie R>an, oa\*.t ton. par Wa’.Ler* : ?Jo!ir.»cr.» par Raf» 

5© manche avec un simple puis il fensberger • tD<*err et McQuinn >; par

sant les malheureux Bois-Francs dc ï-os offleirls v Kerr .
Victoriaville au compte de 11-0. Les représentants do la Cle d'Ex- M. Chevalier
A Sherbrooke position de Valleyfield ont assisté-p. Connolly .

Tîi»n i i j-» a l'assemblée d’hier et il fut décidé !t. Aimers ....•if Ar ù n r. .FitL it lCU defc#n' après quelques minutes de peur-1 J. Gwynne ...
Di w lrUrS Joe<ï^jplf,8 re.*pect,^s' parlers que les officiels du pro- L. Fontaine . 
Pinky bine, des Trois-Rivières, et chajn meeting feront les mêmes'E. Harbourr.e 
Leandre Couture, dc Sherbrooke. auc ceujc qui ont officié aux mer- .r. Lvnn
se sont livrés un magnifique duel tings King's Park et de Blue J. Monroy

Vni^i toc a» i. de de l’av«nue du Parc, et Leandre Bonnets |J. McNamararoide'di jeu du tournoi de doubles lanceurs> d'manche soir, nu sta-| L'honorable Frank Connors serai R. Shore 
X et B du nopu'aire club de Ten- Couturc e8t finalement sorti vain- encore commissiire-cn- 'nef tandis R. Ciovclli ..
nis Outremont- tlueur au comptc dc *'1- rempor-'qu'il sera nrsissté do Mike Grant. R. Brisson

Léo Leblanc’ et F. Sutton bat-ltant 8? troi8l*me victoire «Je la sai- Thomas Rowe sera encore le "star-IF- Thorndyke

2 — à la perche, le lancement du dis- BUFFALO BLANCHIT
“| que. et se classa troisième dans ntfrern n a n a a
61 le 220 verges... ROCHESTER PAR 4 A

J.
Les soldats Ernest Lauzon et J.

tent R Langevin et M Parent son: Couture n'a pas encore subi ter" tandis que Rod Arbique sera H. Murray .... 
6-3. 6-2; A. Girardin et R* Paouet- une 8eule défaite depuis qu'il s'ali-]juge du parrock et "patrol judge- D. Budge . 
te battent Dr C. Bertrand et L P &ne avec le Notre-Dame. :Harry Stephens sera en charge de
Viau 6-3. 14-12; J. J. Denis et R _ Sommaire par manches:— lia pesée des jockeys et le toujours

Hushror. 2 «w. Coeycr Murior.i; par Asselin battent B. Archambault etIYrois-Rivières

Robert refuse 
de rencontrer 
Frank Sexton

Le^ champion déclare 
qu’il ne s’est jamais en­
gagé à rencontrer le lut­

teur d'Ohio
Yvon Robert, le champion ac-: 

tu«l des lutteurs poids lourds a

Scweî! 2 « SUph«r.« « Hiycsi: par Mun-
I erief . i5«w*ll>; par NVwh''.-:.?r 1 «Ma* 
rlom. Sommaire de» lanceur»: Waiters, 
S coups rûr». 1 point en 3 manche» ; Baf-

' fer.»hcrr»r. 1 coup sûr. e po nt «n 2 man- 
'ches: Sewell, o coup tûr. 0 point en 3 
jmtr.ches: Tobin. 0 coup «tir. 0 point en
II manche: Borowy. t coups «ûrs. h point 
en 3 manche»; Husheon. coups »ûrs.

; i pointa en ! 2-3 manche. Munerief. 1 
.«up s>lr. 0 point en I manche 
houser. 3 coup»* #0/». 3 pointa en ! 2-3 
manche: N««»om. n coup sûr. 0 point en 

11-3 rr.anch». Mauvais lancer; Muncrief. 
pcrdir.t: Hupi-^or Arbitre». Barr. LN’ 
Marbre. Berry. LA. «Ib.t: Sears. L N. 
2b.i : Hubbard. L A. i3b *. pour Ici. S 1-2 

’ première» manche» : Hubbard. L A i mar- 
ibrei; Sears. LN*. ilbi: Berry. LA 
Ltr.teur rsrnart- Raffcmberircr L»r.ceur 

i : 2b i . Barr. L N*, «r'a.i AtsLstsr.c» Id.'.*) 
Temps 2.11.

J. E. Falsrdeau 5-7, 7-5. 6-3; RI Sherbrooke 
Fortin et G. Fortin battent Léo Batteries:

(la pesée des jockeys rt le 
4 populaire Xiste Narbonne

Choquette et R Racine 7-5, 6-4;
Dr Léon Déromo et R. Beauchamp 
battent A. Rousie et F. Guérin 6-4.
6-3: G. Charron et W. Duquette, vlr,_ir. 
battent Jean Morin et L. P. Roy 0 e 
2-6. 6-2. 6-3; M. Denis et Jean Ca- 
dleux battent L. Laverdure et F 

New. j Fillon 9-11. 6-4. 6-2; Roma Ger- 
vais et H. Stevenson battent J. P.
Juneau et A. Pizzsg&lü 6-4. 4-6, 6-1

000 000 001—1 4 4 populaire Xiste Narbonne seta le 
000 000 040—t 5 l iuge du parcours. Lester Doyle 

Fine et St-Onge; L sera encore secretaire des courses
Couture et H. Couture.
A Drummondville 

Jules Doucet a été le héros de la

et handicappeur et 1rs juges seront 
W. J. Morrison. Elmer Ferguson 
et Lester Doyle

L’assistanf-sccrétaire des courses ‘

jOEY WILKINSON 
DEMEURERAIT AVRC 
LE CLUB CANADIEN

LE

Îultt*r la métropole hier uns ac- i cie CUAMI/C A . «pter le contrat que lui 0;^ait Wlkrï C DHAMK5 A

Wilfie

BASEBALL
HIER

Ligue Internationale 
Buffalo 4. Rochester 

' Newark 5. Syracuse 
Newark 9, Syracuse 

j Exhibition 
' Brooklyn 11, Montréal S.
: Ligne Nationale

Aucune partie au calendrier. 
Ligue Américaine 

Aucune partie au calendrier.

0
3

1 4

Co^reTe'cha;en* L’HOPITAL POURcoqtre de championnat contre son
rival de l'heure. Frank Sexton et UNE OPERATION 
c’est dire que Qulnn ne peut ac­
tuellement dire rien de bien r.ou-1 L'excellent boxeur local.
veau quant aux adversaires quM Shanks qui r. connu plusieurs beaux Jouto d’As des Majeures 
enverra en finale à sa prochaine ’ ruccès aux Etats-Unis depuis plus Nationale 7 Américaine 1 
aeance de lutte, au Forum, le 19'd'un an doit subir une opération, Arini nn-wi-r
juillet prochain. aujourd'hui quand il se fera enlever! ,, ALJOURDHUI
' Sexton a proteste auprès de la; Us amygdales «lans un hôpital lo- L|KU'' InUrnationale 
Commission athlétique locale, hier. cal. Aucune partie au calendrier.

0 promoteur Quinb l^M Son gerant, Lawson Bampton, ' Lieue Nationale 
avait promis une lencontro avec r»ouE a appris hier que «lès la sor- 
«?»r5” .i* triomphai, de tie de Shanks de l'hôpital, dans

3 ^ quelques jours, tous deux se diri-
dcrnsc,r- .9Uin,n'won* vers les Lnurentidcs où 

mit en effet une rcncon.. e de|gbank.s pourra ro remettre en con-
vnlnniiFnr hV. 6'r ' auidition en peu de temps, pour en-

Scxton-Luwis.'Su,tc retourner aux Etats-Unis où 
*..5e _CAJC. pr0J"°- i! était rn trai

du Drummondville au sera une fois de plus James Phe-, Ligue Provinciale Senior de crosse, nurd, (armée), le Sgt. Joey Rich-]^ points, 
compte de 6 à 5, contre le Notre- ran tandis que Charlie Mayer sera a annoncé hier que Joey Wilkin-, man. (R.C.A.F.i. Hugh Slonroe. Buffalo 
Dame de Sherbrooke, détenteur de juge de. patrouille et que Horace ron qui a débuté avec le Valleyfield (Navy) et Frank Roach récem-, Ro''he8t,'r
la deuxième position de la Ligue Lavigne 'sera le chronométreur 
Provinciale Indépendante, diman- Jimmie Darou et Armand .Tokisch 
che après-midi à Drummondville, auront charge des microphones et 
en comptant le point victorieux à la Cie d Exposition de Valleyield 
la huitième manche. Le célèbre SPra représentée par MM Tommy 
champ centre de Drummondville Corman et Loti Canifo qui seront 
a réussi à frapper les balles du nou- directeurs-gerants et .lame:; Wylsh 
veau lanceur des Sherbrookois. Bob nul fcra cn rh'ir~‘’ du mutupI- 
Filières, pour trois roups sûrs en Excellent programme 
quatre apparitions au bïton. il a L’on es» à préparer un excellent 
aussi joue une partie de toute beau- programme pour samedi e» l'on 
té dans le champ centre, effectuant a annoncé hier qu'au moins trente

non ooo 004—4 
000 000 000—0

le Canadien dimanche soir dernier.'Ijtajr0|t prendront part h une série R‘ce.
ne pourra plus jouer avec le Bleu dp roursPS dp 6ft 100 pf 200 verges..]_____
Blanc Rouge .an» qu il n aura pas j^es gagnants seront jugés sur^
reçu ron transfert du Valleyfield 
Par contre, le Canadien devra don­
ner un joueur en échange de Wil­
kinson.

La rivalité entre ces deux clubs 
atteindra un autre sommet demain 
soir lorsqu’ils en viendront aux pri­
ces à Valleyfield. Guy Durharme

gagnants seront jugés
1 tin système de points 5-3-2-1 e» le sont au progr.-Uïir 
vainqueur final sur le total de points tre cents mllitnl 
enregistrés. Plus de 32 autres items à re tournoi...

tWfalc
1S

v«ii
l.niliftrâ'r ''."u'i*” Il et a 11 en train «le. «leva
leur local, pour sa part, est bien rei;rntr attraction dan
prêt a tenir son engagement mais' He suitôut d ms' voilà n"'* t.., __ ^ ne. suitout «sans i i-^t.

Aucune partie au calendrier. 
Ligue Américaine 

Aucune partie au calendrier. 
POSITION DES CLUBS

que c'est Robert hil-mèmc 
qui. refuse de rencontrer Sexton.

Yvon, de plus, a expliqué ses r i- 
sons avant son départ, hie:. Le
chamnlon n dit: ".le ne rr.r. -nie

in de devenir une ex­
ns sa entégo- 
tat de New-

York.
Bampton nous a fait remarquer 

0110 Hhiinks avait réellcincrt excel­
lé depuis l'an dernier car, quand il

ton un combat de championnat^ CCJ!![C3 du heau travail 
«;’e*t son affaire. Qu'il se dé- Shanks, bien plur. aurait mérite 
brouille. Je ne vois pas pourquoi 'in'1 nullité dans ce combat contre 
je rencontrerais Sexton avant que: Dc,lic,,,ti-''’i1 fasten croire ce qu’a 
)« sols prêt à le faire Quand je1 écrit Lefter Bromberg, un chroni- 
serai prêt, je lui accorderai ce queur de boxe expert de h métra 
tombât qu’il recherche tan*". pole américaine et à ce qu'il pa-

Robert n'a pas dit où II allait ,a décision des juges fut co-
mais on croit qu'il s'est dirigé ver* pieusement huée quand on anr.on- 
'.e camp Maupas où son propre r.n que Dcllfcurti était k vain- 
:amp. a Val Morin où il voudra queur Shanks ne pourra livrer nu- 
fûrement se tenir en parfaite con- ant de cornha**- rett. année que 
dltion pour peut-être changer l'an dernier (27». mais Bampton a 
J’idée aans quelques jours et an- bien confiance que son protégé con- 
corder après tout à Sexton la,tinuera h faire magnifique figure. 
:haac* de lui livrer combat dans1 outre-frontière, dès qu'il sera remis! 
un Mfkicb pour Je titre. des suites dc son opération.

Ligue Int«Tnationale
G. P. PC

Jersey-City ............. 44 .35 .557
.Montr«;ul ............ 12 35 .545
Baltimore .............. 40 35 .533
Buffalo ................... 42 36 .538
Toronto .................. 3 R 42 .475
Newark .................. 39 42 .481
Syracuse 31 45 .408
Ligue National»*

G. P. PC
St-Louis 51 21 .708
Pittsburgh . ... 39 30 565
Cincinnati............. . 42 33 .560
New-York.............. 37 39 .487
Philadelphie . 32 41 438
BrookIvn . 33 43 .434
Chicago . 29 40 420
Boston 30 46 .395
Ligue Américaine

G P PC
St-Louia 45 34 570
Boston ............ 42 36 538
New-York ......... 39 35 .527
Washington 38 39 .494
Chicago ....... 34 37 479
Clevyeland ............. 37 41 .474
Détroit ................ . 36 42 .462
Philadelphie ............ 35 42 ,455

- —----- ... .est en quête de joueurs et le Val-quatre magnifiques retraits qui au-nouveaux pur-sang arrivere.ient •« I lf,vfir,Id * fout comme le Lachine- 
raient certainement coûté des temps pour pouvoir prendre place tj,ndra une pratl-
PT"- , » «««*•«•<, » «"réS d.P U.

Les vainqueurs ont fait le pre-dl?erftn,s chevaux nous 'iPndtftn* rhine.
mier ralliement de la rencontre en de* piofs ,p>ascoa^' P05,-<Jja Léon Boulianne rt Paul Larose
croisant le marbre à mm».-. r»«HjEric. Plusieurs sont déjà arrivés
ses dans la quatrième
hommes fie Tony sr sonL' * •aussi ralliés^ rfan* ia veaux seraient egalement presentsaussi ralliés dans la sixième r |c n0UVeaif meeting. A. Gau- _________

_'thicr. un propriétaire local bien 
3 connu n fait plusieurs pur-«ang de BASEBALL DE 
fPascoag parmi lesquels on verra“ ' ‘ LA SEMAINE

eux aussi ralliés dans la 
manche en égalisant les scores 
Sherbrooke . 000 004 010—5 R 
Drummondville 000 401 01x—6 9

c m «enconire en , 1 ..... i../,. J-con isouuanne ci i-aui larose
e à quatre repri-l1^1!!. ^ -,n' 001 t''1*' pratiquer 1rs joueurs du
ième manche. Les dc pf)rt Canadien hier .'■•oir. a 7 heures, dans
t Pinard se sont l’t;: P‘ 1£L .t'n >'■ rf'"> d" ( °"èSc Ste-Marle.

Batteries: Bob Filières et Henri Spppd to Spare, rîalalv. Countrvi 
Couture; Provencher et Dubuc. cousin. Teddy Lu. Devils Wit et
A Drummondville Amnsia.

Les gars de John Nnult ont subi Doyle a dit hier qu'il y
une autre défaite samedi après- do f’111 p!w,s P,,, Sîinl’'
midi dans le circuit du président p0,ir 10 meeting qui souv < Mme- 
Rochon. alors que le Drummond-dl prochain que jour le<; «le n: mee- 
vllle a remporté la palme par un tings precedents. Le prog. mime d 
blanchissage de 11 a 0 à P'"" 8amCf,i' rn f"'i!
mondville.

Le Drummondville n eu In

Inlrtnnlinnnlr:

main 
ite la

dit bien excellent. L’épieiivn prin­
cipale sera le handicap Valleyfield 
et 12 pur-sang se feront probable­
ment la lutte «lans cote épreuve 
qui sera d'un mille. Il y aura éga­
lement une intéressante • pr« ive 

in coups surs. Ifio six furlongs ainsi qu'nn ster-
C. Couture, lanceur du Drum- piechase. f.a première rotiife » t 

mondville a tenu les gars de Vie- eédulée pour trrd.s heures pré-

pour

il n'a alloué qu’un but sur halles et Les représentants de la r’ie d'Ex- 
faueha quatre frappeurs sur des position de V.illeyfield durant le 
prises. ' meeting seront les suivants- I.e

Lauzier champ gauche de Drum- docteur F. W La roche, président;
mondville, a été à l'honneur en G. P Sauvé. Arthur Sullivan,
frappant 4 coups sûrs en 5 nppa- Adrien é-holette r. Guerrier. L<-
ritions au hèton Blais Drnin et ■•ndre Leduc Joseph Lafontaine.
DeLottlnville furent les autres étol- G0™* Leheuf i» B. Godhmit .• 
les des vainqueurs Bergeron l'a Gstiguy. S. Go...'>e!:n. If Relanger 
été pour les visiteurs avec un sim- ^ ^ doc fur , Amyo

^&>mm»lr«lpar manchea: O" pourra trouver les
Victoriaville ooooooooo- 052 résultats et inscrits des

474 Drummondville 240 005 000—11 16 6
Batteries Côté, Nault et Beau-

courses cn page 11

'matin.

.1 V. s. n. f* M. M
* Itnltlrr.nrn . n 2 s i ?» — ,,
2—lluffnln .*. r. r, a — 4 ..
2- .1. t :: i 7 n F — ..
4—Montrés 1 i ♦, t a 2 — ..

N’f wnrk » h t 12 1 14 ..
|[i.. Hfi.'r 2 i a A — 0 ..

7—Syracu-r .. 1 0 2 te 1 4 ..
e l'nrerilii .. 

Nallonalr:
~ h *’ 3 — ••

*i Ite.l.n r, n n _ —. ..
II « 2 r, * — — ..

1J «Ihlv»!*,» H a 7 — — ..
: i < innnr.nti ie 2 2 Ifi — — ..

Nf w-Ynrl :o R 2 — — ,.
1! I'iiiln'klphiv r, 2 a m — «— ..

", Fit» hiirth r, 12 s 10 —• — ..
Jfi—St-I.fiui»
Amérirninr :

! i in — • •

17 - l!o*tfin j a b U fi — — ..
1- -rhieajto «i 3 1 fi — — ••

0 g 7 la — — ••
. II. («,.:• 1 S s — — ••
2 ! - Mrw.Y'.rk 1 2 12 — — ••

I’hilrdelrhie n 4 a 11 — — ••
2 -S». Uni, s 0 s 10 — — . •
; t -WsehiRgton 
Am. Atntrir.ilnr

s 7 4 4 ““ • •

2,'.—Col'imbii! 7 U 10 g 14 -
2''’—Indiipr 1 »
27 —K.in»«ü C.ty &

12
10

n 4 ..

2* —I.'),.l»vl!l* « 12 n 10 1 ü
2a—.Milw»<iU*- 12 fi 7 # ..
‘‘.O—Minn'pnlw .7 2 2 ..
■ 5t-F»ui 7 ,, 3 i -• — ,,
42—Toltdo ....U «• 1 M 1 1 M

L’Armée!

e.*.»'*'

ITALY. 40

“Tu Mm psi un cou/snt d'sir I "

Les Dodgers ont raison des Royaux/ 11-8P au StadeA hier *«4

t '

Les Dodgers de Brooklyn ont eu 
raison de leurs "petits frères", les 
Royaux de Montréal, par 11 à 8, 
hier soir, au stade de la rue De­
lorimier quand une foule de plus 
de 12000 amateurs a assiste à 
cette joute-exhibition annuelle en­
tre les joueurs de Léo Durocher 
et nos porte-couleurs du club de 
l'Internationale.

Les Royaux ont mieux fait que 
les Dodgers sous un rapport, celui 
des coups sûrs, en cognant 15 con­
tre 14* pour les "Bum" de Brook­
lyn mais les six erreurs commises 
par nos gars furent loin d'aider 
leur cause et les visiteurs l'empor­
tèrent comme on l’avait générale­
ment prédit.
Avance facile

Les Dodgers ont réellement dé­
montré qu'ils étaient de meilleur 
calibre que le Montréal mais n'em- 
péche que la fin de la partie, c'est- 
a-dire m neuvième et dernière man­
che fut très excitante car le Royal 
aurait alors pu égaliser les chan­
ces si John Corriden avait pu 
frapper, chose qu'il ne fit malheu­
reusement pas.

Les Dodgers semblèrent bien 
connaître notre lanceur débutant 
Ed Spaulding et ils le frappèrent 
à volonté pour pouvoir compter 
neuf points et prendre une forte 
avance de 9 à 0 durant les pre­
mières quatre manches et demi. 
Les joueurs de Durocher, forts de 
cette belle avance se mirent alors 
à prendre les choses aisément et 
à jouer, fréquemment, le rôle de 
bouffons, ce qui amusa bien les 
spectateurs et ce qui, en même 
temps, fit bien plaisir au Mont­
réal qui en profita pour se rap­
procher de leurs "grands frères" 
plus expérimentés.

Ainsi. le Royal compta deux 
noints dans la cinquicme, puis trois 
autres dans la septième et la pre­
mière chose que l'on sut. les Dod­
gers furent sérieusement menacés 
dans la neuvième et dernière re­
prise. Les visiteurs ajoutèrent deux 

! points, par mesure de sécurité dans 
i cette première moitié de la neu­
vième et ils eurent là une excel* 

— L’as lente Idée car. comme on le verra
dernier, a puote i» dcs coureurs canadiens, le Sgt. Gé- nlus loin. les Royaux vinrent à un 
premiere place. 14; ,.3,.,, Côté instructeur de culture cheveu d'égaliser les chances après 
h en troisième p^-| physique au camp militaire de St- avoir donné une bonne "frousse"ments cn vue du meeting de cour-‘en seconde et

scs annuel de la Cie «l'Exposition j,crr^‘ncr avec une f°rte avan.cc'Jérôme
d, Valleyfield. meet,nK de «f f,' f L'’”3 Eec''kUet,'0n’u,Pamaï.Tîà''“ hSS'nm; toKT C. „Lt **r>' ««•*.<“ r.rrtèr. wrJour» qui ..ouvre a la l>l«c.Blur "Yn1,, Hvef 12 prJmlèi ”aee,: ^ -leml.m.lle. du mille euro., mil- ” ^■"de nlîrTmôuîé de °£

> Ù secondes et 8 troisièmes. Sol Ma-|l« .lo.™ du tournoi athlétique an- pour rcm f10™16™ moitié ne la

Renaud, champion-boxeur ^ aV”irqu»atftu
j balles pour ensuite placer trois

! S dU coureurs sur les buts. Il y avait
militaire No 4 qui termina d(nix joueurs retirés mais les points 

course du cross-country reeem- <ijrajjsatt,„re étaient également sur 
en troisième place, arrive deu- !pS sentiers quanti Johnny Corri- 
i hier dans les courses de 1 den s’amena au bâton. John, mal- 

62 et 3 milles... Le soldat Renaud pos- heureusement, ne put faire mieux 
57, rède toutes les qualités d'un ex- que de frapper une chandelle au 
56 cellcnt coureur sauf qu’il ne pos- champ gauche pour mettre fin à 
52jscdp pas encore la résistance dc la partie.
40 Côté... i C’est lo jeune Joe Branca qui

Malgré les succès de Côté, la fou- Ja
L.in ”1 ’ V* r£8e?ia l 8uriput m,c* lin et Roy Tennyson, deux jeunes 

presse par lo C.S.M. Jean-Paul Sou- Royaux, succédèrent à Spaulding 
231 mis qui enregistia un record de pour les locaux. Les 12.000 spec- 
2i quatre secondes et un tiers, comp- tateurs goûtèrent bien l'exhibition 
17 tant les points accumulés par son offerte et chacun souhaita en voir 
15 équipé... Il suivit Côté dans le 8S0 de plus nombreuses.
12 verges, termina second dans le saut

, ... Poirier de St-Jérôme sont deux
'■{ remarquables athlètes... Lauzon pos- S'''0hsp'e a .te"“ {” W1?®8 51®
« ____ 1 , Rochester a quatre coups surs es-1 ïï ^nP i« ^dl a„ t"C8?rirand "!parés ici ce soir et les Bisons de 
1 Pofnor remni??n l»-g|?«nn»nr S^q lBuffal° 0nt Wanchi les Red WlngS 
1 1'mL. JP 1 • h?n.nCUooodnnR P->r 1 à 0 dans la dernière partie

lancei du disque et le ..0 vet- dp ja récente série entre ces deux
|8C8- , * * clubs.

' Les Bisons qui ne purent frapper 
' Le dépôt d’ordonnance de Longue- que trois coups sûrs contre l’excel- 
Pointe ont préparé une course spé- lent Bill Trotter durant les six 
ciale en plus de leur tournoi athb'-- premières manches s'assurèrent la 

j tique de cet après-midi à leur nou- victoire dans la 9e et dernière
! velle piste rue Notre-Dame est...'manche quami ils frappèrent qua-

Norman Saylor, président de la Ils ont invité les soldats Gene Si-Le coups sûrs qui valurent autant

cette saison et qui s'est aligné avec mpnf licencié du C.A.R.C. Ces mi- Gillespie et Seminick; Trotter et

environ qua- 
participeront

7 j

Y.fc
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AIMS LE DOMAINE DU TUBE
RÉSULTATS
îarden State
PXEMIfJtE COURSE: io.îo s.'.o » «o;î.î>0 i.<yi

% en
r*b«. Efooc»
Fair BW.'
Y«f;nob. B»r* ......... ...

Ont aujti ««Jtu: S»mp*r 
tory Mai4 Savrn o Clo k. Boonrard. Com- I 
haa'n Mar. Tehrran.

DEUXIEME COURSE»
Swifty Fok. Maa4* *» lfl * *® Î JÎ 
Ticmor*. Scscea • *’ '° jj i®

fM*a4<-w Clrvar. Ardvini b14,■°
Ont au»»l rnuru: R^*Sttr. Btrt CupbôinJ, T«kf LitU*. Kki* 

di*« Raby. Pnmrhifk. Ua»r. 
f TROISIEME COURSE»
Sait*. Borarllt 4>0
Banj-an. AHvini ... ST0 *
B Ont L*u»ii fouru:** Frt*rtair»r*nt. L*dy I—Hunwrraqur, To pay Bosr, 
Gretaliit Mlik Whit*. Army B^st

QUATRIEME COURSE: 2—Arthur •!., Wl»r Bravf. I^rh
jParb» Divot. \v«tror» j Neaa

Nos sélections 
aujourd*hui

Par Buck Wcovtr

INSCRITS
Empire City

EMPIRE CITY 
(Piste rapide)

MLCMIKR*: rot RSP. — ss^ao. à 
réetaaaer. peallehea. 2 aaa. a farl.»

J. K. Curry lit. Altaon l’etrr* 
10*. Helvetian 111. Trtr**j- Ko** 10$, 
Cabourg lof. Pevileft Kgg 111. Hu- 
ntortaque HT, Army Rest 111. Ca- 
cho 111.

nRi xiRNF. coi Ran — as.nao. s

Deux jours de 
concours hippique 
à St-Jérôme

Les Canadiens vs le Providence ce soir

Un tournoi hippique, organisé 
par les autorités militaires du cen­
tre d instruction militaire de St-
JérAme. aura lieu * ce camp same­
di et dimanche, les 15 et Iti juillet 
prochain . Plus de vingt-cinq items 
sont au programme de ce tournoi... 

R*E — SS.OOO. fc qU| promet d'étre le plus grand et 
réclamer, S ans e« phi», t l-s i*llleiljp p]u|l miéreasant dans les anna-

A Ig l?Mles de la province.. Une partie duShaun O. US. Admirai Jim 113. Lu-—., a. a„ fnititai.Over 113. Mm* 113. Arthur J. :♦(>.'rhamP .d? P«rade du etmp militai
Loch Ne»* HT. Light Keign iroijre a été convertie en une piste 
Whi»kbrlar 115, l^umiere 113. Mark » « Idéale pour ce grand événement 
Prince 113. [sportif.

TROISIEME: coi h»k — ixmo. k. Au programme de samedi, il y

rO.ÎO M.*n"T»'.»ra. Kirkland
VerUr. Efhr ... „ '■■vl

Ont aui»i eoiiru : Sa>' Mu*. S*» Çorr.. *

; réelamer. annllrhe», 2 aaa e* ptaa. 
1 J.lfl mille»

i Flame Opal IK. t'hanrlan 113. 
'King* Feast IK. Stolen Kie* IK. 
Ii»ky Sentry IIJ. Asrarlat 113. Air 
Marshal HI. Clan Otiael 115. vjuent

'1 :« 3—Hollo Bill, Air Marahal, King's Reynolds 113. Saratoga Polly lu$ *40^“" " • • joakford 115. Fond Friend IK. Jan
mand Pentatnr L»dv. Hae!» PiUy. Mix I—Tumult. War Gallant, Hâf 
Livable. Nlia Barker. Dressing

CINQUIEME COURSE: 5—Flyweight. Subdued, Sicily
Rene B.. Kirkland II lfl von 6—Transformer, Spoon Bread.
Blue Cyprue. Kirk “To TC Thalledonna
Dirartor J.E . Clark trA’̂  7—Blue Whistler. Tratte Ending,Ont âu*»i fouru: M*ui* r, Eaemfct.

SIXIEME COURSE: . I C°,t 0f Arm%
SouadroB. Srawthorn f-.d I ^ •’•d1'
Fairy Trace. Reel lî.ld iï1'
Hickory Head. Bfraelli '■‘in

Ont auati cetru : Pitt»burgh. Saaon 
Paul, Phantcm Player. Lecation. Rodin. (

SEPTIEME COURSE:
Attache. Reel 9.tki 5 2d 5.30 : Cmt.%

âi‘^EhohundLUSnîdrcr «Ao 2—BeauUful Boy. Chic Shirley.
Ont au*»i couru: Cruller, Prêt Haste. Alex Boy 

Residut i'parkrr. November.
HUITIEME COURSE:

r Cuth, C.arlo-k 24 Sd :c TO «.so. Artillerist
Beham^d. Cerlork .V.Ao 1J.T0 G M>x|e Kln. Lucky
EklWM Mate. Scocrs ,.30 .

». Ont aulii couru: T^le Free Foxahade. , . _ .
nceur Blenheim. Bu%k l^rxhorn. Toy, G—AridUlcal, Junior Easton, 
pftrgeant, Long Straw. Hokum. One Link. Late Thread 

Onttte. .

'mike 113. Slrgann 113, Hello Bill 
;113, Sleepyilme Cal IK, Sonnet Key 
[117, Bold Front IK.

Meilleur: ARTHUR J. 
DETROIT 

(Piste rapide)
1—Youroff, Furenuf, Lorraine

e n«.mnn* Cnkrioi.a» M.iana I xd 10«. f>ne Ulpple til. Flyweight 119. 3—Drumont, SobrlqueL HatRga Ladlrgicily jn*, CLeslle Grey 119.
«—John Q.. J Public, Darby Dieppe.1

Suffolk Downs

$0 «.('» 2.$3
$.20 .*.«0

1.10

PREMIERE COURSE:
Tht- Barton. Turnbull 
Chance Tid». Pattemon 
C.-mmunicat». Grc»»

Ont r.iuai couru: Four Queen* Mi**
Pee. Roadmiker. Enow Maid. Sanrene.
G*od D«al. Prefe.-I. Country Lad.

DEUXIEME COURSE: 5C0U!. M , * .___w
Fa rly Fly. Turnbull K Id ' Id « *« 1—Cavellena, Maxlmont, Bomb 
Cairnsorn.. Jema.* 9 00 f 20 Berlin
Ca-flline F . Pattmon *.(*,0 ^—oj, High, Singing Bid, Space

Ont suim c*uru: c.rrennrk Faim* Bat. .__tr.... chance. F B Eve, Easy
t.r Sia.-. Rrltiah War. La Scala. Reran chance *
n<Tb'ol’fiifmf* rnrrsr• 5—Staretor. Real Sad, Pumpgun

4\vf Chafffn COlRSE' «,$o » 1 nut A-War Regard. Ho Hum, ProcU 
r.a»V Qucm. Litt.-tll 3.0 > nut 7—Boysan^Hard Trek, Blorkhuater

7— Bestirs», O K Sugar, Lucia'a 
Sun

8— Magnesium. Just Tourist, Red 
Bock Canyon 
Meilleur: ARIDISICAL

SUFFOLK DOWNS 
(Plate gllasante)

_ _ . Free Air 109. P.esolute II
l—Revive, Broadway Jim. Flying! Red Cln KT. Tragi.- Ending 114

Uoat of Arms 111, Blue Whistler

aura un concours "Handy Hun­
ter" concours jamais organisé au 
Canada, et très peu connu aux 
Etats-Unis.. Ce concours demande 
une piste plus vaste qu'à l’ordinai­
re... Samedi, encore, il y aura: 
Concours de sauts pour novices et 
nouveaux sauteurs, concour* pour, 
chevaux de harnais et pour che­
vaux de selle, concours pour pony. 

Mi atrium F. mi rsf. — 9S.M0. de harnais, concours ouvert à toua.| 
à réclamer. a aaa. a farl.» [concours pour chevaux trotteurs

War Gallant 122, Col. Mtevc i22.]et chevaux de traits, concoura de 
JUV,*°r  ̂J,oyt, ““t ouvert à tous, concours

Boy 115. Tedious Misa IK. Pilate*, RO*d Hack . concours pour pon> 
Kcno 112. More Wine Ill, Test d'enfants, concours pour une pai- 
FTight 119. jre de ponya de harnais, et saut!

rihQI IRMR COI RSE — 10.000. en hauteur...
The Demoiselle Stakes. 2 aaa, fl Dimanche, treize items sont au

programme: Chasseurs légers.) 
concours de dames, concours pour 
lourds chevaux de traits, sauteurs 
en hauteur, concours de sauta pour 
lea membres des forcée arméee. 
concoura ouvert k tous, saut dou­
ble, harnais simple.* concours pour 
cheval lourd, concours pour le 
prix Scurry, concours pour har­
nais et selle, Course de la Victoire 
et concours de consolation ...

Plusieurs propriétaires ont déjà 
inscrit leurs chevaux: Mme Geor-) 
ge Jacobson. Len Lehan. Major 
L. M. Hart. V. Hardy, Mlle Rosa-

Mercredi soir, le 12 juillet à 7,1a disposillon du public et tous 
p.m. la vaillante équipe des Cham- Pourront jouir du confort que pro- 

. , _ .. ... cure une organisation exercée dans
pions du Monde, le Canadien. '*• je, exhibitions de ce genre. Un; 
sitera le fameux Providence du terrain vaste est gracieusement à 
circuit Molmi. au Sanatorium la disposition des automobtllst**. 
Bourget. Le Providence qui aligne lee

Les nombreux admirateurs des étoiles du club Beaurivage de la 
Champions du monde auront roc-, ligue de 1 Est. entend faire une du- 
casion unique de les voir évoluer re lutte aux Champions, et les fer-1 
dans la partie est de la métropole, vent* de U bai e-molle peuvent *s- 
cette saison. Tous les joueurs de nérer passer une soirée ferttla an 
la vaillante équipe du populaire émotions
Phil Watson seront au poste, et les Qu'on se le dise, mercredi soir, 
amateurs auront le privilège de l'endroit ideal pour passer une 
voir leurs favoris. Bill Durnan se- soiree sportive agréable, au Sana- 
ra au monticule et sera secondé torlum Bourget. À 7 pm. rue Ho- 
par les étoiles bien connues Bon- chelaga coin DeBouchervllle. Les 
chard. Richard. O'Connor. Lach. autobus Hochelafa vous déposent 
Lamoureux. McMahon. Watson, au terrain En foule donc pour 
Blake. Majeau. atc. ' applaudir noe Canadiena et laur

De spacieuses estrades sont à rendre hommsge.

ÿei&tMÛti
m* •«+«* («aig is ft et»#'ai*e+*«

LES ARTS
1— Guiieppe Verdi.
2— s' tempi ordinale b> plut lent c> saceidé d) trè$ vite.
1—Riligieuia.
4— Pierr* Puget (sculpteur'; Lodi Puget (compositeur).
5— Livre».
é—Predenc Pelletier.
7—Guy d'Arraso.
I—-^emtre espagnol (16'7-16S4>.

furUngei
•Scoirh Plains 111, aDrumuir 115. 

Santa-» Vtxen 111. aSubdued 122. 
aNuala 111, Suroaa 111, Safeguard 
111. War Date 115. hnoomtown Gai

a—Entrées: Etable Wheatley et 
O. Phtpp»;

b—t'. OT>onnéll et W. G l^r>ew: 
c—Ferme Longchamps et H. La 

Montagne.
SIXIEME rot USE — •X.MM). R 

an* et ?!*■• Hanfllewg, g-mde D, J 
a-m mille:

Equinox 109. Magellan 10*. Chai- ,
, ledonna 114. General War Ko. Spoon mund Esling. Mlle J. Christie, J. 
Bread 107, Tranefnrmer 120. I Costello. (St-Agathe>. Lea cour-

REPTIEME roi RRE — SR.(MM). ! saurs pour le camp militaire de 
Hnntfleap, grade D. S an* et *la*. !St-JérAme sont le Caporal B. Har-

ivey et le Caporal René Dupuis.. 
l1*!- Les inscription* peuvent être fai­

lles au Capitaine Marcel Desro- 
n< chers, du camp militaire de St-Jé-

rAme... Pour toute Informations 
Suffolk Downs [s’adresser à M. Desrochers... Le

tournoi commencera à une heure •

1 .3-1* mill

Meilleur: WAR REWARD 
GARDEN STATE PARK 

(Pinte rapide)

r*!t Hat. L ayion 
Ont cu*fi enuru: Sonhy
QUATRIEME COURSE:

Ktppy J’rinf*. Tr*nt 10.20 *.20 1.00
Uro*» «M 1.40

Ei»y n>r,d. Turnbu 1 (00
J Ont »u**i muni: Bright Arr. Tr*^»- 1—Guard Ship, Blue Deck, Miel 
;-tu. Drri Cr*»m. Lishtfcot L**. Try »_>yiorgir* Lad, Oak Twig, Wild

Agen»

5S5f oiXf ÆT1 ‘M IS t-Khi^ ov,rt.k; v.v. r«id,

Ont au**! f-iuru: Fijord. J»-k* Jill Senate, Mar Art, Signal Uorp* 
Ci.e.ntion S!*nd:r Lady. Winnlre B.i ft—Area, PllScky Raider, Jacian 

SIXIEME COURSE: ;7_G„y Hottel. Cheated. Big Punch
Fnaminondvj*. C *it#it 9.*o . .n Anrhnr> winr»d Pharlsh,
I*ko*o. Turnbull . . 3.*o ..*n
Oakmur.t. Pr.tt 3-00 Saxonian

Ont au»ti c^iru: In Dutch. Ru«»ia. Meilleur: ADELPHIA
- SEPTIEME COURSE: , ___________ ______ _Bowen 13.80 n.io ARLINGTON

Wood Dobin. Rçllln» 11*0 J ^ )piit<1 rBp|de)
Du* Sport. H*tl»nir*r -SO .

Ont auttl mum : Cmdenti»:*. C»lv*rt |—Brown Mask, Dusky Duke, 
Wiekliff* G»l. Ru* V. 7. Clretm Wlngn

HUITIEME COURSE: . n »—Mins Monarch. Wog, Valdln*Citcall. rr»M 7.SO 3.10 :»n vvninh
f«r° Tr.^n* ’ 1 5 ôo 3—Twosy, Renjaek, Smart Stuff

“ont *ti**i c^uru. stt*«beiry. Mist*kf. I—I’apaloljn. Rone Cayon. Chaney 
Marsh Rry. li—Battle de Bang, Conoatrult,

Itolo Babe
Arlington Park A—Be Brief, Take Away, Martian

17—Pennnhurg, War Bugle, FarragUt 
PREMIERE COURSE:................ 8—Hard Wraek, Air Warden, Doubt

laorty, Caver.» 12.*’ «»-' <»o
Kashi. C*ir.rh*ll . 7 U*1 * *o
Gs'.dtn Hirvot. Firldinr 1-0

On- nu»*i couru: Mu»i.'*l*. I^jcknut 
G«l. EdB«r R . Sre*i»l P*t. B***. Rrl"

PREMIERE COURSE — « furl.:
«Flying Scout 11». Shaky Wire 

112. Uehemlnt 113, Panama Mis» 113 
aSting Light 11*. Oy*t*r Babe 10$, 
Revive 11», Peach Cobbler IK, Gre

out 8—aOne, Delnton, Weapon's Pride nad* Law n$. Two Block 10$.
Broadway Jim 113. Kitty Rose Kg

DEUXIEME COI RUE — a fart.i
Maxlmont 111. Crestfallen 111. 

Doodle Bug 111, Ca vallena IK. 
Bomb Berlin 114, Two Oclock 109, 

i Kmerson K*.
TROISIEME COURSE * farl.:
Matlock 109. Evening Flight K«. 

«Singing Bid 111. Exit 111, Com- 
mlneratlon 111, On High 111. Space 
10*. aValdlna Haven Supal 113, 
Dark Morning 111.

QUATRIEME COURSE — A farl.:
aTImy SI* IK, James Acre 115. 

Cxech Uss MS, F. B. Eye K9. b 
Hv Gain 114. nnrkwa.ll K*. Scott*, 
ville 114, Easy Chance 114. Que*- 
tion Misa IK. Evelyn Itoll* 115. 
hVtm 111, Mtanaml IK, aGavalls 
91,

précise samedi après-midi...

COURSES REMISES AU 
22 ET 23 JUILLET A 
LA PISTE DE SOREL

Not
Meilleur: TWOSY

FORT ERIE
Gray, G<r*Uin* K, Nuttin P«in». Ch*n- i—Front Attack, Happy M'laner, 
fan Mnleo HIM

DEUXIEME COURBE: 2—He»l Model. Tell Tale. Early Fall
V»nf!(p, Campbell «5 50 U.W» T.tn 3—neet Bull, ,\«*rth Swept, Dagger* 
îhininx Chine*. Jema» 1.20 *.00! Drawn
Lady Juliet. Ha>n»t 5-0 t—xiipplrr, Uerh Skeller. Aayllma

Ont »u*ai enuru: Mi** Rink. Bart c ,v—Tnllpnt. Gallant Hour. Yawl 
Ifar. Red Canter. Lana* Riy. Qu»#n fl—« nhln Gal, Hoae Mnunlala, Play
Kim*. Vaidlna Kovia. Intellrct Valdina rtn«h
Sccr. Meminu«(. T«—Slrp I p, Rnitron, Hnckhnuad

TROISIEMF. COURBE: Meilleur: XTIPPLEH
Dmbl* T»ke. H*rh<« " U s.io * 9''
K. Sucir Roll. Kiahtr «00 *.00| __________ ^___________
i’lmy-hlft. Martin 5.r/i

Ont iUiii couru: Diavo’-» Rfll*. Quf?r 
E h.-> The Antwer. Grace Tamm. Quick 
S: t -h

PUATRIEME COURSE;
Fiarcin- fhin.-e. Hizlty 10.51 1.91 1 1»
Les!!: Jnr.:*. Jema» Î 10 3.00
«t't.-h Asain. Grrh* 70fl

Ont sut»: eiuru. Sale* Ta'k. Powder 
4 B u?'. Hie'.-.thornr. Which Glint. F.p:e 
* Lviv Shvri t.lfe.

CINQUIEME COURSE:
w, Haa» 3.*3 2.to 2.*o

L'.yai, Hisley * 00 4.50
S.nrinr Wind. Cr.trhfield *T0

. W Ont aut»i ."uni; R«i an Red. Soldifr*
CCap. A-tr»,» Laiy. Ste France», Click 

Whlpept. N*»<* Ahne.
~ CIXIEME COURSE:

Free f-.r ML Groh* 2 *0 mit eut
1 Eerc-d. Hiae out out

Fiord Town, Woolf nut
Ont au*»i rturu : Bull Play, B**t Effort.

Les promoteurs des courses sous 
harnais de la magnifique piste 
Royale, à Sorel. jouent réellement 
de malchance depuis quelques 
Jour». Dimanche dernier, par suite 
de violents orages qui s'abattirent 
sur la région, l'ont dut contre- 
mander le programme qui devait 
être présenté ce jour-là et l’on dé­
cida alors de remettre le même 
programme, avec les mêmes Ins­
crits, à ce soir, mercredi, à 6 heu­
res.

On n'avait compté cependant 
aans la pluie qui s'est également

[fait valoir lundi et mardi et l’on 
CINQUIEME roi RAE — t millet'” *** forcé, tard hier soir, de con- 
Msrant K7. Starelor lit. n*«! |*r^mn'['du '° PlOgramme de ce

Rad IK. Hidden Ac* 111. sir Kld à cause de létal détrempé
111, Pump Gun 117, Nellie Mow-(de la piste.
'** 11 I Le» 22 et 23

SIXIEME COURSE — 1 ■allletj Les amateurs n’y perdiont rien
iîl'T ,,1i°'T-.E^,rl*V.0.n'T («Pendant car la ' prochaine réu- 

Ghnln 115, Yukon 111. .Tarksininn Cllll aura maintenant tie,, leaGirl Kl. Prod* IK, War Reward ! Vo qoq . 1 U 1 I
120. Rangoon K9. -z et 2,> juillet d offrira un pro-:

. igramme d« deux jours des plus;
cot rse — t 1-lA intéressants. Le* promoteurs Lu- 

A ' _ , ... . ... cien Lachapelle et Cournoyer ont
Hard Trek IK. Lllen _Mist KO. révélé hier aolr qu’il y aurait trois

classes à l'affiche, chacun de c*g 
deux jours, pour d’intéressantes 
boursea et nul doute que les ins­
crits seront encore très nombreux.

Deux finales 
au stade Exchange 
demain soir

LaDue rencontre Jackie 
Nichols et George Ca­
gney fait face à Bob 

Lortie

Boysan 120, Countess Play K 
Blockbuster 112, Dog Trot K9.

HUITIEME COURSE — 1 NIA 
mill*:

Deimos II*. Roy H. R tnt. Challn 
10», A. On* 115, Wesnons Prtd*
110, Bonheur 119, Money Muss 102.

ArliRgtoii Park
PREMIERE COURSE — SI.MA. k 

réelamer, 4 a sa et glaa, A farinas» :
Rrown Mask il8, Circus Wings 

Kl, Gho»t Hunt 114, Tyro Lad 111,
Dusky Duka 11$. Rex-Avis 114.
Keep Flying K5, Black Orchid Kl,
Slag* Door K«. Pat Morvtrh 113,
Hygro> Man 114, Field D'Or KS,
Free Rlyle 119. Gold Fancy K9. Pe­
ter C. in. Anxiety K4. Helen Agnes 
213. Mai High 114.

DEUXIEME COURSE — SI.MA. h 
réelamer. 2 aaa et glas. T farlnaga:

Rockwood Tx>u 97, Aaiai K9, (Sulck 
Tool 110. Valdina Love 113, Isolde . ^ ^ _
113. k. c. Gal ill. Valdina Nymph ‘,® Wilfrid Dupont, Dot Chappell
114. Run Squall "Kl, Gummed Up Laura May Harvester. Roseday

$900 EN BOURSES 
AU FARC RICHELIEU 
DIMANCHE PROCHAIN

Le promoteur Emile Gauthier 
présentera, dimanche, son septiè­
me programme de courses souri 
harnais at^r trois clasats pour uni 
total de S!)00 en bourses. Il y aurai 
une classe pour trotteurs 2.18. une 
classe 2.19 pour amhlettrs et une 
classe 2.24. pour ambleura.

Les chevaux suivants sont détà 
inacrita. Peter Dale et R. Dale de 
St-Hyacinthe, Ray Peters. Miss 
Cream of Tartar et Dolly Benedict

US. Ml»» Monarch 11*. Predictable 
114. Wog J02, Epiaar K«.

TROISIEME COURSE — S3,«AA, 
allocution*. 2 aaa. A<« farlnng*

aTwoay 115, Martharin* K7. Bur­
rs Peg 11Î. Rrnjark •15. Rmarl Stuff 
112, aRhprr Luck 109, Victorv Lad 
112, Rlcksraft 11Î.

Grattan, Doris Bara, Happy Lee 
Athlone Ace et d'autres que nous 
nommerons en fin de semaine.

Comma toujoura, les amateurs du 
Parc Richelieu sont assurés de 
enuraea contestées, de temps rapi­
de et de plusieurs partants dans 
chaque épreuve. La plate du Ri­
chelieu est actuellement dans un 
parfait état et peut même endurer 
beaucoup de pluie.

* Po;-.'» Chnlce, Fretrr.sn 
Wriehtu-r.fwî, Grnb»

Ont au?»i courii: Am*rifan K»|!t 
A flrat, Vallsnt lri»h. Twixt.

LE TOURNOI DE
‘01 >ine première finale et que Geor- st.onA.j TENNIS DE LA

'•1 ce Cngrey, de Québec, fera faca e,-M* « '«-i LIGUE DEPRESSIONRrir

^ Empire City

v'n#S' •'.>* ,|rî ^fucuci, icin A. i
Bob Lottie, dnna une aeconde. , , . „

I.oslabert 118. Fair Rend 1K. Rn 
ln Rehé KS. lie t tie De Ben

5.tn
PRr.MlF.RF. COURSE:

aprtown. Zufilt 9.00
Flying High. Martin 39.:« 2n.*1

I Markomen. Word 5 21
Ont »iu*i cotirn : Jaw** T R . Pin*fa. 

Share Croppir. Puffed Up. Lord Hairan 
Hanna B.. Scotch Mmin!. Dim* a Dnnrc. 
Sialecn Cent*.

DEUXIEME (OURSE:
Cnpllo. l’rrman* ....
I.loydt. Wood
N*at nul. Atkln*on

LnDue. ce rude lutteur d’Holly­
wood, est certes un lutteur dang* 
toux quand II s'en donne la peine 
nu qtiund il ne lait pas montra d* 

5.41 lmp violentes tactiques mais 11 lui 
faudra être prudent contre son 
rival d* Tulsa, Oklahoma, qui eat, 
a ce qu'on dit, un excellent gla 
diateur.

Dana l'autre combat de finale. 
n le» deux adversaires en lice sont 

••-r y:<l :•£! tous deux très bien connus des 
amateurs locaux. Cngney, de Qué

Ont »u*»l couru: Klml»érl*y. Thiri**n fl8' ,,n lutteur on ne peut
plus acientiflqiie et II lui faudra 
fournir tout ce qu'il a contre la 
toujours populaire Bob Lortie qu'on 
volt toujours à l'oeuvre avec trèa 
grand plaisir.

Un excellent match spécial at 
deux intéressantes préliminaires 
compléteront le programme de de­
ntil in soir a l’Exchange. Dans le 
spécial. Jacques Trudeau, qui n'est

Chief. Bsrkfr. Athelrcd. Willing Spirit.
TROISIEME COURRE:

Sun Flam*. Strang* 17.2(1 7.00 1.00
Piyehlatrlat. Lnncd*n 7.30 MO
Albatrots, Martin 2.90

Ont suttl couru: RoM Glaner. Huia- 
ling. Rit of N»rv». Sight, Grad*a. M> 
Za-a. Slnigl» Rolüngcr.

QUATRIEME COURRE:
Elli*. RntUlng* 15.20 * !fl 3 *0
Wild Llf*. Atkin*on 3.'0 2 (0
rrrt-'. Ar,'*ri’ . „ .. toujours trop doux, rencontra
i<vuntInUth* CwinM ^igg/r R°bh'r' T*';rn le gentilhomme par excallenca.

CINQUIEME COURSE: îr fumeux Frnnk Valoig qui se fait
Iran Mlrarl*. Pcrman* l.jo 2.7o ?.2n fort de trnnqulllirer Trudeau, tou-
Durtman. Arraro 3.90 2.50 jours bouillant. Dans les préllml*
Mi*» Blackout. Scaho * r.in nnires. on verra à l’oeuvra. Eddie

Ont au»M couru tReiurn fall. Hutch.'Den Jackson contre Al Tucker, 
‘ smEMF course" ' mr B f'u', Som Ch,jrk *l Cyclone
Yank*. GIH. Atktn.ô; 5.*o 2.5o 2.10!vétérans de nos 
P*ppv Mi»». Wond i.2n 2 4oKiènes, se feiont également face.
Rarif!«ld, Guerin I.Oo

Ont auul couru : Dairv Lady. Dead *" ------------------------------------ -
pienhour, S,..le Smith. Perler. TROISIEME COURSE,

V SEPTIEME COURSE: n'’''1,’!* ,ï!r,’l 1S M î* M°
ts'ftbrAtka. îeonffHrn 3.40 2.40 27? i *j
Magdala, Thompson MO 4 oo I «vill 5.25
VatdIVa Torre* 5|i ,,n“ '"‘“i couru: r>i \ernon. Coaweep,
jrv”»' -*"• n"' .............. ;;r:irKloit"'i:ouSsE""M''''

Sabulu», Summer* 9.35 4.50 2.15
V Mairinul Line. WaUon . 7.90 3.:o
1 »'i“ Magpir, Itlrley .............. 2.35

. Ont »u»a| couru: Ruwling Green. Ar- 
PREMIERE COt RRE» ’ b''r, Vitn. Il,< \V»y, (><t Vi*e, Chantarelle.

Jujube. Cowley 3 55 2.45 2.U, Mnuntaloon. Shore»» |^»»
Wrnughton. Morer 
Phntrtüon. B’arwcoil 

Ont au*si couru : Rivk» 
kom. Ver ;n(le«'il. I1rfro«l# i 
F< ,.i In Hand. Raby Jlice 
ter

DEUXIEME (OURSE: 
Pi.riian Maid. Summers 
Tnv. Top». Courtney.
Lady Walt*, W»reon 

Ont aue»l couru: Qu •' t 
Itaak Walton, Valdyket I-

« 20 3.$o|

.Sei 
A '• I',
• n f

I «y i|y»n.

r il*.
t nmpanuln 111. Hemlt* 11*. Fertl- 
nent 111. Ravnnara 105. Just Ttiialv 
1K, Teadv KH IK. Mr. Babbit 118. 
Powdered Milk 115. aMurgurPt T. 
Kfi. Sweeping Ahoad 118, Uompa- 
trlot 118. Pleasure Hour 111, »Mv 
Empira K8. Play Grier 118.

a—Entré* E. Jans* Jr.
SIXIEME rnunSR — S3J3AA. Iiaa- 

dleay. 2 sns et ylas. T fnrlnagsi
Marl Ian 11K Son Of War 1'fl So- 

verton K8. aGr.ind nal 1M. rh'npnv 
Rea 117, Olympus 118. Be Brief 12(* 
«Sweep Gold K*. Bold Style 111. 
Take Away 118.

(TNQUIK9IK ( OURSE:
Ï0j Flnriaan Sam. \Val»on 10.10 $.$0 2.10 

" Acc. Pari»* 2 95 2.10
«d. Rummer» 2.10
imimI .*nuru: Flylnt Glint, H*tl! 

» Ftn. Tinted Chick.
'MEME COURRE:

i 1. Matron ...... 7 Of. * 00 Mf,
- - • '»y. Leavitt $.50 2.an

< »31 -rn Prince, Craig 3 70
T» f t aim i couru: Ueprawnr, High Ho. 

A|quia Tapa», Malab.

a—KntiTe TT. P. Hatch.
SEPTIEME rOUItSE _ SIJVOA. k

rérlamrr. 2 aaa *4 ylaa, 134 iwlllet
Praetorian 111. Glennport 112, Pld- 

gy 118, Rav Nomore 107. Flahers Pet 
K8. Our Willie lid. Prince O’Mars 
112. Oalsbo 107. Old Smoke v 112 
Mon Flag K7. War Bugle 118. Fer­
ment 112, Ponnyburg 112. Formal 
Dress 112, Borders Boy u;,

HUITIEME f'OURsE — Sl.soo. k 
réelamer, 8 an» et plus. I |.|fl nilllei

UlncInnHlus 110. Ltiple 111. Hard 
Wrack 120. West Ho 1 i«i. Doubt Not 
118, Infinity Sheik K2, Air Warden 
111. Valdina Dlaco 117. Hand Battle 
111.

Erie
PREMIERE COURRE — SWIA. k 

réclamer, S an» et pla». I l-lfl mlllei
lun'c Broom IK. Boval Boscombc 

IK. Light .1 o* 115. T-lTtum K*5. 
Shoeneau K7. Molco Pud 115. Front 
Attack 115, Happy Winner 120, Val- 
kyrian 115.

DEUXIEME «’OITIRE — SROfl. fc 
rérlnaaer, .7 an», A farlnng»:

Ballarat 111. Early Fall K5. Spoy 
Grass 111, Miss Areola 111. Star 
Jewel Kl, Homl Lake U'8, Mnop 
Play II». Tall Tale 111. Bed Model1, 
108. |

TROISIEME COURSE — spnn. h 
réelamer, 4 nna et plna, A fnrlongsi

Akrontoyvp 111. Best Suit 111. 
.leap Le Diable '18, Daggers Prawn 
118, Mary'a Lullaby Kl, North Swept 
111, High Benown K*. Phllll* P. K* 
Rattleford K*. Ovid KS. Gay Boy 
ARiiln 111, Maneuvering 101.

Vole! le résultat de la première! 
ronde de jeu du tournoi annuel dei 
tennla de la ligue de Hockey Dé­
pression.

Bernard Fortin bat Marcel' 
Benudry. 8-4, 6-2; Raymond Lan- 
gevin bat Earl Smith, 6-1. 6-2; 
Marcel Tremblay bat Jean-Guy 
Lefebvr*. 9-7. 4-6. 10-8; Jean-Paul 
Juneau bat Wilfrid Duquette 6-3. 8-6; Lucien Laverdure bat Maurice) 
Parent 6-4, 7-5; Angelina Pizzagalll; 
bat Jean Guimond 7-5. 6-0; Léoj 
Choquette bat Jean Halde 6-3, 6-3; 
Paul Viens bat Roger Martel 6-4 
6-4.

QUATRIEME COURSE — SDOO, A 
rérlnmer, 8 nna et plua, fl furlongs:

Worth wood K9, Playalong K7. 
Beth Skelter K2, Hinting Iris K9. 
Blenhard HI. Stippler ’.ll. Tiber K7. 
Rly King K9. Top Note 112, Any­
time 112, Clnesar l K.

CINQUIEME CO| USE — Bourse 
Grimsby, SI .(Hill, .1 nna et plus, fl 
furlongat

aPepoell K9. 7Vlae Malden 111. 
Pompel 111. Palnfryn Kb, Talipat 
K9. Gallant Hour IK, aLotta K9. 
Yawl HI.

a—Kilt ré* K. S, Cleveland. 
SIXIEME COURSE — s!XM). alio- 

calions, H nna et plua, t 1-1(1 mille:
Uounlmnln 157, Cabin Gal IK. 

Mnlisbnli 113. Gray Sypgo in$. Bo- 
«* Motintuln 112, Rtonev Bruch 117. 
Play Flash IK.

SEPTIEME COURSE — anoo. k 
réclamer. 3 nns et plus, I 1-1(1 mlllei

Plaid Rocks 115, Acquit) 115, Ed.t- 
»e1 115, Htidroit 115, King Wl^e 11'«. 
Colfipel Bud IK. Bockbound IIS. 
Step Up I2«, PegiiuN 105.

Pjri-double
A ARLINGTON PARK . 1558.49
A GARDEN STATE ..... MOO
A RIIFFOLK DOWNS .. 81.00

t

^vacances
OUI HÂTERONT

u VICTOIRE
OM A BESOIN DE VOUS SUR UNE 

FERME, CET ÉTÉ

i5

r

IDER des cultivateurs est un travail intéressant 
qui donne de la santé. Afin de remédier à 

l’insuffisance de main*d’ocuvre, on demande à des 
milliers de Canadiens d’aider les cultivateurs. 
Etudiants, employés de bureaux, commis et ou­
vriers, en un mot hommes et femmes en vacances 
ont l’occasion de seconder notre oeuvre de 
guerre, en apportant leur aide aux cultivateurs*

II faut •ntrfttenlr des potagers et des vergers, 
récolter des fruits et des légumes. Ainsi, il faut 
cueillir les pommes et autres fruits qui alimen­
teront nos populations, et les légumes, riches en 
vitamines, dont ont besoin nos soldats et nos 
ouvriers. Faites votre part.

©

Vous pourrez nourrir les volailles et les vesux, 
traire les vaches, livrer à la ville les produits 
sgricoles, qui seront consommés sur place, dans 
d’autres ptrties du pays ou expédier outre-mer. 
Et vous serez payé pour votre peine. Vos vacances 
vous seront donc profitables à tous les points de 
vue, et vous contribuerez à remédier à l’insuffi­
sance de main-d’oeuvre.

Conduire un troctour demande de l’htbileté, 
mais si vous savez conduire une auto, ça ira bien. 
Vous serez bien aise de l’expérience que vous 
acquerrez et du salaire qui vous sera payé. Con­
tribuez à la victoire de cette manière pratique. 
Voyez-y tout de suite.

• F

A QUI S’ADRESSER?
Renseignez-vous à un comité ou bureau de 

placement qui s’occupe, dans votre ville, de 
la main-d’oeuvre agricole, ou écrivez au 
directeur de la main-d’oeuvre agricole de 
votre province, ou adressez-vous à tout autre 
bureau de placement ou bureau du Service 
sélectif national.

Passez au moins une partie de vos vacances 
à travailler sur une ferme—près de chez vous.

DEARACIEUSiTE

HIRAM WALKER & SONS, LIMITED
EN VUE D'APPUYER L’OEUVRE DE GUERRE

a à

<
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Le
Trois banques canadiennes comptent 
parmi les 20 plus grandes du monde

LE CANADA — MONTREAL, MERCREDI 12 1UILLET 1944______________________ QUARANTE-DEUXIEME ANNEE — No 3* 1

déprécie légèrement à Montréal, Toronto et N.-Y. fl
! arm . _ l . . _________ ____ ______ ___________________________ £.............................................. 1

Bourse de Bourse de
TORONTO

Bourse de
NEW-YORK

Ce sont la B;reue Royale, la Banque de Montreal et la 
Barque Canadienne de Commerce

I#<* drrnlrr mimér« rti* 1* Ojzrt- 
te At U Baur^p dp l/>ndre3. on.'»- 
fré eux h/inquri rn^hi* x f intp;- 
nation*!*», rapport* * qui rull;

Nouvelle émission 
de Canadian Pood P.

Les recettes en rembourse­
ront l’achat des actions de 
Picardy Ltd; pto'its accrus

i Notre n jm*ro »nnu*l rrr !?*. 
I banque» publiait, nnt^ncurerm n' 

i 1941. un* l:et* de» cinquante plu* 
2: inde* banque» du monde ave 
r» t it détaillé de leurs resiourre» 
I,i Ruerre » empèeh** de continue; 
'?tte lompllition. mai* voict quand 
même une lute de vlnjrt des plus 
sr.sndes banque* de l’Empire Br. 
tannique et de* Etats-Unis. Et 
montant de* dépôts a été convert, 
en livres sterlin;:. au taux de Si O" 
ompuativemen* au doKar *merl- 

caln et de SI 15 pir rapport au 
dollar canadien 
Chase National Bank.

Moins de titres transiges et 
moindre vo’ume d'cohangcs; 
toutes les moyennes plus 

faibles

Mines d'or et métaux usuels 
faibles; moindres échanges
TORONTO 12. <CP.» — Le

marché montrait hier une tendan-

Les avionneries s'avancent 
tandis que les ferroviaires 
et métaux fléchissent un peu

BOURSE DE MONTREAL Cauri fournil par 
L C. IIAUIIIN b Cil 
61 nuair. rua St-Jaequti. Montréal

Ouv
1"

Après avoir ^poursuivi une avan-, 
ce réxuUère, durant unir remain* i 
ou plui, les prix étaient portés a 
ralentir leur avance, durent Ii 
seanc* d hier sur la Bouts# et 1-
Curb di 
ques tit 
nouveau 
cour n'e 
déclina

Mon* luel- 
i d-

TORONTO. 12 - Une offie pu­
blique a été faite p.; le; mii.ons 
suivantes Gardnei A- C'o Willa, 
Blckle A- Co et Bum* Bio? A Den­
ton Ltd. pour une rmlr .cn au to­
tal de S550.000 d’oblit utlon* ;érices 
convertibli r. n .■> p ' 'i0 Canadian
Food Products Ltd Ce* del-m’u *t 
sont offertes au pair plus k* .nt'- 
rets accumulés et matureront A 
150.000 annuellement en e*
1010 et à JTYOM annuellement de 
1950 À 1955 inclus Les recct cs «n 
serviront au remboursement de la 
compagnie pour l’r.ehat d# 90 p 
des actions de Picardy L’d. poui l" 
retrait nés obllBatior.s d# ente der­
nière rcmpa^nie artuellement .-ur 
le marché e* poui .vitie.-. frais 2#. 
néraux. n? con­
vertibles en actions de î62'O rh i- 
cune. soit 10 action* par debenture 
de S 1.090 La compasnie pme ré^'i- 
lièrement un dividende annuel ,'f. 
52 50 par action sut res actions or­
dinaires.

Les pxofit.a nets de Canadian 
Food Products pour l'année termi­
née le 2 novembre 1912. se mon­
taient à 50 :j pai action dont SI 49 
comme portion remboursable de la 
taxe sur les excédents de henéft- 
ces les profits nets probable» j o*ir 
l'année courante .-ont estim-és à C« 
dont 52 pour l'item mentionné plu» 
haut. Les rains peur une période 
de 25 semaine» terrain* ^ au 16 
juin 1314 se montent, tous fra s 
déduits, à SlN',000; rcir. de l'année 
complète, sur la même ha»'* de cal­
cul devraient .atteindre 5409C00 Le 
revenu consolidé d# Canadian Food 
Product- et de scs filiale* dépasre 
couraromcnt $12.000.099 p.-r .année 
et les direrteui» siffiiment iV s 
que ce total sera dépassé après la 
guerre.

Dépôts 
11 ru*. 752 9.

.on;

920 lAt

565.021.092 
1.59 632 1 -2

?2 493 571 
Ï7 3:6.273

::0 544 42'

Ml 595 45-;

New-York
National City Bink 

New-York
Rin't of America NT 

A- S A Fan Francis­
co

Midland Bank London 
Rirclays Bank Lon­

don
Lloyds Bank I/mdon 
G'i-rmty Trust Co.

New-York 
Westminster Bank.

L/>ndon
.Continthl II!. NAT P.k 

& Tr Chicago 
|National Provincial 
i Bank London 
First National Bank 

Chicago
Binkers Trust Co 

New-York
Manufacturers Trur*
Co. New-York 
Cen'r.al Hanover Bank 

A- Tr New-York 
Th- Boyal Bank of 

Canada. Montreal 
i First National Bank 
| Boston
'Chrmic.al Bank A

Trust Co New-York 25*351.902 
First National Bank.

Ne-v-York 
Bank o£ Montreal.

, Montreal 
Canadian Bink of 

Commerce Toronto 
Martins Bank. Liver­

pool
District Bank. Man­

chester

de

al. quoique 
s ss soient h.rsés 

sommets pour l'anné 
E" volume des * hang- 
nsihlement avec la fai 

de.* «o’i-s et le nombre de 
qui connurent des tranrac 
diminua epalcmcnt. t.'on

,m .. . , NEW-EORK. 12 «PA.) — Le
,1a* I8 n^°’ '1aVanj? notable marche a soulfert hier «ou a bé- 
J /-.T. 'f”?1'!.d0r el le* néfide. suivant la position du le#- 

vAren,1 leur, moyen- teur intéressé» d'une certains "cor- 
ne sabaisser. celle de* mines d'or reciion technique" qui n'a cepsn- 
■le 5.1 et ce.les des métaux de .31. dant pas sérieusement compromis 
-es titres industriels étaient a la ,on équilibre.

bai/se au debyt de la seance; mais L.i moyenne de 69 titres dla’ers 
ai 'ours de la journe. ils se raf- compilée par la Presse Associée,
fcimiier.r et clôturèrent avec une re-iula d# .1 à 5*6 3 sa première fa:-'
léger# m-use d# pingres. Leu huileu blesss depuis jeudi dernier. Les |
le Ouc1 fuient pratiquement transactions furent encore fort |
- i onnairc? Le vplume des nombreuses. 963 titres y partlct- 

nio^e* . r de ,14.000 actions, pant. 293 faisant une avance. 4521 
*01 f'*'1-’ P*tit quon ait enre- un recul et 224 restant au même*

c:*.
15»,

144

i«»
lit

îî'*
JT

' Il

trd
:iqu

un*

un

une per- 
! gnmp 

pui. 
clôturai! 
point, a

impi ;mc

#• Nie- 
titres de

539 443 111 

521 342 273 

447.554 731 

395 703 72*, 

332.2S3 17'

366.555 43! 

310 236 077

303.670 fà'. Ar
13'

n;

Cinq journées Holsfein 
bientôt dans le Québec

Blé peu affecté par une 
récolte record aux E.-U.

WINNIPEG. 12. .CP* — Les 
prix du seigle ont subi de.* fluciu - 
tions étroite» nu rouis ri# la séan­
ce d'hier nu Mordu des grains de 
Winnipeg: le» .-.chats furent légè­
rement stimulés par la force sou­
daine des cours de Chicago. Le» cx- 
portntions d*» ! lé se totalisent n 
2 000.000 d# boisseau':, dont 1.700- 
000 pour le Royaume-Uni.

CHICAGO. 12 'AP- - Lin- 
nonce par le gouvernement améri­
cain d'un# récolte dont 1" volume 
n'n pas encore etc égalée dm? 
l'histoire d# l'agriculture iii\E Vr- 
Unif. n'a guère affecté le* p:;x. ni 
cour» de la séance d'hier à Chic.*- 
go L» blé et l'avoln# ne fticnt 
qu'un léger recul: 1# seigle et l'or­
ge maintinrent leurs cour? Une 
autre nouvelle qui compliqua te­
nu# du marche, fut cell# <!« l'em­
bargo sur le blé à destination de 
Chicago, n cause du manque d'es­
pace dans les élévateurs E" bté 
clôtura inchangé à . plus faible, 
celui de juillet à il 5*.

Cette année l'AMOCiation provin- 
| mie organise cinq journées de 
"Noir et Blanc ', aim de montrer 
aux cultivateurs de Québec que 

lia va-he Holstein est toujours de 
I plus en plus populaire.

Les endroits où se tiendront ccs 
journées sont les suivants. La 2 
août à l'exposition de l Assonii.- 
tion pour les comtés de Berthicr, 
Montcalm. Jolkttc. Assomption. Le 
juge «cra monâieui w-a llodgc; 
tes 10 et 11 août, à Victortaville 
poui les éleveurs des clubs des 
ilou-Francs et Nicolet «c’est la 
plus importante exposition!; le ju­
ge sera M C.-L. Goodhue; le 24 
loût n Saint-Bruno, pour Ica éle- 

veut* de» clubs f?-Hyacinthe. Ver- 
theres et S-Jean i.e juge «cra 
M W.-L Cnr; le 13 septembre 

~ -Barnabe, corr/c de S.-Mau- 
i;'# pour les éleveurs des dis­
trict? d*> Louiseville. 5*.imarhiche. 
Trois-Rivières et Shawinlgan. Le 
jug# sera M Hector Tessier, agro­
nome régional S-Jean.

Enfin un# autre sera tenue à 
ShawvUle. durant 1» mois da sep­
tembre. à une date qui sera fixce 
plus tard. 1

bmelters eut 
* durant tout le co 

après avoir fait 
,,:e a l'ouverture, i 
nouveau haut d# J 
a 51. ver* midi e* 
ne avance de L d?
Et* sut; es titir* 
rtiment étaient f 

fractionnairernent pim f 
H.1 lion B y clôtu: « a 31' 
kel. 3 31’ Parmi
♦ rantpott, CPR. lit un-* avance 
de de point, qu'il ion*rrvi a 
un nouveau aomme* de 13 - poui 
l'annee. Canada Steamship faiblir­
ent d'«ine fraction, à 12'j Les 'a- 
leurs d'cquipcr.unt ferrovi> te re- 
•u'.aient aussi. Don S'eel A- Coi!
B' perdant », de point, a ? #• Na­

tional S'eel Car .i 17*. Dms le 
compartiment de* tit:''? livc..- 
Ger.eral Ste#! Wairs pe. îa f , de 
point, à Ift1». tandi* que les ac­
tion- d# priorité ,j* la mém'* com­
pagnie faisaient u.a lerrr gain pou. 
atteindre un sommet de 111 Im­
perial Tobacco gagna ’ pont pour
lôturer à un rommef de 13 Cock- 

•hutt Plow s'élevait d# 
point à un nouveau haut « 
et Bruck Silk .clôturait à 
veau de 9’i.

Cher les titres de cor.rt 
Dom B:idge montrait de it au- 

en s'avançant de l. point, 
nouveau ronarr.et de 39*. 
qu" Foundation filbürsait 
a 15 , st amilton Bridg" 

même f tact.on. à 6 et que 
of Canada reculait de a 

159.371.33*|M:j Les pétrole* n» montrèrent 
— ) a uc un «hingemenr .ipproc-ab!#

• quoique Imperial Oil s'élevât n 
(un nouveau sommet de 15V Mc- 
1C0II. à 8*.. et International Pe- 
Itioleum. à 22 L. restèrent nu 
même «ours Les actions de prio­
rité d# Aluminum Co of C.nada 
grimpèrent de à un nouveau 
haut de 100' La moyenne rj,» 20 
industrie!» descendait de 02 à 557

Le a titre* s# maintinrent au 
même nivc.au dans le comparti­
ment de* iitilit»'? Brazilian Trac­
tion fit exception, en perdant 
point, pour clôturer a 21 Gatineau 
Power, après avoir touché un 

'«■omnaet de 9 -. clôturait inchangé.
1 91.-. Bell Telephone, à 154 Mont­
real Power, à 22't. et Shawinigan 
à 15. ne montraient aucun chan­
gement. La movenne -du groupe j 
reculait de 0.1, n 55.1. en fin de j 
séance.

Les échanges firent modérés

r.. 'a Toronto depuis le 17 juin, niveau que la veille. Mais le vo­
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lume des échanges fut nettement 
moindre, roit celui de 1.347.587 ac­
tions échangées, contre 1.836.890 
au cours de la séance de lundi. I 

I^s valeurs canadiennes man-| 
quaicnt un peu de fermeté. C P R 
et Walkers gagnèrent chacun 1-4 
d# point, tandis que Seagrams en 
perdait 1-2 et McIntyre 11-4 J 

US Steel termina li séance à, 
7-5 de point plus bas que la veille , 
Bethlehem. Santa Fe. American 
Telephone Western Union "A". 
Goodyrai. Du Pont. Eastman Ko­
dak. Consolidated Edison. Texas 
Co, Southern Railw ay. American 
Smelting Johas-Manville et Phd- 
lip Morris firent aussi des reculs 

Après avoir montré une certai­
ne faiblesse en matinée Chrysler 
e* General Motors opérèrent des 

-- 1 avances fractionnaires American 
'• Cabk Youngstown Sheet. United 

Aircraft Douglas Aircraft. Allied 
Chemical. Dow Chemical. Kenne- 
cott. Montgomery Ward. Westing- 
house et Sears-Roebuck connurent 
aussi un progrès

♦
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1er raoport annuel 
d’Eastern Dairies

Profit net de $108,725 pour 
elle et de $99,765 pour ta 
filiale. Standard Creamery

Un. I* ni i*a «e He 93i rjj
tnntrn m <1 i‘aino'1 1 4 ' 11»
i«< * ÎP ::.I JM l'aiulora 1:
r». • BP

I f14
1*1 l'^rtenan 64 ‘üj

On • ‘ur 1 " i iijinaa 4. «.
IX • Pnv JT 27 4‘erron m» 1:0

i: 12 l'Uk« r : ••4
m I >ock I :• n l’Ionee JM jso

Dominion Dairies Ltd a publie' 
r.ujourdhui son premier rapport 
annuel, qui couvre l'année termi­
née le 31 mais et montre un pro­
fit net de $108.725 après déduction 
a# $79.887 pour impôts sur le reve- Moindre production do
nu et sur les excédents de bénéfice f ■■ Ouétsce At AU
el de $50.000 pour diverses contin-1®*urr* cn açM*l'cc *' *u

—AnnS«— —Anné»—
Vente» Titre* Ouv. Haut Pas Clot. haut bas Vente» Titre» Ouv. Haut Bas Clot. haut bas
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Le président, m. w. r Canada au l«r stmestra
fait icmarquer que le rap-

QUEBEC. 11. (CP.)—Durant les; 
six premiers mois de cette année, la 1 
province de Québec a produit 30.-1

........  - - . . j .... 501.102 livre* de beurre, comparati-
■adopte alors I-# bilan établit un v<.ment à 34.009.320 livres, pendant

Rendement des valeurs
Par l'OItl.HT A t IK.
171 rm* Xt-Françola-Xiialrr, 
aïonf rénl.

T*ux Pri R- d

Le marché des grains

ries, qui cnregiftrèi ert des perter ] 
attcigmr.t jusqu'à , d» point Fra- 
?er étal» en vedete e* faiblissait 
do **. à 27 'i Le* actions de prio- 

Inté. 6 n e . d Abitibi, montraient un 
recul de *.■. à 35:.-: e» Bathurst 
A", à 15’.•. e* Howard Smith. 13», 

prrdient D mèm# fraction. Con­
solidated Paper faiblissait d# L.' 
à 6’ . Donnarona. d# -, a 9’.. et 
Abitibi, commun, d# L. h 3»,.

Le? actions d# priorité d# Sa ■ 
nouveau sommet d# 16',. et les 
action? de priorité de Price Bros., 
in nouveau haut de 99»tl au dé­

but d" la séance La moyenne des 
papeteries ?abaiî?". de 3 34. à 166-

llaut

Huit

par O'nnir.N A avit 1 1 
rillflrr Transportntlun 
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L*’ compartiment minier suivit, 
également les titre? industriels 
dan? leur mouvement de re^ul 
OB::en perdait 15 cents, à 33 60. 
e* S -cce 4 cents, à 9* cents, tan­
dis qu# Ste"p Ro.*k. h .*400, et Sul­
livan à ;1 76 demeuraient femes . 
F*-?*» Me*a!?. \ 19 cents, et Bear 
E .plo: at,on. a $2 60 atteignirent 
d» nouveaux sonamet? Parmi le? 
utre? bas coté? Arno clôturait 
à 7 , centr. .Tol et-Ouebec. à 14 
■en* - e* Shari;ey. à 6» ■ cen»5 Chez 
>* huile* de l'ouest. British Dona 
O;' gagnait une couple d# rents 
Prur t » e ; r d " un ronamet nou- 
•eau de >12: La mover.-" de* 

naine* d'^r faib'i*: de 1 11. a 5724

«'onw.> J7.'. 270 Sand 71
1 «.iv irs TJ 15 Se na ««jj 43J
Delnit 10 1 Ou Sha w in 15
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4«oinBk i*-1 :«n Sheep 93
ix’oalf’ l'I •21 Sherritt X7
l'Fourni JS J* Siuma inj
l»i-'cotlnv J 2 SlmpP 111

Do p 271 Slscoe 101
DomSfIB '‘4 0 Sladeii 65
tiomSlo IJ 12 SEP» le •' î
l'nmTar 1.’J 121 Sprinu 15?.
DontWoo 'J 5 StandPav il

Do Ris « t Do I* 131
Duques . J 2 J SUCan f *
l-îasti'rc »l i « St-epR |0O
Ka Mat j:.: 247 Slurseo 2 7
Falcon «<"• l«n Su i«'ont 6
F Farm 341 Su lli va i;-.
Fi Ira in .'i Sylvan

Do P «J *2 Tambîy !6J
Fc IKirk 7 7 Te kll |4.n
Ford A J J* TipTopT A *
Foundt ’O ! :• Tobui 11 lit O
Franco C11 *0 TorCîT r J Afl
G a t P" w '•! 31 Towa g 20

Do I* v« Thonil. 7 s
GSW.ire 1 ■ • 151 Trans R 5 9
«î»nPro j -jl t ■tu la s
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gences 
, Aird. u 
7i port indique l'acquisition des pro- 

U*> priétés et actif» de Eastern Dai- 
. 1‘• lies, au 31 mars 1943. conforma 
"J,', inaent au plan de réorganisation 
‘i adopté alors I-# bilan établit un 

actif courant de $1.526.810 et un 
3 'passif «’Durant de $936,430. ce qui 
■1 liais?# un capital de roulement de 

$580.380 et un profit net de $355- 
504 dans les opérations. Le profit 
net de $108.725 équivaut à un di- 

4J'* vidende de $4.35 par action de prto- 
71 rite et de 65 cents par action ordi- 

i:t raire L«> laoport inclut également

Cours fourais par A. M. KIDDER A COMPANY, 

368 ouest, rua St-Jocques, Montréal

la période correspondante «V# l'an 
dernier, soit une diminution de 10.3!

four cent, rapporte le ministère de 
agriculture.

accrue, au contraire, de 11.223.511 à| 
20.034.111 livres par rapport nupre-|

4 J

ln! I

le bilan de Crescent Creamery Co., 
lune filiale d# Eastern Dairies Ltd. 
qui fait rapport d'un profit brut 

Idc $99.7765
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Stabilité des gains de 
Standard Radio Limited

TORONTO. 11 — Au cours de 
l'exercice termine 1# 31 mars 1944 
la compagnie Standard Radio Ll- 

g* i mited a réalisé des bénéfices de 
* ! $95.402 à comparer à $95.603 pour 

'sn 'l'exercice précédent.
3J1 Déduction faite de* frais et 
ioo d’une provision de $2,500 pour les 

t impôts fédéraux, les bénéfices nets 
se sont traduits par $88.099 contrei -o 

ino

augmentation de 73.5 pour cent. 
En juin U prodtiction de heurte

Haut ci*». Hs'lt Clot. Haut CloL Haut
Air R 41 4 4 rGA El «% .1 Man »7 Raibo 114 ir»
Al»'h 1 43 143 « 'So I \ 1* Ki-s'tt 23-’; 4 Ug*«Ml •14
AC|ial 4"'« C A- Sn 1 'l Krsg.- 25», 254 RepSt 214 n”
A « '.1 n ;,/;). l'oKds 546» Krofir 3* Itnold 7 .< -,
A < ar 404 334 «’oi'an 424 l.hen 294 Swa 1 52 4
A Loi 0 19S, «•UJtot X » t.-O-F 1 S‘-h»n 74 4 :«’•
A PA- UI 3 «'«.<»U •32\ "t !.. kh«l i* 1* Sears 3. , 07 »,
fiprlv ;• 14 «’rane 2*4 2* I.oe wp 6 X «. 6« Serve! 27 4 73 •§
3 prlv 47'* «'row u ||Ü Mack «14 444 Shell 27 4 27

A Rad IJ’. «'ri S 36 4 4 Mai y .7*4 S'iiclr 114 14%
A Roll 17’» 174 l'IissA 1 ;4 4 Marin J0*, JO’, Scon v H4 IIS
ASmel 13', Deere 15 45 M. Inf $44 SCKdi 24 H
ABtFd 27 D K 44 3*4 3* H Mead 114 Soî’.i 32 *» 32 At
ATe! :*7't 1*2*, DSeait 33 33 Monlg 474 <7 >- SoRlv 2*4
A Tob

Jl T* 
AW.atr *T, A Wool !•

prlv *5»* 
Anaco 27,„ 
Armllt *’» 
Atihls 7«,'•, 
Avlatn

471.427 livres en juin 1943; la pro­
duction de fromage a augmenté de 
7.344.776 à 10850.216 livres.
Production de beurra 
diminuée au Canada 

OTTAWA. 11. «C P.) — L'Office 
national de la statistique rapport#
que la production de beurre de crè- ................
merle au Canada en juin s'est é|e-l j-•,?*«') *ô 
vée à 45 531.104 livres, en compa­
raison de 46.550.623 livres il y a un 
an. soit une baisse de 2 2 pour cent 
La production du premier semestre, 
accuse également une diminution, 
par raoport à la même période de nrltl. 
l’an dernier, s'établissant à 13'.
193.324 livres, contre 142.395.447 11
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$88.995; c'est Téoulvalent d'environ ( ^ ^ i( i _ _____ __
41 cents par action, ce qul ••t «uf- jvres.^wiÜ ûne baUse” d’e’fîTp.c. 
flsant pour defrayer les dividen- gn juln —j....,— j.

*1

des de 40 cents par action. |maee ^heddar a pas9p 26 961.619! «;•
Le bilan au 31 mars fait ressortir 30.884.616 livres, soit une aug- 

une encaisse de $92.901 en regard a* 14 fi nour cent. Toil-1 ' .1
4* d’un passif exig'bl** de $25.296.
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MAHEU, NOEL & BENOIT
COMPTABLES AGREES 

(C^arteied Accountant*»
10 euatt, rua Salnt-lacauei - Montréal 

MA. 7754
22. Wellington Nord Sherbrooke Tel.: 52

CHARTRE, SAMSON, 
BEAUVAIS, 

GAUTHIER & CIE
COMPTABLIS ACRIES 

«Chartered Accountantti
MONTREAL — QUEBEC — ROUYN

P.-E. Courtoi*. CA F Fredc*ic. C* |
H. Lavaltéo, C A.-C PA L. Cattor,, C.A. 
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• ••On craint de ne 
pouvoir etrminer l’étude 
du budget event samedi

iSuite de la dernitre page)

mentation de 146 pour cent. Tou 
tes les provinces, sauf celle de 
l'Ontario, ont contribué à cette 
hausse. La production du premier 
semestre s'est accru# d# 54.040.536 
à 66.505.766 livres, soit un gain de

123.1 pc.
‘Prix de dôture du 
'beurre etxlr» oeufs
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,,i II s'est vendu 600 boites de beur-l » es prix des agneaux ont bais- . ------ ----------- — , —
simple dca permis. Auparavant, il re 92 * ,nt, du QU^bec à 331, cents' ntl. r.ux dei .utrei ani- !de» Et*‘»*Unls opéreront à
a voulu consulter le directeur de la . ...P aujourd'hui au Canadlira 8^' tandis <lue ceux ° .pour cent de la capacité cette
police à ce sujet, Mc Fernand ^u*1 commodity Exrhange Les prix des maux »ont reste» stable» *ujour-j matne comparativement à 94 S 
iresne. 'oeufs sont restés inchangés, de mè- d'hul aux marchés à bestiaux de , pour cent la semaine dernière, rap.

.j Ce dernier a declare Au début. m#> e ceux du beurre au comp- Montréal. Le» arrivage» se compo- , porte American Iron and Steel In*» 
2\ nous ne permettions pis de » a ♦•i-iYap rontrat d^1 juillet I . •..46. iaa k rnr* i titute..1* d» bzgateile à Montréal Plus tard.ij,,, hpJrrf a monté do s df Jcent. sent comme suit. 106 __ Cela M totaliser» à 1.714J00 ton.

• 3 mus .ivnmi el^ menares d un luge- n** 46 agneaux. 294 porc» etr.ou? avons été menaeés d'un juge 
ment et nous les avons perml» 
dan? les hôtels et dans les lieux où 
les enfants ne se réunissent pa». 
Ver? 1934. on nous a forcé à émet

•n
roj *1

(.'au. 
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(Y compris ceux par ramions).
Ofuf? Rrurrr From.

veaux.
Les arrivages de bêtes à corne»

. , . lundi
1 tre des perml? pour les jeux de ba- .\tin?r d,rn «7.7
-n1 -nJ satclle. Personnellement, je m’y l»f nnt itnr,
7-, j7-, suis toujours opposé et je m'y op-J(Commodity Kxrhange) 
”1 -*'» pose encore" Le chef du conseil,IMarche au rninptant

JJ M. A-E Goyette venait d'ailleurs1 
3ê !dc djrc qu'un jugement de la Cour'
'1 suprême décrétait que le jeu de

CYV*Vb0,,MbL5*"î comprenaient uniquement de» va
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bagatelle est un jeu d’adress» «*t 
non un jeu de hasard, et que c’est 
re qui empêche la ville de le pro­
hiber.

Le conseiller Emile Gauthier, en 
s'appuyant sur sa propre expéricn*) 
ce. a déclaré que si l'on vend le 

'■J Ipermis au propriétaire de la mn-l 
- chine, il la transportera de maga-1 

sin cn magasin, comme cela se| 
•\l, pratique actuellement et que lel 

g nombre n'en sera pas diminué. ll| 
21 ajouta que. d'autre part, c'est unej 
în ! source de revenus pour les petits 

restaui aieurs qui ne pounont 
payer un permis de $200.

Enfin, le règlement est rédig»"' de 
telle manière «iue pour prohibci let 
jeux de bagatelle, il faudrait prohi­
ba tous les distributeurs automa­
tiques. sauf ceux qui servent à la 
vente d’une marchandise quclcon

1 <

; l

Juillet 33 4-4
«Marché lllire)

Prix du ero« du beurre vendu eu
petite» fiuantlté» aux dél itllants.
N’o 1 paste iirl->' 33 4
En «IneMf? 33
Pain 1 litre 254
PRIX llll* OIM 1»
«Inrrlir nu tGouv. * Ex< h.
rnniptnnt Coinm.

A-gros 37-374 36 4-37
A-moyen? 33.354 34 4-35
A -poulette» 2*-29

30-304R .................... 30-30 «i
C .................... 234-2» 23 4 - 24

- {Petite 
>111 a u(. t Détail

A-gros ... . . 42 45
A-moyen? 40 39-12
A-pouleltes 33-35
n ........... 31-3*
t: ............. 2S-2D

Manlié A lerme
l'onim. Exclu Juillet 35 4 of

ches et des taureaux. Le» vache» 
de boucherie ont rapporté de $650 
à $9. et même jusqu'à $9.25. Le» 
animaux de boucherie et de con­
serve ont donné de $3 à $6.25.^

Les jeunes veaux ont donne de 
$10 à $14. la plupart entre $10.50 
et S13. Les bons veaux »e sçnt 
vendus $13 50.-S14. Les veaux abreu­
vés ont rapporté de $6 à $7 et les 
veaux d'herbe légers de $5 à $6.

COMPAGNIE DE PARIER 
ROLLAND LIMITEE

Le dollar, stable
J.-A. FORGET,

Sec rét«l re-T ré»orier.

t—Servira des renseignements sur
que. les balances automatiques, les;!#? martîhé? 
appareils de téléphone, les appa-i •—I ri.x de clôture au «'an. *nrn 
Ul.ç . ..À?,.) f-Af. 1 a t, re i Ex eh a n g f*. minimum «le ;><» «missesrelis a gaz ou les icfilgeratcurs j—ivtiies fiuantltés vemlues en 
électriques. Irartnn aux détaillants: oeuf* libre»

Une telle mesure entraînerait’2 rents «le moins la «louz 
donc, d'après M. La«:tan«’e Rober-j t.— J'rix approximatif aux con-

NEW-YORK. 11. — I-e dollar ra-j 
nadien est demeuré à 90 7-lfi rent?! 

(La livre sterling e?t invariable à 
$4.01. La Commission de contrôle 
à Ottawa mintien» 1rs cours du 
dollar à 9.09-9.91 d'escompte.

COMPAGNIE DE PAPIER 
ROLLAND LIMITEE

i w ■ Ma

MA. 2221

MORENCY, LABELLE 
Cr CIE

COMPTABLES LICENCIES 
Ci-devant Dept. Impôt «ur

le Revenu.
67 ouest, rue St-lacques, 

Montréal.
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Blue Kihhon f o., 62'1 rent? par
«Je prorité, jiiyable ]# 1er roiit 

«i>: .' ‘ior.n res inr rifs 1# 17 juil­
let e:•dividende > il juillet.
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,ge, une perte de revenus de $10,000j *o«ninaleurs. 
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Pour autres nouvelles 
de finance, voir page 2

i 15 «rn'B pa i a’Mon ordinaire, 
jpiyable 1# 15 août aux actionnai- 
mcs insetit? le 5 août, et l'_ p r. 
par action privilégiée, payable 

lie 1er septembre aux actionnaires 
i:n;rrit* 1# 15 août

Agnew Surfriss Shoe Slorex. 50 
'mt par action ordinaire, payable 
p Jr reptembre aux ari onnaire?

• n-cf M: !e 31 jutllr *. ' « 1 t p « pu
• '•'.o:'. pnvii M.-iér. payable Je .3 uc-
• c d; r ix arfionmiics in’-« nts je

i31 .*.o«'ii.
j !>. A .liii.irI 011 Co 20 «ents plu* 
125 «ent:. par action privilégiée, 
payable !e 1er septembre aux ac­
tionnaire» uiEJrit» i» IA août
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Ind. «M M« 1 IIUI |

1-Vrm hier IJ- 26 î 1 1 1 7 76 'h 2
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• 1 1 116 6 99.31 67.:; 211.2?
Haut 1913 121 66 ■ ■ - : • • 'i 2)1.61
Bas 191 99 3 1 r: «2 61 :9 1! .•

Curb de New-York
HlUil Clot. Haut Clôt.

A lu 1.1 82 82 4 «'SW 1 - ! 6 1-16
AI « A .14 2 t -, Holltu lu 4 10 4
V Ci : J , » - Ni Hu m 1.4 12
air ::s 4 • Dnp«»l PP, 1 3 4
agi; 2'", ". 1.. Dit Po 19 4
a i.t i: 17 * 11Kho 18', 18
AM.tr P. j 4 M S PP. : 4 2 T,
A Sup 4 4 N 1: M • : , n 4
!:■ Il - A -. 3 '- 1 / 614 • 14
U r : 11 J : N.a H 1 3', 5
lire'- li'i : :'i N A LP ' ' , ; 4
lire V A : . j 1. PlUV V «
illIM - 14 t ■« l’eunr •« 5 „
' m M 2 4 Reg 6 «v h«..
l’U Se J», -, : f, ", Te. M 20 4 20 «,
« I l Al '.'u 3 4 ' L P A 4 7-1*
«2o! Air i $ Wn H 1 4
C F IW 4>,« 4 4

rapporteraient les peimls pour les
jeux de bagatelle, n $50 du permis. J_ 1.

Au cours de l'après-midi, le con-, "'OycnnCS I" 
sellier Israël Morin a présenté Bourse de Montréjl 
son tour un amendement au règle- ,,our5e . .. ,
ment roncenint les jeux «le qull- f"' I# M.."«renl Slork l.schni.B# 
les dont radoptlon entraînerait ,e M*,n‘rrn' tMrl' •Mnrke, 
pour la vile une perte «le revenus| 
d’environ $1.200 d'après le. direc­
teur des Finances. I{/In' ,n'’,r

Le permis requis es» de $50. ma;*j'/T'1' !"y 
le lèglcmeni municipal spécifie u v„ ; ,f.in

Avis de Dividende
Avis est par la présente donné, 

qu’un dividende de 15k par action 
OTTAWA. Il La Commission |sur les actions ordinaires 

de contrôle du change 
les taux suivants pour le dollar 
américain- 10 p.c. de prime à l’a-

que «jeu do quilles comprend une 
à trois .-illées sur lesquelles on joue, 
mais pourvu «pie. loi «qu'il y (1 plus 
d'une allée, elles soient «ontlguës

Le conseiller Morin n demandé 
qu'on ratine le mot "rontiguAs", 
car autrement certains propriétai­
res doivent payer un permis pour 
chaque allée

I,.-) séance a été ajournée à 3 h. 32 
aujourd'hui

limit 11* Il 
lia? m» 
(faut inn 
Ras J9I.1

1 0 20 10 15
UH! 1 ml Pap or

55 1 • • 7 166.35 85.2 1
• • 2 $9.0 1459. Vl ss,:;..

u i - 0.3 —3.21 1.11
51 • 86 t 161.87 86 119

0 169.89 88 35
si :« 7:;.$ 1 1 6.6 H 72.95
6,1.5 K2.I 129.86 79.01
51 8 63.1 74.07 49. H1

|chat et 11 pc. d’escompte à la 
vente.

L'escompte équivalent du dollar 1 
canadien à New-York est de 9 91
p.c. a l'achat et de 909 à la vente--------

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $1 43 a l'achat et 
n la vente.
Angleterre — livre câble 
Suisse — franc 
Suède — couronne 
Brésil — cruzeiro

Moyennes des obligations 
à New-York
fnmpllke» l«nr

$4 03 I 
.2342 ; 
.2430 I 
.0505 I

i

«H J

BOURSE DE NEW-YORK

NEW-YORK. 11 — Le» aciérie» 
95.7

cor*
279 ' nés d'acier comparativement , 

11.689.200 il y a une semaine.
Un mois auparavant lea opéra­

tions étalent au taux de 97.1 pour
cent de capacité ou 1.793.000 ton­
nes nettes et l'an dernier la pour­
centage fut de 96 4 et le tonnage 
de 1.679.000 tonne*

Avis 3e Dividend*
Avis e»t par la présente donné,

Les agneaux de qualité moyenne qu'un dividende de 14*> »ur le» 
à bonne s# ?ont généralement ven- actions 6% Privilégiée» Cumulât!- 
dus $13-$13.50. Les agneaux de qua- jVM df, ia Compagnie a été déclaré 
lité commune ont donné d# SIO * pour le trimestre »e terminant le 
$12. Les moutons ont donne de $2 hj août 1344, payable le 1er «eptem- 
à $5. hre 1944. aux actionnaires inscrit»

Les porc» B-l nabille» ont rap- a ja fermeture de» livre», !• 18 août 
porté $17.25 et les truies. $12.50-$13. H344

Par Ordre de l’AdmlnUtratlon,

de la
conserve Compagnie, n été déclaré, payable

le 15 noftt 1944. aux actionnaire» 
Inscrits I# 5 nofit 1944.

Par Onlre de l’Administration, 
J.-A. FORGET,

Secrétaire-Trésorier.

$147|LAURENTIDE acceptance 
CORPORATION LTEE

l*< rm lurr
A'.'finl. d’ajourner. Son Honneur|F»rm mil

I# maiic n invité tous les «on^oil

Mal de Gaule à l'hôtel Wind- 
a 1 h , «uiourd hui,

Il v a 1 -rm
Haut nu 
Bis ;:•<» 
Haut Pli 
Bjs 191}

In |,rf»?e Asanrlée
’’i» 10 |0 10
ÎN Rit 1 T F, n

on t ! «3.1 :n; : r,$ :
«in 1 105 | l"7 1 «t t
• 9.é 1 t 9 m: 1 «7 1
90 t ! 05 7 uc 2 6$ 1
7'' 5 101.7 |0i 7 6" 2
71 7 105.8 H'5 1 61 1
<4 « 193.8 ÛS.9 63.3

Marché des changes
l'nr le sert lcr «les rrlnllons 
élrnuuérr* elr In llnn«l«ie 
« iiniKlIetMie Nnlloiwle

Cours «I?? change» entre
New.York :
Anglelerre livre, cable 
Sut- • « fr;« «u •
Sué'le; roiirnniifl 
flrf-il cruzclio
Tnu« «le In I «imiiiIssliiM

$ .im*rlcaln 
C sterling .

Achat19%
4 43

Le conseil d'administration a dà*1 
'< laré le «lix-neuvième dividende tri- 
Imcstriel régulier d'un et quart pour 
Vent «l'î'T’) sur les actions prlvilé» 
[niées do la compagnie pour le VL 
Imestre finissant le. 31 juillet 1 > •. 
le# dividende est payable le 31 jüu- 

bnnnue» >t 1944 aux acllonnnires enregl*. 
très à la clôture des affaires le 15 
juillet 1914.

Par ordre du conseil 
dadminisiration 

Le *ccrélalre-tréaorler,
%, U CIE N ROUX

t ei
rr.il

«lu oui-

Ven«*11 "P»
4.47

I
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Les E.-l. remettent au Dominion 
six aéroports du nord du pavs

Promotion

EDMONTON’ n CD. L# Transport 
m:nl*tr# du rnminfr»'». Vbon a-*!or;ti>» 
MifKmnon. y dt? dan* i n* jntf:- ann^f

du
df»

Pominion par >» 
Elata-l’n.f. cette

v *" fju* * \ r-'t'-porf if'i noi«-i- A » »t; d^ n^goriatlon* fntrr 
«u»* le nn* du Markrrtiie, «e- *• Eial<*rnia ei le gouvernement 
rrri "m * au mlriaier# du canadien, e* PAtieie* »» ! equip*-
_______________ ___________________ ment d*« aéroports de McMurrav.

Embarras*, Fort Smith. Fort Reso-' 
lotion. Ay River et Providence 
seront remis au ministère du 
Transport. |

On prévoit étalement que le» 
•erralns d'atterrissage d# Fort! 
S mpson. Fort Wrlgley et Norman

Lf m’n-urt» -rj » , -, - M ,frr ,, "'élis seront aussi remis au |ou-
Kitou* 1 a,urc* p m ht un tviacee vr>oement > «nadien avant la fin 

de t’as»', le «««S'eSi 21 Met nas. r*» de l’année Kn attendant, de» mgé* 
tow"» »! or>i p^Uf • ee*»9v»ge. i* meurs du ministère du Transport
•» •# ce ntufsie de» 
pe<»f-renie l''f#rjvpv r 
*'>•'# Hs*k»»tu'> 0«
•tîue'ei J»tjrr».n —»
’•et. ti'tmt\ sj »r.i

e« eeiee Cj 
«i •Pc«r Ptr.e. • 
** Oc"'- 1 e f 0 
\wf e*'e et:*» 

t'f •* peeler »o»

v saroni nommes 
d agent* d* liaison

en qualité

de I ad'ette, •*' 
r* ''turi(,i ,»c

M. Nesi parlera au 
Mt-Royal ce soir

La lutte contre les maladie» vé- 
rertennri et le» maisons de pros­
titution est le sujet dune confe­
rence que prononcera à la falle
Dorée de l'hAtel Mont-Royal, mer­
credi le 12. à g h. 15. monsieur
Kltot Ne**, directeur du service de 
protection sociale d'une agence
administrative des Etais-l'nis. con­
nue sous le nom de Federal Se­
curity Agency’.

On salt que le gouvernement
américain entreprend une lutte
énergique et réaliste contre la

te a 10 r I'M «lu mieten» o* « v-k «r*». prostitution, pour protéger civils
» o" fat a i otd«* Ou m « lire «ici Travsu. et militaire* Ici. les autorités mi-
rutdrt» et ».»é par «jr* ra-^qj* h tharte litaires »e sont egalement emues

chaque »^. «te jj, situation dangereuse r»éée
p»r une tolerance inadmissible.

Le Comité des Oeuvres latholl-

• j» e--'».# opce r” » «
»**» ’ Sou»" ii eo ppjf 
pco* Perle', .

^ peut r-ervire co-r'apd-re «let p »-» 
du P‘*«-c oe ceoirat #« «ju dev » et »e
r'«v<jrer l, ^ e «1* louniiinail * .• 
p-r,f rte I n/f tjf *r fl-el Ou f.' -l- 
*"• ne» Tuhj. Put r» a C"«*« de» 
ter-fe* «5->a»j«. eq » Huo'er O»*» 
»* Ont, hMel de» r'"—!*» e»i, r»e
Artelj r"* Terort» C--t l>.'ru'\*'e pe*
♦•e ‘H . Mootréal. »* “J et »u. huttsua 
rte pe»t, du Ht*- tit- * , Oot et C»«o-
V'i'e. P 0.

Ilo ne t endta m-r-fre ni.* rte» KXrtt*'» 
i o«> icrrr't laite* i <» t «rrmui# t«x.' 
re per i« mir itéré ea en ccnicfo- t* de» 
conn tipn» qu( y Ier-1 »s pulcr»

^'".t,,Aque tefreiergert une \»> r H»

rsneltone. do t être 
m »no" On accepte*» eussi. comme <#u- 
t ennement. in.t «te» hiv»* pu porteur «lu
Pomm nn du Caneda, ir f de* hco» au per- . M , , , . i . .. .
»»ue de a Ce Si tr»n n «te 1er Csosden- d' Montreal est a la tâche
Kei.n-ei et de »r» ocmpaSr e» conitituan- depuis déjà longtemps et compte 
•e» rt-v-t if pr ot.p^ tt i ntérèt toot ca Tu* se» prcets a l'étude porteront
raot i je-, réserve rt»r » Dcmmifn du C* des fruits, tant du c6té moral que
oa-u »rtt enccre Irtdt, N-n, r-u, une côté de la santé. Il semble que 
feVLL ? •',,nv*>« membie» des associations. «,ui

. ■ composent le Comité de» Oeuvre»
i.. . 0^, - - le m o tte,e Wr r. Catho|iqueg et f jntéreesent à
le» h eu» et le de*» d* i ouvrare tur ,e _ problème angoissant auraient

M L -I Nsdciw. directeur de 
i sdmmiitraiisa du cammerce de 
defnl s la Ccmituiitoa des Pris, 
vient d être prrmu su potf* d si- 
siitsnt-idf-iiaiitrstcur ed|«int s Is 
même sdmmiitrstion. Cette nemi- 
•Mlion cit snnenccc par M Dantld 
Coréen, president de II Ccmmis- 
sien dsi Pus et du Commerce en 
temps d* guerre. In cette cipaci* 
te. M. Nsdcsu coll*b-f;rs «troite» 
m*nt svec M. A.-f. Dugsl. sdmi- 
niitr*tcur-ad|Oint eu commerce ds 
dctul. et continuers de faire bc- 
neiiccr I* Commission de sa gran­
ds caperioncs dins ci domaine. 
Rappc'cns qus M. Nadeau s est 
occupe du ccmmsrce d'imoerta- 
tion depuis 32 ans et qu'il rit 
avantageusement connu des dé­
taillants psr tout la Canada, car 
•I a fait de nombreus voyae;* s 
travers I;» pey». d un c:c*n à 
I autre II a aussi visite s n*int:s 
eccisiorti le* marches rurepeens 
dans I intérêt du commerce.

M. Wilfrid Samson, 
échevin de Québec, 
est choisi candidat

Ql’ERF.C 11 • Du corresponds v 
parlementai!e du ’Canada"* M 
Wilfrid Samron mnrclinnd. rrhevin 
du quartier Champlain et leader du 
conseil municipal do Quebec, a de 
choisi cnndtdnt lihérnl dans la di­
vision de Ouéhec-oucrt. â une con­
vention présidée par l'h«n \' a ! mo­
re Bienvenue, ministre do lu Chas­
se et des Pêcheries.

M. Maurice Uolsvctt r r. avocat, 
n r.ussi ét« propos»» comme candi­
dat. Le.» 101 déléguât ont parta*..- 
leurs stiffroges mite MM Ssmron 
et Boisvert et. rnmm* le piemier i 
obtenu la majoiiie. M Rouvert » 
propo:é q'ie le » hoir des dél^gui r 
soit unanime e* y niomls tout ton 
appui à M Famirn 

5f Wilfud Fsmion est le fils de 
l'ex-nialie de Québec. M. Joseph 
Samson, nui a été député A l'Asarm- 
blee legislative Le candidat libéral 
e*t un homme r.ciif. loyal, dévoue, 
dont l'esprit d initiative a « ortrib ie 
au progié.* de la cité d* Québec II 

j siège au conseil municipal depul*
J17 nns.

i # # #0n ne peut pjs 
ignorer la France 
'dit de Gaulle

'5i/itf de In t'rruitir pnee1

Soixante ans avocat et juge

L hnr |ue* CHsrlri-A. Duels* qui erlcbitt*. te 3 août ptochnii». 
tea S3e s*ni.r/;iirc de ntisisacc. s rrçu hirr de nsmbrfuset fdi- 
cififiont d* Il part de set eoMcqurs et del membres d* Djrresu s 
I neeiiicn du 60e anniversaire de sot sdm ssion » la pratiqua du droit. 
On voit ici le chroniqueur (udicisire du ' Cantdi' s droite, «n tram 
d; touhiitcr i c? venerable mjçistrat qui. hier, rendait d'importants 
jugementl. de continuer de nombreuses années encore, l'admirable 
tâche a Isqucl e d a consacre presque toute st vie.

M M. Carignan. Tel lier el Franeociir 
élus commissaires à Trois-Rivières

1 ouvrar* »ur cer* en d'un rttr't *j «nor*an» rte S <0 00 
Shut form* dun cheque dt hanque v »e 
f»«t * Cn«d»e du mmstrs de» Tra»aj« 
rutolict Cs dépét »e«* «omu au déonsar|t 
rte» quo lesdit» hVu» «r de»* tsront r# 
th'jffit» au mioistWs, pourvu ou* la chose 
te r t» te r»* r « tard qu'un mnn acre» 
I# «f«<# t«»ée peur la rècept'nn Ce» »-.j 
m.ij.nn* s, i,» Mru» et la dev.» ne »onf 
r** rem,» au m »'»têr« d»rt» c# délai, le 
dep'tt »era enntisque 

Par ordre
J. M. SCMfBVIU.f

Setré»ara.
M«n stère de» T«»»vaij» r^N c».

O**»*,*, le 1 lu-lle» n*4

tout avantage à écouter monsieur m , .
Nés» pour apprendre ce que fait CVâCiCS rCC.ICfcilCS 
1» république voisine pour com­
battre ie fléau

tava. pendan* sa première visite 
officielle au Canada. Il rtalt l’in­
vité du gouverneur général et de 
1* ptmcrrse Alice, au Oovcrnmcnt jont 

< House, pout le dejeuner. Il a vi- voi 
1 sué 1rs bureaux du comité fran­
çais: U a parlé A des milite:.* de 
! prisonr.es assemblées vers midi 
| pour l’applaudir: il a dixcuté avec 
| le gouvernement canadien: Il n ré­
pondu aux questions des journa- 

. listes r* il a clé rinsité d'honneur 
; à un dinrr du gouvernement, 
i Le gcnétal de Gaulle a déclaré 
! qu'il convirnt que 1rs premiers 
i roldats qu’il rencontrerait n *on 
| retour en Normandie rolcnt de.’
I rn'.dnts canadiens. Le pém'tnl *e

TROI8-RIVIEREF 
Le» contrlbuab! 
décidé «le main 
rndnitnietratton 

comnilseion de» rco! 
en réi! sant pnr « 
substantielles 
president fo 
M Ludper T 
meme tempi 
Gaston Fran 
nu même g

11

M
<rt

>upe

D NC > 
ti ifluviens 

n au pou- 
turlle n lu 
catholiques 

des majorités 
Hylvto C.-irijrnar 

de «linge, et 
commissaire, en 

Ils Gisaient M 
qui appartenait 

jue les deux pre-

'

no- i 
sairc ;

Le nouveau maire de

Grand mariage
WASHINGTON. 11 f A P * - M 

William F. Brooi»». directeur de» 
nouvelles à la “National Broadcas­
ting Company’’, a épousé U mar­
quise I-ouise de Palivirini. 
New-York.

tenait «îebout r.u même en«lio;t pù *• , • .i . • ..
FREDEP.ICTON il CP* ^ president Roosevelt a adrrâsé la J.’-nyaCinfnc frudUIf 

t n . i p.'uole. r pré ; la confércn- ■> de Qu.;-
p ‘ ,p rr'a.e f* lu pohrr |,ec. qui a eu r#'*r t. --‘ultat de

milita ie lo-alr .«ont toujaurs n l.a «Ireicncher l'invusion de la bran- 
recherche de» dcix mar.ns ttilien* cf*

'’c comhnt'nr.t franca s. d* haute

en cour de justice

qui se sont évadés, mercredi drr-
nirr du :*np d intrrr.rmrnt de'tunîi»

taille. ('..ns lu guette des 
F:?*net* depuis nuu- 

“L.ftle River” T.c« deux f ••«rds ,r,, aaJt eotnnie diplomate* et .ra-

c\pr: t 
sert lu

de ** nomment TGI.o Fr.« 
Lubrano.

la et Crsarc

Lisez les
ANNONCES CLASSÉES

dans

ÏSCanaÔa
. TOUS LIS JOURS

2$» les rrcmltrr» <t«w» tignci «i, «e-t« r„ 
' *t 12c govr (hiquc lien* îjpp’t-

aisataits.
T*u« plu» b«» pour lrj Inicelion» (antrej- 
(**(* Ss S eu 6 i«ur».

• Téléphoner: HA. 5Î31
OIMANDEZ M TOURANCEAU

AVIS Propriétés à vendre
REICH BROTHERS

IMPORTATEURS EM GROS 
e.S - 70 - 72 0# Erriole»

Uh peu olu* h** qje l« Plaça dArme» 
Article» rl« cUst* nuttt menus articles 

fermé tou* le* samedi» 
dursnf tuilier et août.

Administration de propriété
CE DE CONSTRUCTION "OMEGA” 

REPARATIONS CENERAtES ET 
TPArjrFCRVATIONS.

Commerces à vendre

LA. 4102

“SERVICE MUTUEL”
Acbatsuf». acheteur», atttntion! Servei- 
»ous pour acheter ves propriétés, vo» com­
merces. vc» terreins. vos terres, vo» m*' 
ton» de chambres rtu “SERVICE MUTUEL’ 
«e veux bureau d'immeubles, le mieux cr. 
(*ni*é i Montréal pour vous donner satis- . taction.

PROPRIETES
SHERBROOKE pre» St-Deni», pr-pne*- * 
i^Rement» revenu S3.S40 00. faut vendre
$27,000.00.

—
' L'ARCHEVEOl-'E, magnifique eettage 10 
.P'eee» moderne- près de leau, CMnij sa-; 
crifice. 56.50000

rottase
NOUS REGLONS avec p<a » r compte» m- 55.000 00 peur ctose sucees-
nimes. immeuble*. Vnu» et le» vAtre» qui. aub*,r,e
hérifes, recever une eide préceuse e* . -__r _ .----------------
cenfidentielle. Vnu» pouvez discuter aff» - K-”TRE-DAME EST. propriété ■ t-gen-ent»

meuHeî pour J 9.500 00, avec revenure» avei- mus en tnu*e securité, et béne 
f’cer de notre expér e-ce Recoure» I 
notre Compagnie pour fora vo» betolos 
personnels

Guardian Trust Company,
ROBERT STANGER 

i’R OUEST SAINT (ACOUES 
MONTREAL — PL. R?5I

53.600.00.

TERRAINS
BEAUX TERRAINS, rue Det-Ecores. entre 
St-Zotiqi.r et Bélanger, vendra imméd'a- 
fement 55,0000 00

Accessoire* de réfrigération

CHABOT, prés Sf-2otique 5 terrains g 
grand sacrifie*, pour prompt acheteur.

TERRIS
ST BERNARD, prés St-Ours. terre '72 »r- 

Pièce» d. recharge et accessoire, ^ P»'1»»- »r** bien Pit,e, secrif.era J3.00C 00 
toute» les marque» y compris fripideire 1 ». ,,, . . . .,
Keivinatnr Uoiver*»l etc A C. Electric ^f0.C^fcfkM t^iiVIico^. fyi*'1 b,,,,
Refngeretior» Cn. 837 euest, rue Notre- 8 04 ,fctki b*,l• $6.500 00
Pâme PL. AR7I.

Auto» demandée
NOUS achetons” 

BONS AUTOS USAGES
ET PAYONS COMPTANT 

Vover-nous avant de vendre votre auln

GENEREUX MOTOR CO 
2144 RUE BLEURY-

ACHETONS auto» utagét. Pavons hon» prix 
D'e Cuennevill# Automobile. 44*« St- 
Penl» PL. 4577.

I
•ST EUGENE, Comté Presentf. benne terre 
200 acres, ben bâtie, faut vendre iuc- 
cession.
ST ARMAND. Comté Missitoum bonne 
terre gr.se avec bon stock d an-maux, rou­
lant.

COMMERCES
A QUI VEUT SAl LE A MANGER va'imt 
$1,200 00 pour $750 00, ranseignez-veus.

RE3TAURANT. Rar*' Icfcr». quo­
ta considerable, en face thcûfre. 
Le* » Occasion
MAGASIN. Vêtement* tout t#,t, 
pour dames. Neuve) *' ort.m* t. 
Morst-Reyal E. Inventaire. 
RE.TAURANT. Salfe à man-cr. 
Notre-Dame O Clientêia nombreu­
se Vaut la pcm* d'etre constdérc 
GARAGE, cufillage complet Ve- 
fçriaviile. eu»si Ecdlord. Qué. Mc- 
r 'e cons dération Termes 
E°ICERIE RESTAURANT. Legs. 
Pvnte St Charles Etabli* depu.» 
longtemps A qui la chance ? 
LUNCHEONETTE Chiffre. d«t. 
faire?, r'us ne $2' OOP annufi'e 
ment. Très Sfe-Cather n-. Mm-., 
field
CORDONNERIE Out 1 ac* comn et 
Crps revenus N’colct. P.O Aubai- 
ne $1.700
CIGARES, livres e* revues lunch 
rue Windscr. Revcnu, $1.100 à 
$1.200 par semaine. 
RESTAURANT. Font* re repa» 
légers, revues et livres. Aubsme 
Mnnt-Rpyat 0
CIGARES, souvenirs maçavn e*a. 
hli depuis 40 *r.?. $2.400 par mors. 
Rue Ste-Calher ne 
AGENCE, produ t pou* écennm tpr 
charbon. A déjà été essayé. B en 
établie
IMPRIMERIE en grî» Equ pemerr 
rcmplet. Prêt à seevir. rS'O 
' '.'nvez-hous'
MOITIE DES PROFITS dan» l g.-e 
Publicité. Atlaire ben e'abiie 
0-cc.*iOn pour perinnnî ambiticuj*
MAISON CHAMDRES. rue Univer­
sité prés Prince-Arthur, 9 p ece* 
truies leuces
SALON PE BARBIER, sa’on de 
beauté. A<p ne Inn. Esterel, Ste- 
Marguerite '‘Voycz-prus '■
NOUS SOMMES EN MESURE de 
vru» procurer tout’genre «je e-—. 
merce e- ville ou à la campag-e.

Marion Frères,
courtiers

fier politique. nur*i h'rn nue rom- 
mp .oldat. Il a lu un texte d’une 
voir forte c* claire II a prononcé 

j quelques paragraphe? cn anglais 
au milieu do ton allocution en 

| langue franqeise
j Li foule a vivement applaudi 

de Gaulle quand II .a paru sur la 
I scène improvisée, tous l'crche de 
< la Tour de la Paix, areompagnâ du 
■ gouverneur-général, de l.a prm-c?- 
re Alice, du premier minirtre et du ,ee‘e 

I minbtre de h Justice. M. Paint- 
| Laurent M King n presenté de 
I Gaulle en anglais et F Faint-I.au- 
' rent a piononcé quelques mots cn 
I frannai*

Tous le» deux nnt souligné l’ar­
dent défir du Canada de voir U 
Fiance retrouve! ea grandeur. M 
King a demandé au leader des 

' Français de transmettre au peuple 
I de France un message de la part 
! des Canadiens, à l’effet que “nous 
, .«ommes avec eux, corps et âme. 
j en ces jours de souffrances et de 
sar rificc» ”

Le général de Gaulle a précisé 
I que. puisque a guerre a .affecté 
toutes les nations du monde, la

FT HYACINTH F 
au Canada t M 
tre. élu. lundi dcn 
nintion. maire de i 
cpmpaiairs.ait. dei 
tard, nu pelai» rie 
le magistrat 
l'accusait d'

11. (Spécial 
Vi. :nr Sylvrs- 
rr. par nrrla- 
ilnt-Hyacinthe.

jours plu 
juetire. dc\jn* 

Victor Chabot où on 
voir fait une fau«re

dé*Iaration au régisseur de.» hinlca 
du Canada. La plainte a < : ; fi-- 
por;e contre lui par M Athanare 
Blouin. irpicrrntunt de lu (*orn- 
m:*?ion d*.* pnx et du commerce
en trmp.t de guerre L'enquête pré­
liminaire a été f.\é* au »er 
2.1 uillet. le prévenu ayant 

fie ron innocence

Trouvé gisant sur 
le plancher de 
sa résidence

William Moody. 57 .an* domirth

| Le.» <rb;.* candidats d 
a? aient le support de M I 
taire .? -C. Sawyer, mnimi,

.a ::uel. qui pieçonlsmt un change­
ment radical dan» l'administration 
de la rrtnmicsion.

M. Fylvio Carignan a obtenu 
une pV‘iO! de fil so \ mii M 
J A L.apéiriéic. M. Ludgcr Tcllirr 

A Outlletl pai 101 
\n;\ et M Fr.a ncorur l’emporta 
p 17,9 vmv »ur M I»om«'i> Martel.

Le ré mit.at s’établit comme suit: 
Fv!\-io <’iiif:n.in. fi67, .1 A Lnper-
i .i t c, fi« .'I. ma iorité de M Cari-

• • ' .1 A
ii SM majorité Tcllicr. 
Jbl Gasien Frinmeur.fi'? tînmeo 
Mu tel, 51'*. majorité Ft.mrocut. 
139.

Les trois romwissalrc* dccolcs 
(Mu*. MM Fvlvio C. rignar. I.udgcr 
Tcllicr et Gaston Fran. m ur ont 
manifesté Icui satiff <ct!«»n au 
cour* d'une courte ir- eption n 
l’Edifice «'e 1< comtaicsion des
E nies L’.atholiques

M. Carignan a d'abh'-t fclirjtc 
rr* cnllêgurn de leur r< ..- 'Ce 
fut. dit-:l. tme lutte ardue. Mais 
pour notre part, nous avons lu"é 
honr.êtcmcnt. Je regrette la dc- 
crp'.ion «4e mes ndvert ire II a 
pu s'échapper de.» mots fjurs au 

is je fu*a cer-. 
\av*lt d’nmrr-l 

tume et que tou.» oublieront Imr 
rancoeur, ni.alntenanf oue la fu­
mée de la hab ille se dissipe.

I.e vét/r.m de rndmini'ti.atlon 
rrola're d. n.a noire aille M l.ud- 
grr Tcllirr. cuggér.a à M Sn'vycr 
de se tctlrcr maintenant de la 
commlfMon scolaire nf:n de ne 
pas mtrnvrr
règne entre tou* 1er men

M. J.-R. Bonnier 
s'embarque dans 
la galère du Bloc
Ce paisible fonctionnai­
re courra l<7 grande 
aventure dans St-J«ic- 

ques
M .Tran-Hober! Bonnier n ne 

copte lundi de quitter, nu moins 
provisoirement, lu vie facile ci s im 
heurt du fonebonnsrisme pout 
s'embarquer dans la gilère du Hloc 
populaire dont U n été choisi le 
cindid.it ptr une sois mt.iinr de 
pci sonnes qui a'étnient réunies, sal­
ie de ’.’Assist.mec publique, rue La 
gaurhrtict r

^ M Bonnier, un neveu d* feu M 
Hobrit Caldrr. ivoi-il bien connu 
la Montréal qui, en i m< ;-- ère
• nnece. s't'tait fait l'un de.» Pion­
nier* de la CCF chez mans, est 
encore sc-t était e «le M Aime Cou- 
sine.aii. directeur «lu sctvu-o muni­
cipal d’utbnnisme. Il i «bv'.aré hier 
soir qu'il oherehna à olitcnir un
• l'ngt' de lu Ville jusqu'au jour d’ 
“election. ’'Battu, a-t-ii cont:nii<' je 
fctourncr.ii n mon po.*t« .JLin;c 
bien, cependant, qu'avec le con­
cours «le toutes 1rs. bonnes volon­
té» de St-Jacfiucs » ai ic suis sans 
fortune personnelle, nous réussi­
rons à prtmdir St-Jarques. Ce com- 
'é est un comte svinbolioue i»imi 
e Bloc, (’'est i«-i que Me Kené Clvi- 

lou'.t a prononcé 1* diseour* qui lui 
< valu d'être nricté C'est ici «ju 
> Bloc » connu quelques-unes «te 
sea manifest «lions les plus impo: 
tantes 1-c Blog tient beaucoup ii 
St-Jncquc». 11 faut emporter «•«• 
morceau".

M. Bonnier a d » nussl qu'il se 
présentait pour démontrer h «ci 
iainrs gens que le Bloe n'est p i 
qu'un ’ t imnsr s d'opportunistes''. I. 
n rappelé «jiic df-puis plusieurs an 
n''-» il sY st mi - re ' d'une fiç«in 
patlictilière nu problème «les loisir.’ 
ainsi «|u'à celui «les sports et il a 
précisi' qu'au «•onts «le li < «rnp-i- 
gne électorale il parlci i surtout de 
ces questions qu'il connaît bien 
nuv citoyens «le Fl J. ■ jues 

On «ait 
puté «le ;
«lom. «jui 
dit fiffi« irl 
ce cotnU 
ment un

Tué cn Italis

i

côté.
parti
sente

qu'en plus de 1 «ctuel dé
U-J.«.tues. ,M. ( 'l iude Jo
est di • nouveau le candi-
el du mint libéral danr

on v trouve présente
< andi dat CCF M M
eoeur, ainsi qu' un candi-
'mon nationale Me Onier
'st nossihle au.?si nue le

Le sergent Florian A. Godin, qui 
fusait partir do l'infantcrio amé­
ricaine dtpuis deux ans, s «té tué 
le 1er juin, cn Italie, cinq moil 
apres son arrivée sur le front 
italien. Le défunt avait suivi son 
entrainement au Texas. Il Isisit 
dan* le deuil sa mère. Mme Métis 
Codia. d? Montreal cf un frère, 
Yvan. ainsi quo plusieurs amis 
dan» |.» métropole.

Caries
Professionnelles

II
ouvrier progre 
un homme

pn AVOCATS

;i cours rif» la lutte, i 
pio- tain que personne

Mercredi sera jour 
cltônic à Québec cn 
l'hcnncur de de Gr.'üc

Ql'EBEC, 11 ««^ r i Félon une 
décl.ai.ition du maire Lucien Bor­
ne. la journée «le mercredi rera 
chômée .a Qm'l ec en l'honneur «le 
In visite du général Charles de 
Gaulle, 'un homme qui repr«:.'ente' 
:i noblement la France et pour qui; 

Va bonne entente qui no»* ?.vr;n'; ,n,,s «ne .::-an«,o admi- 
ou* U r membres de •.»*'’ general de Gaulle ai ri-;

1 Ottawa, a 8 30

Ccof'rion cr Prud'homme
AVOCATS (t PROCUREURS

Ann* Ceottrun. cr 
| -Alex Prufl nomme, c.r.

C -Antr-nc Ccotlnon. LL.L 
Guillaumo GcoHnon, L.L L.

112. rue SainLjjequcs
Aditur Iflrr’sphiqu* ‘ Cfattrlon” 

Tel HArboui 8177 MONTREAL

vrra in en .avion 
mercredi matin.2025 rue Mansfield nppértemfnt re* organisme. M. Tellier déclarn 

1. n etc trouvé gisant sur le plan- nue le nouveau rnmmb ?r.iro. M
cher dans sa demeure lundi soir Francoeur. ferait sans «toute l'un . ' I
ve:s six heures, l’n médecin man-(des meilleurs membres de 1« rom- 
dé en hâte par ra femme ne put mission, grâce n ron expérience 
empêcher lY-tat du patient de s'.i -ift ô ra rnmpéfence dans le donni-, willi.âni Kf-nntdy 
graver et ce dernier expirait peu ne de l'éducation- |cnts d'hélice?
amè.» de* suites d une « rise ear- M. Francoeur félicita *e* collè- 
diaque. L’agent Félix Monttcuil çue» cio leur élcrlion. Votre

I paix devra être une paix commune de la police miir.irip.ale, fit enqu - toire. dit-'l. me fait ru? rlai.cit ,^.,^1 pour pi « nefre un voie de 
- tou». Le prcgràs de l'humanité 1* en cette .affaire. Le « aria vu o ajque la mienne propre. Il remercia | C|.t-.V0 ouvriers ne sont

OWEN SOI'ND. Ont . 11 (f* P i |
Ouatir cents o'ivriers «le l'usim^ 

et Son», fabrl- 
ont voté hier 

pour chcrrher à obtenir un 
vir' peimi.; du ministi'-rc «lu Travail fi-

FAUTELIX & MATHIEU
AVOCATS cl PIIOCÜREIJRS

CaraltJ PAUTEUX. CR.
Augusta MATHIEU. C.R.

Edilice Trans|Kirtation 
132 ouest. RUE ST-IACQUES 

rstéphona . PL 8601* Montréal

transpot te In , . . . gii-ve. i.es ouvriers ne sont pas
morgue de , vivement la population trlfiuvicn-1 r<q0,j,.n£g ^ l'ouvrage, aujourd'hui, 

n" après leur heure «le diner, pont
’T O'car Geimaln. au're rf'tv'* tnredr.*fer «-ontie une directive du 

mif."',ire ri école?, offrit _ Ff.» Tue’’" i conseil national «lu Tiavail cn 
leurs voeux a fc.» «onfreves et se [emps de guerre.
riérlnm heureux du résultat. -------------— — —— ------ -

Mlle
j -r.
pm-
alio-

à l'avenir dépendra de la véritable rté 
| eoopération internationa’e. Il ne M^ntrcnl pour enquête
• peut y nvo'r aucune sécurité à _________
moins que toutes 1rs nations ne 
consentent à travailler rie concert

La Fi ince. re dégageant petit JUggesriOrE p-5 
a petit de re.» irfrrtuncr tempnr»!- cnCOfC CtudiCG Mme Gaston Frrncernr.
te»", a dit le général, “la France ( Fdouardina Duront. MM.
illuminée par ses rouffranres. la OTTAWA 11 <C P )_le pre- G-égoire r* Tte-al-e Totit'’nt
France nui ne désire plus diviser m)fr minisite Mackenzie K r.l n.noorèi * -...........
mais bien unir ra passion de pre- ;jôrjarf en Chambre de? Commit- ru'ion 
gîf.*, et d’ ragerse traditionnelle n,., qU’on nia pn? encore étudié. 
î_ ?.U-.C un(’ suggestion faite 4 Edmonton.!

par le vice-jrcr dent des Etal.?- 
Unir. Henry Wallace, 4 l’effet nue 
le Canada, les Etats-Unis et l'U-

i „ . . , .. . . ___ R.S F. devraient ronvoquer unei.üuJn??, ‘r* conférence pendant lanuelle on dir-
«?«.J vnir^L r^niria Uuterfilt de oucitloiui d’intérêt mu-

t.t a.cutee de voir le Canada. *t„ei à rc„ t,oi.? nations, et por-
A sa ronfcrer.ee ce prerce. rie , . '

Gaulle a répondu en français et un,’'™) ' )n ' r 1'
officier du rervice «le ptepre per- ••«• King n fait cette ricciaratier 
vr.it d internrètc. Dans l'intimité |cn icpondant à une quertion de M 
re voix ce fait plus basse main ill Howard Giren. depute co.asrrva- 
F'exprime toujouta avec rlaité et! teur-progi esslste pour Vanrouvei- 
•ans hésitation. | Sud

En mare? de la pmehsine cons

tâche dans ce iclèvcmcnt uni- 
| verse!.
i “La France est assurée de voir 
,a scs côtés, et «n unir.’on avec

-nt aussi ri* courtes

SANTIAGO. CHILI. 11. (AIM 
— Le journal communiste, “Si- 
gio". a exprime* un«? crainte au- 
jaurd'hui cn marge d«‘ la naïade 
militaire <|iii n eu lieu « n Argen­
tine, dimanche, à Bûmes Ayres, 
di.sant que les nouvelle* frouTl<,» 
qui y ont participé ont et * mise» 
Mir pied "précist ment «lans f«’ 
but (i’aliaquer le Chili”, «l«nf la 
frontière a*ee l'Argcrvine « 
fnrnue «l'iin«* «-liaine ri»* monla- 
gnes.

LL LW. Félix Mercier u a
AVOCA!

Irtifite "Mctrop'ic”
4. ru* Notre-Dame est • Chambre "Oj 

Telcphonci :
Domicile ATI.mtit 4261 
fiufcju : LAncasto X4h2

M. Heilman Swards
AVOUAT ritni t BLE'K

avoue;
rdifire de la Cie d«-* Tramways 

VL 522'i

Telephone : HArbour 0123
BRAIS & CAMPBELL

AVOCATS rt PROCUREURS
Hon F-PHILIPPE BRAIS. CL. CR 

A. J. CAMPBELL - A |. rie GRANDPRE
Edifiée ü.anqun Royale 

3r»u ouest, rue St-Jacques 
Montréal

LA. 7207-7200 Setr: 3S7S Wtlllngtsa 
WE. 2214

YVES PELLETIER
AVOCAT

60 ouest, rue Sl-Jaraues 
Suite 600-601 Montréal

SALLE A MANGER, restaurant. Notre Dame 
o«.e»t, gross* affair», éqiepement «modern* 
saenfitra.

PATISSERIE RESTAURANT. Si Laurent rrê*.
Baauhien, grent affaira, saenfitr* $' *0C . | a Cl>t c-•■■ ■* R-h Stc-Cathcr,nc. HA. jqéS

titntlo’7 de la Fiance, le général 
ja dit que son gouvernement a pré­
vu J:» nécessité d’une afccmblé" 
ron.-.tituantc qui Feule pourrait de 

'rider de la constitution de la Frar.

I1 ce «le demain et des questions df 
rtfotme parlementaire.

“A mon avis, a précise de Gaulle 
.les rouages du système democrat!- 

Edif.cn r-urr-^rtTsuùe Vi - ha 4347;fB11r devraient pas demeurer le.t
niemer qu avant la cuen e. Avant 

"T™™"™"™ !*a Ruorre. le corfeil exéctilif ef 
Frets hypothécaires jl'aPEembJée legislative étaient inv
—----------- inuiFscnts et to<ir le.» Français veu-
rriîJeI' ,v".1e' lent o«e cet état rie choses dispa-

E AT O HEURES D’ETE : 9 h. 30 à 5 h. 30 du lundi .iu vendredi.
Le s?.mcdi. le mtîjrTrin ferme trglc lo jourrcc

vérifabla aubaine

Collecfiont
ACHETONS fompte* ville, campagne 
E Leclerc, 232 ouest. St-|*cque* LA. 1629

Finqnee d'autos ef meubles

PRETS
AUTOMOBILES OU MEUBLES 

Çonfirtentiel, aucun rndov.nur rcrjul*. 
NATIONAL LOAN f» ACCEPTANCE 

CO. LTD
Maurlre Tuccnne. pferant 

1411 Cfewrnt, charnbre 404 
PLafc.iu ft 01

Heijr#* de humii o a M A 6 P M 
Samedi ? 70 P M.

CASGRAIN, sacrifier* cause mihf#i»e. ««•» 
fauranf h'en achalandé, faut vendre im. 
médiatement $950 00 aubjm*.

AMEUBLEMENTS
CENTRAI pré» Ste-Cathenne. lover $'* 00, 
* appartement» bien meublé*, vr*'* aub*'"*

ST HUBERT, pra* Ste-Cathenn* o r'Cres 
rhautfres, reniaignrs vous immédiatement, 
aubaine.

Fourrures - Vêtements

ST LAURENT. 9 pièces, licence fournie, 
contrai, polit loyer, recommandable com­
me touriste.

Mlt.tUM, pré» Ontario. R belle» pieces. 
|loyer 52s 00, chauffage, vente cause mi­
litaire.

SUIVEZ le» acheteur» bien ren-.rlgné* et 
fai'e-. commo eu», achetée du “SERVICE 
MUTUEL". 2'i4, Sfe-Catherlne r»f, suites 
I. 5. fi. 7. téléphone» BEI-vr ITTO. M Ar­
quette 558*. HArbour 1850. Plalcau fi3ll

CMf? HAVE ENGEL. Spécial cette semaine 
CoUum» de Dame. 4 pièce», pantalon long 
et rourt, lupe. bfnu-e V.’9S Matériel 
20 eent* et plu-. 5F02 5f I aurent. angle 
Bernard. GR 3427. h

Reliure

Instruments de musique
NOUS ACHETONS pianos A queue ou 
droit?, saxophones tenors et tou» 
autre» instruments ne musique Ed 
Archambault Inc , 500, rue ?alnfe- 
Catherine Est. MAcquctte c.20l.

NOUVEI LC ADRESSE

RELIURE D'ART FRANÇAISE
RELIURE DE LUXE 

Spécialité : Reliure rie Bibliothèque 
I <?l EST PUE DORCHESTER 

CH. fi-109

raiss 
I H

dispa

très hrureuv d'avoit»>st dit . . ___  ___ .
Machinerie pu Visiter le Pape au Vatican, ré-

— _ _ _ ;ccmment. vu qu'il pat catholique
MACHINERIE EN STOCK llui-mêmo et que “la France est 

D«i.l,«e r«, J dans une condition oui souligneFou ics et Courroies li'importanre de rétablir dp» rola 
presque (ions normalos entre la France et 

le V.-tiran aussitôt que possible 
L? France était une grande mits- 

i s.ancp catholique et pe.» intérê 
teliripux. fi l'intérieur du pays et 
à l'élranger, étaient nombreux.

De Gaulle dit avoir trouvé 1* 
Pape en bonne santé mais forte, 

imenf inquiet de.» souffrance* impo­
sée.* .au Christianisme partout à 
travel.? le monde.

Courre *j eo cut et eiîufrheur 
toutes le» grandeurs.
Moteurs. 550 volt» — ? ph*ve MC 220 
volts une seule phase

L S TARSHIS & SONS
Limited

450, ru» McGill. Montréal. Ecortee eo ifi9S

Occasions diverses
Pierre de 12" eu moins

Jobbers - Marchands
Vmter no» laite» d'étalage». Vous y trou- 
icrez toujours doj nouveautés. Menu* 
article» Cuincaillene. Cadeau» Lampe» de 

Mouchoir». Article» en cuir, Net»table
3 cheveu». Lame» rie ra-.olc. Peigne» Art 
r'e» rie toilette Article» pour prime* et 
radraux, rtr I n choix lr plu» complet a:. 
Canari» d'article-, «talé-, *ur carton* Va 
f I r.mpletr ri'h-'rlopp» et montre» In­
graham Les plu» bas prix.

UNIVERSAL I P P n f R S 
7rl 50UARL VIC7'IR'A 

Chambre 502 l'I.a'eau 9fi7|

Meubles demandes

Frets personnels

Nouvelle adminislration
rrAl» rie $50 A $S00

Avec ou s^n* endosseur*. Pour montant* 
plu» que $500. le taux est plu* bas. Ser­
vice rapide. an»lcal et confidentiel. 

GERANT • E C SHEFFIELD,
Wl. 9147

CENTURY CREDIT CORP
1502 Ste Catherine ouest, eom Guy-. 

Chambre 200

On demande à achet-cr
LIVRES DE CLASSE’ 

DEMANDES
A'tentlon ! Tranqu'llc ef Boucher 
libraires, achètent le» livre* de» 
cours universitaire, classique, su­
périeur; livres latins, grecs. »cicn- 
ces, dift'Onnancs, etc

TRANQUILLE Cr BOUCHER
4*jfi9 St Denu - Montréal - HA 1770

LA. 2668

f OMPTANT pleine valeur pour glacière* 
machines a coudre, radiri*. i«cle-,, tapi:,, 
meuble' Vétemeni-, hemm», fnurruies 
A'r.’.i appareil* plembana et affesie.»» 
Luieau Amenear ‘ 
tC'jl. 'I-Laurent MSrquetf

Terres demandées
ACHETERAIS con'ptant terre bien *ituee 
^'adresser 2£3 est. Saintc-Calhcrme, HAr- 
hour 3566.

Timbres - Monnaie
i Oil EC1ION'»rr,c,n Furniture Echange; 921 crui-ÔsImH^V? Pl^r dA,méi‘ APPUlR ' ^

2720 HA .'037.

Çtrantilé eensidérable rie p erre qu'un sculr —---- —---------------------
homme peut rrianocuvrer, douce pouces ou I
moins. cli*ponible gratuitement A qu. voudra, AVIS aUX Créanciers de la DTC-
la trainrorter. Appc'er M, McRae, OU- ,. .................. . rrom 5731. micrc assemblée a la suife

d'une cession autorisée
LA LOI DE FAILLITE

Dana l'affairr de :
I.IGI OHI TIIKMBt.A V. nieniii- 
».ii*r, 8‘i'iO, rtir ri«* (iaspé, Mont­
réal, Qui1.,

fY'riunt niiforivé.
A\’IS est par les présentes donné 

que LIGUORI TREMBLAY, de 
Monti cal. n. le fiiènie Jour de juillet 
1014 fait une ression autorisée Fi 
que la première assemblée des 

Toute marchandise usagée, complet» pale- ^réanHers Fera tenue le lOiènie 
toi*, binocles, machines a cendre, valises. jour de juillet 194-1. a 10 heures rie 
articles rie sport. Instruments rie musique, l’avant-midi, au bureau du srque.»- 
Piu* h.*ut pnx payes Appejcz représentantt0 officiel, Chambre 31, Palais de,

Justine, à Montréal.
P*:ur vous donner droit de voterj 

à la dite assemblée il faut «1'^ 
votre réclamation et procuration 
soient produites entre mes mains, 
avant rassemblée. |

Toutes les personnes avant de?] 
réclamations en cette affaire de­
vront les produire entre les mains 
du gardien nu entre les mains du 
syndic qui sera nommé avant que 
la distribution des biens soit faite, 
car autrement le produit de 1 actif 
Fera distribué entre les ayants droil 
sans égard aux reclamations non 
produites.

Daté à Montréal, 
ce llième jour de juillel 19H 

ALBERT LAMARRE.
G ii rdiett-

i .neau de Albttrl Lamarre,
I!» pet, me Si-Qacquca, 1
M?iUical, Qui. i

â touir heure Sot : CA 9916
prix Maxima pour

VOS MEUBLES USAGES
Meuble* rie ménage machine* à rnu- 

rire. ,» laver, pnclr», tapi», rclngé- 
rafeurs, vêtement», meuble» rie bureau, 
entire»- tort»
IDEAL PI. 8270 - SOIR. IA R0P7
ACHETERAIS radio et machine a laver 
d'un particulier. Appelés DO. 6843.

R.idios cf Accessoires
ATTENTION I Reparation foute marque de 
radios, pick-up, par technician riiplèmi 
Beau*elcil Radio Service, 2004 Saint-Denis 
LA 6558.

Transport

^torl pour demenjgement 
■leur et nuit. AM. 9340

d» chambre

f
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VOUS AIMEREZ CES CHAISES ORIGINALES
DE COULEURS GAIES — VENANT DU MEXIQUE

ELLES METRONT UNE NOTE CHARMANTE SUR VOTRE VERANDA. DANS VOTRE MAISON 
DE CAMPAGNE ET DANS LA MAISON LORSQUE LES JOURS PLUVIEUX SERONT VENUS.
Tou» ù fait mexicaine:- ' A le? voir on imagine tout de suite les luitteF mexicaines. 1rs nki JF ^
BombfBro ou la pleata I3oia dur soiiiii'. forme eintple, poteaux tournés. Chaise;; peinte:-. b ^ Æâfe. #
en longe, jaune, vqit et orange, ornées rie dru-xin* <le fleurs brillantt?. Siège cnnné à la “ Cf |R Æ *
main, frais et Follrie. qui ne collera pas lorsqu'il fait chaud. Pesant très peu. ers ehnises
te déplacent facilement, DEUX MODELES AU CHOIX Meubles, au cinquième

o'T. EATON C®-.-.;
OP MONTREAL
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î MENUISERIE GENERALE 
BOIS DE CONSTRUCTION J-

Portes, fenêtres, divisions do bureau, moulures, 
planche murale, “masonite”, etc.

Tél.: HA. 6243

Benoit & Mathieu
1215 rue St-Timothce

Pour \e» renseignement* 
complets sur la finance, 
les sports et les nou­
velles mondiales, lisez
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ON NE PEUT PAS IGNORER LA FRANCE, DIT DE GAULLE
L' ' ' de la France de sa 
place prépondérante serait une 

“impossibi ité internationale"
Le général de Gaulle revendique pour la France la 
place de premier plan qu’elle a toujours occupée 
dans le conseil des grandes nations. — Ovation 
enthousiaste à Ottawa — Présentation par le pre­

mier ministre King et Thon. Louis St-Laurent
OTTAWA. 11. CCP » — pre­

mier soldat de France, le general 
Charles de Gaulle, n aujourd'hui 
averti que "du point d- vue inter­
national. U sera impossible" d'ex­
clure la France de la place qu’elle 
occupait jadis au sein des puissan­
ces mondiales.

S'adressant à quelque 50 corres­
pondants canadiens, britanniques, 
français et soviétiques, dans une 
conférence de presse, le gênerai a 
décliné de répondre directement 
à une question lut demandant si. 
oui ou non. et quand la France ob­
tiendrait un siège permanent au 
conseil de l'organisme mondial, 
dont on a suggéré la création, aux 
côtés de la Grande-Bretagne, des 
Etats-Unis, de l'U.R.S.S. et de la 
Chine.

Il a dit ignorer quelle forme d'or­
ganisme on adopterait car cette dé­
cision sera prise après beaucoup de 
pourparlers.

"Je crois, cependant." a ajouté 
de Gaulle, "que du point de vue in­
ternational, il sera non seulement 
erroné mais impossible d’exclure la 
France de la place occupée pendant 
tellement longtemps sur le plan in­
ternational."

Interrogé sur la déclaration du 
président Roosevelt à l'effet que 
son comité d'Alger n été accepté 
comme l'autorité en charge de l'ad­

ministration civile en France libé­
rée. il a répondu :

"Il existe un gouvernement fran­
çais. C'est rrn fait établi. D'autres 
gouvernements pourront définir en 
d'autres termes leurs relations avec 
le gouvernement français.

"Les termes d'une définition sont 
de peu d'importance car une défi­
nition n'altère pas les faits et le 
gouvernement français est un fait.” 
Quoique le comité national fran­
çais se roit proclamé gouvernement 
provisoire de la France, ni les Etats- 
Unis ni le Royaume-Uni ne l'ont re­
connu comme tel.»

Le général de Gaulle a ajouté qu'il 
est facile de comprendre que les 
arrtres pays aient "attendu dans 
l'incertitude" avant d'accorder leur 
pleine reconnaissance à son gouver­
nement.

Quelqu'un lui a demandé si le Ca­
nada avait reconnu le Comité na­
tional français et le général a ré­
pondu que son comité entretenait 
d’excellentes relations avec le gou­
vernement canadien.

"Nous n'insistons pas sur une dé­
claration formelle immédiate mais 
Iven sur de bonnes relations immé­
diates." a encore ajouté le général

Sous un soleil br ûlant, de Gaulle 
s'est promené dans la ville d'Ot-

fSuite vnfle tm:e)

Un homme-mouche * 
s’écrase sur le 
pavé, rue Craig

Un Imitateur du comédien Ha­
rold Lloyd en a été pour se:, frais 
hier après-midi, rue Craig, quand, 
ayant tenté de faire l'ascension 
d’un édifice à l’aide de ses mains ' 
et de ses pieds, il fit une chute 
sur le trottoir et s'infligea une i 
fracture double de la jambe gau- j 
rhe. Il s’agit de >1. Henri rétif.
Il ans, 18fl rue de Salaherry, St- ( 
•Iran, qui fut hospitalisé à St-Lur. ' 

L'homme-ntoucne commença son | 
ascension vers quatre heures de : 
l'après-midi à même la façade de | 
l’édifice portant le numéro '10‘j 
rue Craig. Rendu à une qulnzal- ! 
ne de pieds du trottoir, le mal- 1 
heureux perdit l’équilibre et tom- j 
ha. Comme bien l’on pense une i 
foule de badauds assista a cette 
exhibition peu banale et l’émoi 
fut grand quand la victime s’écra­
sa sur le sol.

Succès de la campagne de recrutement de l’armée

La démission de 
Edouard Lacroix 
connue à Ottawa

sans
pour

Une grand: activité régnait hier matin au centre 
de Recrutement d: l'armée, 1118 Côte Beaver Hall, 
alors que 32 volontaires se présentaient pour servir 
dans l'armce active du Canada... Ce sont des rc-

OTTAWA. 11. (CP.i - Le pré- 
sident de la Chambre des Commu­
ne?. l'hon. J. A Glen. a i.nnoncé 
aujourd'hui la démission de M 
Edouard Lacroix, dépité du Elue 
Populaire pour la Eeauce M. La­
croix a déjà affirmé qu'il poserait 
sa candidature lor.i des élection: 
provinciales dans Quéocc.

La démission de M. Lacroix por­
te a six le nombre d? sièges va­
cants aux Communes et réduit à 
quatre le nombre de députés du 
Bloc Populaire.

L'alignement des autres part:rj question d’abolir les permis DCUr les ICUX de baSja- 
est comme suit: liberaux. lb,>. con- , ,, , , . ~ ^n, ' , .fj* _
servateurs-progrossistes. "3: C.C F 
10: créditistes. 10: autres, il.

Maurice Glngues, ancien député

On craint de ne pouvoir terminer 
l’étude du budget avant samedi

Les conseillers ont discuté tout l'après-midi la 
question d’abolir les permis pour les jeux de baga­
telle ou de les porter à $200 — jeux de quilles

La Chambre adopte en principe, 
prendre le vote, le budget 
a ' 1 année fiscaleI \

Au moment de l’ajournement, hier soir, la Cham­
bre des Communes a adopté sans vote la motion 
principale du ministre des Finances, après avoir 

rejeté un amendement des conservateurs
OTTAWA. Il (CP.) — Après un.vclle-Zélandc. et M. Gillis maint#- 

débat de huit jours sur le budget.'naît le contraire, 
la Chambre des Communes a ap-, La seconde discussion fut amor- 
prouvé ce soir, en principe, le rap- cée par Brooke Cla.xton. libéral de 
port financier annuel de l'hon. Ils- St-Laurent-St-Georgcs. qui protes- 

! ley, ministre ics Finances. Juste à ta contre une déclaration de Char- 
l’heure de l’ajournement, on a adop- les Dorion. indépendant de Char- 

I te sans prendre le vote la principn- levoix-Saguenay. à l’éffet que des 
| le motion du budget qui était à l’ef-i Juifs russes détiennent de hauts 
fet que la Chambre se léunissc en postes dans le gouvernement fé* 

j comité des voies et moyens afin déral. 
d’etudier les changements de taxes. ! i/n amendement C.C.F. deman- 

On se souviendra que les prlnci- dant une exemption de taxe pour 
paux changements «à la taxation les petits salariés et établissant A 
qui doivent maintenant être np- $3.000,000.000 le fonds de recons- 
prouvés en comité et rédigés cn'truction fut rejeté par un vote de 
bills pour être adoptés plus tard. 166 à 13, le 23 juin, 
sont l’abolition de l'épargne obllga- ministre des Finances avaitl toire et de la taxe du change ôtran-1 déclaré a ce sujet que porter à 

1 ger sur ics articles de ferme et ; çgoo le montant libres d’impôts sur 
certaines concessions au sujet dcsijp revenu pour une personne seul# 
excès de profits dans le but de fa- m à S1.600 pour les personnes ma- 

, ciliter la transformation des indus- rj^c3 placerait le Canada dans une 
tries de guerre en industries de mauvaise situation vis-à-vis les 

( temps de paix. autres Nations unies qui ont tou-
i M. Ilsiey estime nue les depen- tes des montants d'exemption plus
ses seront de S6.000.00fl.000 au bas. Cette mesure entraînerait en

Les Anciens combattants fran- | cours de la prochaine année fiscale * outre une perte de revenus ds
çais sont convoqués aujourd'hui a Pt les revenus de S2.617.000.000, ce $135,000.000.
12 h. 35 au l’arc Lafontaine pour j qui indique qu'on devra emprunte!
une cérémonie de déposition de | environ $3.200.000.000. *
fleurs au pied du cénotaphe à la- j Au cours rtl, débat aujourd'hui. p|srnnr|,:.(«neA refuséequelle assistera le general Char- on a rcj0tc par „n voto de 112 à KCCOimaiSSanCC fCTUSee
les de Gaulle. 31. Marcel Nougler, !.,n ‘
nré' ident des Anciens comliat-

sulMts directs et très clairs de la nouvelle campa­
gne de recrutement, lancée depuis quelques jours 
dans le District d; Montreal... 'Photo Armée cana­
dienne )

'ANCIENS
COMBATTANTS
FRANÇAIS

10 un amendement conservateur à trois unions ouvnercf 
progressiste favorisant une aus-

V I V E LA FRANCE
Celle de fcs rois: rcVe de scs empereurs; 

celle de lo. république

VIVE LA FRANCE
du passé, du présent et de l’avenir

VIVE LA FRANCE
^ de toujours

• • •

La Compagnie JUFRUIT Inc.

missionnent aussi poui se présen-' vice-président du comité rxécu- te. s’il y a lieu. "Je t rois, n-t-il «lit. Coldwell, Québec 
ter aux elections provinciales du tjf, (ji<e gj je conseil continuait de que les gens qui font du commeti c1
S août discuter interminablement der peuvent contribuer à augmenter !«’ pL Ipç /’•nmninPÇ

------------- ♦ “ questions dn bagatelle (sans jeux de revenu de la Ville et à alléger pan'll IwD J
mot), on ne pourrait jamais adop- le fait même le fardeau des pro- ----------
ter le budget avant la date fixée prlétaires". ! OTTAWA. 11. (CP.) — MM. Joseph Matte sera 

candidat ouvrier dans 
le comté de Qucbcc-Est

pr.r la Charte, soit le 11 juillet à Le comité exécutif avait décidé Coldwell. leader du parti C.C.F.. 
minuit et à cette date, le budget de potter de ?10 à $50 le prix des dans une émission à l’appui des 
sera adopté automatiquement tel permis exigés par la Ville pour les, candidats de son parti lors des 
que présenté. jeux de bagatelle, ce qui faisait ' prochaines élections provinciales

libéral de New-Westminster, ci 1 mted Meel Work o. Canada 
Clarence Gillis. C.C.F. de Cap-Bre-: <C.I.O. » doit cire reconnue comme. 
ton-Sud, ont engagé la discussion ose1)* négociations des ouvriers 
sur les finances du gouvernement de l'usine de St-Henri. Meme refus 
de la Nouvelle-Zélande. M Reid pour certains employes de I Alu* 
soutenait que la dette du Canada minium Company of Canada a 
per capita et la moyenne des in-j At vida et les membres du C.C.L. a 
térêts sont plus bas qu'en Non- Thetford Mines.

LE

CHLORURE DE CALCIUM 
BRUNNER M0ND

L’USAGE DU CHLORURE DE CALCIUM 
BRUNNER MONO EST EXTREMEMENT 
REPANDU. IL S’EMPLOIE:

Pour éliminer la poussière :
L* Chlorure de Clîcium est utilité car les gouvernement» provinciaux et 
les municipelités pour abattre la poussière sur les chemins de gravier, par 
les propriétaires de terrains de tennis, par les campeurs, les piopnctaires 
de restaurants le long des routes; sur les terrains de stationnement, les 
terrains de balte au camp, les parcs, les p'stes de coursa ronn.t moyen 
d'ébattre la poussière rapidement et ed'earcment. En mène temps 
le Chlorure de Calcium durcit la surface et empêche l herbe de croître. 
Il est d'un usage facile, propre, modérant et peu coûteux.

Pour la préparation de béton :
Les Ingénieurs et les entrepreneurs utilisent le Chlcrur»1 de Calcium ca-s 
la preparation du béton, comme aeealcrarcur. pour hirer la prise et pour 
produire un béton do meilleure Qualité. En hiver le Chlorure de Ca'cium 
protege centre te froid et contre les variations brusoues de la i«mpe'a*u'*. 
Il s’emploie tout aussi cien en etc qu'en hiver.

Pour assécher l'air et les gas :
Il a le propriété d'absorber l'humidité de l'a'r. ce qui lu* permet de prévenu 
des dommages causes par une humidité excessive, et empêche de ce tait, 
le moisissure, la condensation et le gondolage. Il est employe, dans les 
outillages spccaux des grandes industries pour assécher les gaz. Quelques 
livres de Chlorure de Caloum peuvent être placées dans un recipient ouvert 
lusqu'a ce que (es flocons soient dissous dans l'humidité qu'il aura extrait 
de l'air, et en déposera du liquide résultant pour 'c remplacer par des 
flocons trais Cette méthode peut être adoptee, dans les caves, les salles 
de icu, les entrepôts, les amr.o.rcs. les cases, les voûtes, les usines de 
produits alimentaires, les manufactures les champres noires, (es tarde- 
robes, etc. Protège les meubles, les vêtements, le cuir, et les aliments 
centre les dommages causés par un exccs d humidité.

Pour la préparation des solutions réfrigérantes :
Dans les appareils de retr geraf«r.n. la saumure au Chlorure de Calcium 
est un medium idéal: e e es* conr ue en refrigeration depuis 40 ans comme 
une saumure a corros o'i lente, qu* supporte une basse tempera*u'e, et 
qui dure longtemps.

Pour protéger contre le froid et dégèle le 
charbon, le coke et le minerai de fer :

Le Chlorure d« Caicum empêcho le charbon, le coke et le mirerai de 
fer de geler par les temperatures basses et évite ainsi des détails onéreux. 
Cette méthode élimine le danger des dommages ou d'mcendie puisqu’on 
n'a pas a se servir du feu

Pour préparer une solution qui ne gèle pas pour les 
chaudières et les barils de protection contre les incendies :

Des solutions ce Chlorure de Calcium peuvent être préparées ce façon a 
résister a des temperatures aussi basses que 50’f sous zéro Pour cette 
raison et aussi parce quM retarde l'évaporation a la chjeur le Ch'orure de 
Calcium est d'u«t usdge retendu pc„r les r>a jd ares les ban's, les réservons 
et au'res appareils semblables en usage pour la protection contre les 
incendies.

Distribué par :
Al#t Brcmncr, LH.
Canadian Industrie», Lld. 
Chemical!), Ltd. 
lohn Cowan Chemical Co. Ltd. 
W. t F. I». Currie, Ltd.

LaSalle Builder» Supply, Ltd. 
McArthur Chemical Co. Ltd. 
.National Builder» Supply. Ltd. 
Nichols Chemical Co.. Ltd. 
Webstar A: Sons. Ltd.

7

QL'EBFÙC. 11 (CP ». — M. Jo­
seph Matte, president du Conseil oon 
fédéré des métiers et du travail | ment
de Ouébee et de Lévis et échevin plus ..........-...............  .................................. ......- - - .-------- —, , - , . . . . , „ „
de St-Roeh siège No 2. a annoncé, sion municipale, et il me semble, tance Roberge, directeur des fi-j I! a dit que le mit ne la s-.t-.i 
hier soir qu'il se présentera com-'que nous devrions en profiter, a nanecs. Or. lo conseiller Hervé et de redonner a la province f.e 
me candidat ouvrier indépendant ; continué M. Marier. Je voudrais r*rit.n a présenté à son tour un, Quebec la part qui lui revient dans 
dans le comté de Québec-Est. à que non? adoptions le budge* de- scir.-amendcment pour demander,je conseil de la nation, aim O.u8; 
l'élection provinciale du $ août. jmain". ‘au co.- «il do porter le prix de ce le Canada puisse jouer son role

permis à $200. dans le but. à la fols, do nation unie et indépendante 
' d'augmenter les revenus de la ville parmi les grandes puissances du 
et de diminuer le nombre de ces m??de

, jeux qu’il considère préjudiciables Coldwell a encore dec.are ce'
à la morale pour les jeunes. 9ul 3Uj* c•'1P|l3'1£m,, n rc“snj1 a exploiter votre province. Cer-
Témoignages tains suggèrent que la solution

Après avoir donné leciure de let- serait de substituer des directeurs 
fies des autorités de plusieurs vil- de langue française aux directeurs; 
Jas sur l'i onction, entre nutter, langue an£lni.se. Mais les honi-| 
Sherbrooke. Vancouver, Toronto et mes d'affaires de langue française : 

! donné des témoignages du chef de jout aussi anxieux de rappor-; 
police Jargaille et de l'évêque on- 'r!' ^ ?r°3 benefices que .cuis 

. , . u gllran. lo Rév. John Dixon, le con- anus (\r langue anglaise .
gouvernement a leur endroit. 1 ”clllct. Bricn a proposé son sotte’ V~‘*7CP—T

l lion. m. Godbout n a rien ne-i atncmjcmcnt_ Confnbuhon fcdcraie
.» .-uwataviiu,, «i«. glige pour mener a une heureuse ^ ..onceijter P,lier trouve ces .* j

tous les intéressés, le cas partlcu-.conclusion ce problème qui avait; ric i)a\-alcij0 tc|iomcnt préjudi- aUX SystcmCS QC lier des liens que certain» cultiva- toujours semblé insoluble. ' dablcs â l^ n^ncîntic Ans nrovince*
tours et colons du comté de L’Islet La succession a donc accepté, en ^ îi^Tpas toXLplTmeïl ’ PenS,0nS dCS P^VIHCCf
avaient consentis sur les lot» .a principe, l’échange que. le gouverne- ntonosê de mohiber < es jeux a *!r- o-r-r \tva it vr n t nurmt , par la succession. Aussitôt que ce.ment lui a proposé. Elle a renoncé KÎSdTle co'nïE F^Æa^ley^
prlctcs. • ♦ , rn ^avour f*e In Couronne a tous ic conseiller Seixlcr s'est immedia- 1911 tcl, contributions d'Ottawa'Ln commerçant de bois du corn-,ics droits de coupe qu’elle posé- {;mcnt ,rvé pom. ^prouver la .e- 1UV' nrovincoscnrapjort avec! es 

; avait acquis gradudlemer., ucs fiajt sur environ 170 lots dont le marque de son collègue et se • • . . ... . x.-

Un service inestimable rendu par le 
premier ministre aux cultivateurs et 
colons de deux comtes de la province

QUEBEC. 11. (Du correspondant comme 11 convient l'intervention du 
parlementaire du Canada)—L'hon 
Adélard Godbout. vient de régler, 
en principe, à la satisfaction de

te
premiers concessionnaires, des 
droits de coupe sur la partie boisée 
de leurs lots. Ces biens denieu 
raient donc grevés d’une lourde hy­
pothèque et les propriétaires se

marque de son collègue et se dccla-i pf,ngj0ns de vieillesse se sont de­
fends appartient a des tiers. Quel- rPr rn faveur de l'abolition pure <■( /, $.32 195 532. Cette somme a
ques-uns des lots que la succession 
possédait m propre serviront àj 
former de nouveaux établissements! 
agricoles, on complétera, sur d'au-

(Suite vu r/e douze)
été répartie-entre 181.384 person­
ne?.

«j Les départs de colons se font de 
plus en plus nombreux cette année

. ..... .... la colonisation, annonce que^
("ANADA) — cette année, les départs de colons)

voyaient prives de leur legitime trrs établissements déjà exis-
source d approvisionnement r°',r tants. ou encore on y créera des 
le bois de chauffage et de cons-! réserves forestières cnntonnales ou 
traction dont ils avalent besoin on agrandira celles qui existent dé- 
Cet etnt de choses durait depuis jâ.
plusieurs années lorsqu’on deman- J 1 . .
da au premier ministre d’interve-■ . a',seurs <• ^ll, m,n, stfireI 1 des terres et forets sont actuelle- ---------------

,. ment à étudier les titres fournis QUEBEC. 11 (Du correspondant de
La chose n était pas facile. Les par jn sucession. Aussitôt que ce parlementaire du CANADA) — cri .

heritiers de ce commerçant avaient travai] SPra complété le contrat L'hon Adélard Godbout, pt entier- pour les pays neufs sont plus nom- 
des droits acquis et le gouverne- définitif pourra être conclu. ministre de la province de Qué- bretix comparativement a ceux de
ment ne pouvait les déposséder. ' rrt,iK«„* n bec. ministre de l'agriculture pt l'an dernier a pareille date.
Réalisant toute l'importance nue L hQP 2V .Qodhout a encore de-1t,e<-' ___  _ __ ______ « I>P premier-ministre attribue

cette augmentation au fait que 
plusieurs industries de guerre 
ayant fermé leurs portes, bien des 
gens dont les services ne sont( 
plus requis vont s’établir sur les, 
terres neuves afin de ne pas êtroj 
victimes du chômage lorsque virn-]

les cultivateurs et colons de plu- n}or>,rP d évidente façon, dans le _ _ ,
sieuis paroisses du comté atta- teglcment de rette question. 1 at- AJ I C OllimPl'
chaicnt avec raison à cette nffai- i.Pntl»n 'I"'1 Por!c a nntéret et du IVI. J. L. Vx/UIIMCI
re. l'hon. M. Godbout demanda à!£len*ét»e, Irtcs citoyen-, de I Islet. , , ,,, J* ^ _l
l'hon. Wilfrid Hamel, ministre des Ceux-ci lui en sauront gre. assure- 060006 011113110110 
Terres et Forêts, et aux officiers numt-
du ministère de la colonisation de -------------♦--------------
trouver le moyen d’arriver à une
entente avec cette succession ^ Klllg 3111101100

M Joseph-Edouard Ouimet, est (Ila ja période difficile de l’après- 
déccdé dimanche soir à l’Hôtel- „urrrP
Dieu, après une longue maladie, à " Sait-on que depuis le début de 
l’âge de 53 ans. Il était le fils de;]’annPP 1940, jj y ,1 eu 743 départs 
feu David Ouimet, autrefois entre- do rolnnr, venant fie tous les dio- 
preneur bien connu, et de feu rèses de la pro%’ince et que ces 
Laure McMahon. <léf:édr«j il y n départs forment un total de 3,- 
six mois 310 personnes? La plupart de ces

a ............ ... „ 011^n„c _ ’ Le défunt administrait la suc- personnes étaient des sans-travail.
sion. afin d’acquérir certains lots OTTAWA. 11 (C P.» - Dans le cession David Ouimet Au moment nrIr,lvéff Montrés "HouveUes
des comtés de LTslet et de Mont- hut do hâter l'exécution de scs tr.:- 0,1 lf! nnl.idie lr j1 V rolons son* reçus par le chef

la Chambre des Communes| enquêteur « I3 Commission ‘̂trlc* ou rinspecteur de co-j
fait un devoir 1 

.‘enter 1 
encore : 
même 

pour
fils. Jean exploiter leur lot de' façon ration-j

Les démarches et les négociations 
furent très longues mais, tout ré- eneeinne l/te
comment, le premier ministre avait U65 565510115 165 
le plaisir de présenter aux mem- .. .
hres de son cabinet un arrêté en ni£>rf"TPnlÇ ÇHII'Ç 
conseil autorisant le gouvernement ^•'■>'■1 U
à passer un contrat avec la succes-

magny pour fins de colonisation, vaux 
Huit 

no ta mm 
Pnmphil 
bert. Sa 
LTslet
gard, dans Montmagny. profiteront suggéra nu contraire que 1
directement du geste du gouverne-!credi soit consacré aux questions1 —• - « --• • • -
ment provincial. Les propriétaires et aux motions, selon l'ancienne ’•’i BaI‘’n /al 'r 0
de» cantons Ara go. Leverricr. Cas- procédure abandonnée récemment. * n 'J- l'0^ ninf rauif :■ a

Patton. Fournier. Bourdages. pour qui doivent par ailleurs avoir le ,i«r T-ilL'1. "./;.'' f..1:' .',l..L,/..f'nU,UIr L.3. L, Pfnrme de se-!

dépouille mortelle , rt exposée nPij,.
110 ave du L’hon M Godbout nous a dit

....... ....................... .liront lieu rpie ceux qui s’en vont à la eon-
.. ‘ ieudi matin le 13 courant à 3 II quête pacifique mais importante. î. King tcpli |U qi .•• . n H'I*« l'église Notre-Dame-fles-Neiges fie.» terre.» neuves reçoivent, une

ralliement se fera à la demeure ............... . ,
ne citer que ceux-là, apprécieront ; temps, djassister aux réjjnlon^ du f ^'^Vn'lumati^ m," ci'S

IL N'Y A OISIAU DF BON NID QUI 
N'AIT $ON ART,RE A L'

INSTITUT
GÉNÉALOGIQUE
DROUIN

4I»4, It-Dcrm — Montreal

---- ! com it j fie la guerre.... ‘ o"-*"- "• . . côte-des-Ncires parents et amis des vieilles pnrols-
des.r general de la Chambre. , e 1 \'L P,nJrci condoléanf ea à h l l °n S(,lt '«u,! 1 aidoprolonger la session, a ajoute le fn^3 ^^ouvér nux colons sous les auspices des
premie ministre, je sms prêt pour tamilie tpiouvee f'heva 11ers do Colomb se charge
ma part à rester jusqu'au mois fie .... ’ d'envoyer à ces braves défricheurs.
décembre, mais je crois que c’est cOIRltC QC ...................
olutôt le désir des membres, fie 
tciminer, sans retards inutiles, ic 
travail qui reste a accomplir”

France combafl'antc 
honore de Gaulle

.'lil'IllL n «HUA '-••j

rolonicî rt sont clans plus KI,anf* 
besoin, des meuliles usages mais 
< n bon état, du linge, des instru­
ments aratoires, fies animaux, etc. 
Lan dernier. 1.280.10S livres de 
mat,T tel fie loul genro évalué à

POUR TELEPHONER 
AU “CANADA”

Oint le four
HArbour 5131

SOIR. DIMANCHE ET FETES :
Polict 'oceedir-.. .icrifîprti HA ruHI
D 'pîteur d>: I lr.*offnation HA iO'jl
ÔP'.M red^e'eif HA SMI
Anronees Aielifrc. HA 1432
A dmlfitration. f menr' HA :,50(
r.ifCuIflti'.fi pt e,pvliticn HA •ri 14
eedauteur en chef ........... HA 04.4

Le comité fie la résistance fre

....... .......«rrrVt:
f.f! président. M René Daguerre ',f’ ' barite.

Prochain amendement à 
la loi des elections

OTTAWA. 11 (C»*» — L’hono _ .
rable M King a déclaré aujour-;dfmmndc à tous Pt, meinhu s d'étir, . , •
d'hui à la Chambre des Communes pj-^sents à l’hôtel Wlndror. a 2 h UCUX ministres CJUI 
que flans un avenir tr< : rappro-! p,rn. Tous les membif sont aussi rprcvronf 510 000 
ché. on proposera, au Sénat un rnnv|^a no'ir midi et f|uait à unt , T'honn-
nmendemenl a la loi des elections.hnêve cérémonie au )«ai« Lafon- ,,1 1 1 * ■' . H,,
pour étendre aux Japonais la prl'|i-iine où |e général de Gaulle dépi in peopo^ n , un - 
vation du droit de volt qui frappe 1|nr -f.rj,n de fleur» au p.rd h"' oilouril hui une tes )lu * .
ceux qui ; p.ii ' f uner.t à tint iace'fj;| inonument de. moi ' finn-- .i.- . ouiv-fiyant^m1 paiement __
ennemie. La déglnration du p:e-;f|, );i ..|nr.,|f gumr 
micr minié’ie «tut en lépon:-' » r.Hue !•• biiet et deforntlon: 
unf question 'i< rhf>nor*ble M. 1 
Coldwell, chef de la UC.F. roinlft'

i«:. <le $10,000 par année, respect!1 
vemen* au nilnl-tte du rotabllsre- 
mniit f)e„ vetéranc, et au niinistrc 

• de l i i < » on. tructlon.

BIENVENUE

• — ^

r/// genera!

CHARLES DE GAULLE
président du

COMITÉ FRANÇAIS
de la liItéra l ion de 

la F ranee.

A.-|. DUCAL, v .p
ALDER! DUl’bIS. .11 .nient 

»t grt-i:ên ARMAND DUPUli. v. p et dit du C.P 
RAYMOND DUPUIS, ve' -ttr-.
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